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PRÉFACE 



Dans un rapport adressé de MéMka, le 23 mars 1885, 
à M. le Gouverneur général de l'Algérie [Bulletin de 
Correspondance africaine^ 1885, fasc. i-ir, p. 189), 
M. René Basset, aujourd'hui Directeur de l'École supé- 
rieure des Lettres d'Alger, exprimait le regret de n'avoir 
pu, en raison de la durée limitée de sa mission, étudier, 
à son passage au Mzab, le dialecte berbère des Nefousa, 
ce que rendait possible la présence à Ghardaia d'un in- 
digène originaire de ce pays. Il ajoutait, en termes 
trop élogieux que je pourrais m'occuper après son dé- 
part de remplir ce desideratum. 

J'ai donc profité de mon long séjour au Mzab pour 
mettre à contribution l'inépuisable obligeance de mon 
intelligent ami, Brahim ben Sliman Chemmakhi, et étu- 
dier avec lui le dialecte des Nefousa. 

Après avoir recueilli un vocabulaire assez complet, 
j'engageai Brahim à rédiger sur la région encore peu 
connue du Djebel Nefousa une relation en berbère qui 
constituerait pour l'étude du dialecte parlé dans son 

1 
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pays un texte d'une certaine étendue. Cette relation a 
été publiée en caractères arabes en 1885 S 

C'est la transcription et la traduction de ce texte ber- 
bère, dont j'avais annoncé un peu prématurément la 
publication, que je donne aujourd'hui. J'ai fait précé- 
der ce travail d'un aperçu grammatical sur le dialecte 
des Nefousa, et j'y. ai joint quelques notes historiques 
et biographiques, puisées pour la plupart dans les chro- 
niques abadhites. D'accord avec Tauteur, j'ai fait subir 
quelques modifications de détail de peu d'importance. 
On ne sera donc pas étonné de ne pas trouver partout la 
transcription française en concordance parfaite avec la 
relation de 1885. 

Je ne me faispas d'illusion sur la valeur géographique 
de ce document. Pour lui donner un intérêt scientifique, 
il eût fallu pouvoir vérifier sur place les renseignements 
donnés par l'auteur indigène et dresser une carte de la 
région qu'il décrit. Tel qu'il est, je pense cependant 
qu'il pourra fournir quelques indications nouvelles aux 
personnes qui s'intéressent à la géographie africaine et 
à l'histoire encore obscure d'une secte qui a joué un 
rôle important. Il constitue surtout une contribution 
à l'étude de la langue berbère. Je souhaite que ce mo- 
deste travail puisse servir de point de départ à des 
recherches plus approfondies sur la géographie, This- 



i. Jusqu'à présent, il n'a été publié sur le dialecte du Djebel Nefousa 
que huit fables dans le Loqmdn berbère de M. René Basset, Paris, 1890, 
in-12, et un court vocabulaire compilé vers 1830-1831 et que M. Grimai 
de Guiraudon a fait paraître dans le Journal of the Royal Asiatic Society, 
octobre 1893 {Dyebaily vocabulary, p. 669-698). 
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toire et la langue d'une région voisine de nos posses- 
sions, dont les habitants sont unis par un lien religieux 
encore très solide à un groupe important de nos sujets 
français. 

A trois journées de marche au sud-ouest de Tripoli, 
on rencontre le rebord du haut plateau tripolitain qui, 
brusquement coupé, se dresse comme un immense étage 
au dessus des terres basses de la Djefara et offre à 
Tœil l'aspect d'une haute chaîne de montagnes. La 
partie du versant qui porte le nom de Djebel Nefousa 
commence au groupe d'oasis d'Ifren, se prolonge dans 
une direction générale sud-ouest jusqu'au 9* degré de 
longitude, s'infléchit en une courbe vers le nord-ouest 
et se termine à Ouazzen, dernier k'çar des Nefousa*. 
Cette région, qui dépend du pachalik de TripoU, est 
partagée administrativement en trois moudiriats : 
IMfren; 
2" Fosat'o ; 
3^ Lalout. 

Chaque moudiriat se subdivise en plusieurs août an 
ou territoires, comprenant chacun un certain nombre 
de k'çour ou de tribus. 

Les pentes abruptes de ce pays tourmenté et profon- 
dément découpé par les eaux qui descendent vers la 
Djefara sont habitées par des populations d'origine diffé- 
rente. Le groupe berbère, entièrement sédentaire, occupe 
de nombreuses bourgades, bâties pour la plupart au 



1. Ces indications générales sur la géographie du Djebel Nefousa sont 
empruntées aux ouvrages de Duveyrier et Barth. 
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point culminant des berges qui dominent les vallées, et 
vit exclusivement de la culture des céréales et du pro- 
duit des oliviers, des figuiers et des palmiers. 

La population arabe est en partie sédentaire et oc- 
cupe également un assez grand nombre de villages dans 
les trois moudiriats. Mais le plus souvent, les tribus 
qui la composent mènent la vie nomade, circulant suc- 
cessivement dans les vallées du Djebel, dans les soli- 
tudes du plateau ou dans les terres de la Djefara, et re- 
venant seulement, à certaines époques de l'année, s'ins- 
aller auprès des cultures ou renouveler dans les k'çour 
leurs approvisionnements confiés à la garde de quelques 
sédentaires. 

Au point de vue religieux, les habitants du Djebel 
Nefousa forment aussi deux catégories. Les Arabes ap- 
partiennent au rite malékite. Quant aux Berbères, seuls 
dans l'Afrique septentrionale, avec les Beni-Mzab et les 
insulaires de Djerba, ils ont conservé ITiérésie abadhite 
que, sous ses formes différentes, les populations du 
Maghreb embrassèrent avec tant d'ardeur. Cette com- 
munauté de croyances a contribué à entretenir de fré- 
quentes relations entre les abadhites de la Tripolitaine 
et leurs coreligionnaires du Mzab. Quelques jeunes 
t'olba des Nefousa viennent encore étudier à Beni- 
Isguen et à Ghardaïa les ouvrages où se trouvent dé- 
veloppées les doctrines de la secte. 

Grâce à leur position géographique et à leur indépen- 
dance relative, les Beni-Mzab ont pu maintenir plus 
intactes les traditions qui leur ont été léguées directe- 
ment par les h'alk'as de TOued-Bir' et d'Ouargla. 
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Mais dans l'histoire militante de la secte, les Nefousa 
ont joué le principal rôle. Leur pays a été \é berceau 
du ouahabisme en Afrique ; ils ont été d'abord vers Test 
les sentinelles avancées qui ont défendu l'indépendance 
berbère contre les premières incursions arabes, puis 
les principaux soutiens de la dynastie des Rostemides 
et, pendant longtemps après la chute des souverains de 
la Tahert abadhite, les conservateurs des pures doctrines 
de la secte, ce Cette religion, disait 1 Imam Abd El-Ouahhâb 
ben Abd Er-Rah'man ben Rostem, a triomphé par les 
sabres des Nefousa et par les richesses des Mezata. » 

Le Djebel Nefousa, plein de souvenirs vénérés et de 
pieuses légendes, est encore considéré par nos Beni- 
Mzab comme une région sainte ; il est toujours pour 
eux le fort de l'abadhisme en Afrique. Les chroniques 
abadhites nous ont du reste conservé sur les Nefousa 
d'amples détails qui pourront permettre de reconstituer 
l'histoire politique, religieuse et intime de cette puis- 
sante tribu berbère. 



CHAPITRE PREMIER 

NOTES GRAMMATICALES 
SUR LE DIALECTE BERBÈRE DU DJEBEL NEFOUSA 



Le dialecte parlé par les Nefousa porte le nom de temazir't 
ou de mazer\ Les Berbères du Djebel s'appellent Imazir'en, 
au singulier Mazer* ou Mazir' qu'ils prononcent souvent 
mazik\ En Tétat actuel des études berbères, il devient presque 
inutile de faire remarquer que mazer" est le même mot que 
Vamaher' ou amacher^ des Touareg et que temazir't, tama- 
cherU^ tamachek' et tamahoK ne sont que des modifications 
phonétiques d'une forme provenant de la même racine. 

Le groupe d'Ifren constitue à la pointe orientale du Djebel 
Nefousa un élément étranger qui se distingue des vrais Ne- 
fousa par son type physique spécial et par des différences 
sensibles dans le dialecte qu'il parle. 

La relation dont je donne la traduction, bien que composée 
par un t'aleb dlfren, a été rédigée dans le dialecte le plus 
commun du Djebel, celui des moudiriats deFosat'o et de La- 
lout* 

Le système de transcription adopté pour les mots berbères 
des notes grammaticales et le texte de la relation est celui du 
général Hanoteau. 

Les Nefousa n*ont pas conservé les caractères de l'alphabet 
tamachek' que les Touareg emploient encore aujourd'hui. Ils 
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se servent de l'arabe pour transcrire le berbère qu'ils parlent. 

Ce dialecte, comme ceux de tous les groupes berbères qui 
ont subi le contact de la race arabe, a été assez fortement in- 
fluencé dans son vocabulaire par la langue des conquérants. 
Les traces de cet envahissement sont cependant moins sen- 
sibles que dans les dialectes berbères de T Algérie, parce qu'il 
ne s'est produit qu'à une époque relativement récente. 

La remarque très juste que M. René Basset a faite au sujet 
du dialecte des Beni-Mzab, s'applique également à celui de 
leurs coreligionnaires abadhites, les Nefousa. La langue parlée 
dans le Djebel a été, longtemps encore après l'invasion arabe, 
une langue littéraire. VâHida qui est la base de l'enseigne- 
ment religieux chez les Beni-Mzab et leurs coreligionnaires de 
Djerba et des Nefousa a été rédigée primitivement en berbère, 
dans une langue qui devait être pour ainsi dire la langue offi- 
cielle des frères de la secte abadhite, à l'époque brillante de 
l'imamat des Rostemides. 

Les chroniques de la secte rappellent qu'un certain Abou 
Sahl dit El-Fâresi (le Persan), parce que sa mère était Ros- 
temide, mais né dans le Djebel Nefousa, interprète de son 
oncle l'imàmYousef pourle berbère, composa en cette langue 
douze livres de poésies ayant pour sujet des conseils et 
exhortations des souvenirs et récits historiques. Cet ouvrage, 
dit le Siar de Chemmâkhi, fut détruit en partie par les Nouk- 
kar, dissidents de la secte; le reste fut brûlé lors de l'incendie 
de la k'alâa des Beni-Derdjin. L'auteur ajoute qu'en recueil- 
lant ce que les gens savaient par cœur de ces poésies, on en 
fit encore un livre ayant vingt-quatre chapitres. 

Je laisse à M. René Basset, aujourd'hui le maître des études 
berbères, le soin d'assigner une place parmi les dialectes 
connus à la langue des Nefousa. 

Je me bornerai à relever les principales modifications pho- 
nétiques qui donnent à ce dialecte un caractère spécial, par 
comparaison avec celui des Zouaoua, pris comme étant, non 



LE DJEBEL Î^EFOUSA 3 

pas Je plus pur dans son vocabulaire, mais le plus délicat dans 
ses nuances. 

§ 1. — Phonétique. 

1'^ caractère^ — Durcissement du O tha en sl^ /a, du ^ â!al 
en ^ dal, du jo dhad en -t t'a. 

tafounast^ vache, pour thafounast^ des Zouaoua. 



tilefsa^ vipère. 


thalefsa 


oudem, visage, 


oud'em 


dr'ar\ pierre, 


adVar 


irden, blé, ' 


ird'en 


at'ou, vent. 


adKou 


t'ar^ pied, 


adhar 


ifan^ chiens, 


idhan 


ajei*it\ oiseau, 


ageddid 



2"" caractère. — Substitution du j\; ou ^ dj au ^g et du ^j^ 
ch ou tch au vlJ k, 

tirja^ rêves, pour thirga, des Zouaoua. 
ajellid^ roi, agellid — 

ajertil^ natte, agerthil — 

ajenna^ ciel, igenni — 

jetcha, demain, azekka — 

Tietch ou netch^ moi, w^A — 

Ces substitutions sont cependant moins fréquentes que dans 
le dialecte des Beni-Mzab auquel on peut les appliquer comme 
règle générale, n'ayant que très peu d'exceptions. 

S" caractère. — Addition de la diphtongue iou à la fin d'un 
certain nombre de mots : 

afriou^ aile, pour ifer, des Zouaoua. 

akrùouy j u m eau , iken — 
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4* caractère. — Suppression de la voyelle initiale ou pro- 
sthétique dans la plupart des noms masculins. 



/Î5, hyène, 
drar^ montagne, 
ènrf, chemin, 
goujilj orphelin, 
r^ill, bras, 
zay/ow, joug, 
ranirrij roseau. 



pour iffis^ des Zouaoua. 

adrar — 

abri(t — 

agoudjil " — 

ir*ill — 

azaglou — 

ar'anim — 



5® caractère. — Affaiblissement en e sourd de la voyelle a 
qui suit le t préfixe du féminin singulier et changement de la 
voyelle i qui suit le t préfixe du féminin pluriel : 

temidelt, magasin. 
. tenzert^ n^z. 
tekamourt, fenêtre. 
tejartiletj natte en joncs. 
tilefsa, vipère. 
tebouchilin, filles, 
tedriouin, épines. 
tezouirin, cruches. 
tezizouin^ abeilles. 
ternira, barbes. 
tenzar^ nez, 
terzaf, voyages. 

6* caractère, — Substitution du son ou aux sons a et i dans 
un très grand nombre de mots : 

ouglirriy peau, pour aglim des Zouaoua. 
zoumer, agneau, izimer — 

tousaj foie, thasa — 

ouleniy paille, alim — 

oudjouThy un, iioun — 
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tounistj clef, thanast des Zouaoua. 

ioufou, il a trouvé, ioufa — 

ousotind, ils sont venus, ousand — 

Ce caractère doit être noté comme un des plus remar- 
quables. Cette préférence pour les sons sourds donne au dia- 
lecte des Nefousa une allure toute spéciale. 

7* caractère. — Métathèses fréquentes : 

ousem, viande, pour aksoum et az5owm,des Beni-Mzab. 
ouf es, main, afous. 

ousef^ rivière, asouf, de certains dialectes. 

oulem, paille, alim et aloum des B.-Mzab. 

ouier, mois, lune, dggour et aiour — 

oufed^ genou, afoud. 



§ 2. — Du substantif. 

Pas plus que dans les autres dialectes berbères il n'existe 
dans le dialecte des Nefousa d'agent de détermination se pré- 
fixant au nom. Ainsi : ergaz n Infousen signifiera aussi bien : 
rhommedes Nefousa, ou un homme des Nefousa. 

L'indétermination peut être accentuée si Ton ajoute après 
le nom masculin ou féminin oudjoun^ un, et oudjout, une. 
Ex. : irf oudjoun^ une tête, une seule tête; temdit oiidjout, un 
seul figuier. 

De même l'idée de détermination peut être indiquée d'une 
façon précise par l'addition du démonstratif ou relatif owe pour 
le masculin et ti pour le féminin. Ex. : ergaz oui n Infousen, 
l'homme des Nefousa, l'homme celui des Nefousa; talremt ti 
n tirkeft, la chamelle de la caravane, celle de la caravane. 

Masculin. — Gomme on l'a dit précédemment, la plupart des 
noms masculins commencent par la consonne radicale sans 
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être précédés de la voyelle proslhétique, si commune chez les 
Zouaoua : 

drar^ montagne; mekli, déjeuner; mait'ou, fbiirche ; dons- 
kou^ grand plat en bois; madel, cil; miri, toit; bersij motte 
de terre; zaler, bouc; birgen, tente; maroUy mur; zoumer, 
agneau ; falchou, quenouille ; ouzou, mouche ; r'idy chevreau ; 
zerzer^ gazelle ; toiikodhy doigt ; r'ess^ os ; zaou^ cheveu ; faris, 
poire. 

Les autres commencent par les sons ay i, ou, faisant partie 
de la racine ou la précédant. 

Ex.: 

azrar^ caillou; akrar , bélier; amerridou, berceau; aser\ 
citerne ; achcher^ ongle; achchaou, corne ; angou^ nid; aker^ 
choun^ ânon; admer^ poitrine; asr'er^ bois à brûler; «/, cer- 
velle ; aoujerUy écuelle en bois ; iles, langue ; eVy, tête ; imi, 
bouche ; ilely mer; isten^ poinçon ; irdji^ caverne ; ioudi^ chien; 
ouUdou, trou ; ouchchen, chacal; oudem^ visage; ouf es, main » 
oui, cœur; ouga^ seau en cuir ; ourer\ or. 

Féminin. — Le féminin réel se forme du masculin en pré- 
fixant et suffixant un t. 



Ex. 


l 






Masc. 


Fém. 




aredoui, poulain, 


tar'edouit. 




ouar, lion, 


touaret. 




bouchil, enfant, 


teboiichilt. 




founas, bœuf, 


tefounast. 




alr'em, chameau, 


talr'emt. 



Quelques substantifs subissent en passant au féminin cer- 
taines modifications qui portent sur les voyelles et quelquefois 
sur les lettres radicales. 
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Ex. : 

Masc. Fém. 

asli, fiancé, tsilout, 

ioudij chien, tondit. 

Dans d'autres, qui sont en petit nombre, le féminin n a pas 
la forme générale de ce genre et provient d'une autre ra- 
cine. 

Ex. : ^ 

memmi^ fils, illi^ fille. 

emm^ mère, baba^ père. 

roumnij frère, ouUem, sœur. 

Ces derniers mots sont des vocables composés qui ont une 
racine commune emm, mère, et qui sont précédés, le masculin, 
du mot rou qui a le sens de <c issu de » et le féminin, du mot 
ouït (cf. illij fille). 

D'autres ayant la forme féminine générale du berbère pro- 
viennent également d'une racine différente. 

Ex. : 

ergazy homme^ temetWout^ femme. 

agmar^ cheval, ter'ellet, jument. 

akrar, bélier, tili, brebis. 

agnaou^ nègre, taia^ négresse. 

Parmi les féminins conventionnels, les uns ont le t préfixe 
et suffixe. 

Ex.: 

tezditj palmier ; tanout, ipuiis ;tikAelt, fois ; tegetfet^ fourmi ; 
tazouirt^ cruche ; tesegnit, aiguille ; tisent^ sel ; toumert, barbe ; 
tirzezt, lièvre ; tisit^ miroir ; tilemitj écorce ; talloumt, crible ; 
tanbelt^ bracelet; tamemt, miel ; tiddisty ventre; taiiierty au- 
bépine sauvage ; tagerrimt, cuve ou jarre à huile. 
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D'autres n'ont que le t préfixe et se terminent généralement 
par les voyelles a ou i. 

Ex. : 

talaj mare; tadra, épine; tekoura, hachette; tidni, mortier 
à piler ; temsi, feu ; tebga, flûte ; toufa^ palme ; tikli^ pas ; 
tanr'iy pis; tesara, poutre; tidjemmi^ jardin; tir'i, champ; 
temaUuy tourterelle ; tegirsa^ soc. 

Les lA^MS d'unité et les diminutifs se forment comme dans 
les autres dialectes, en préfixant et suffixant t au masculin. 

Noms de métier. -^ Les noms de métier se forment : l» en 
mettant la syllabe formative am devant la racine et en inter- 
calant le son a avant la dernière radicale. 

Ex.: 

er'res, égorger, amer'ras, boucher. 

erzefy voyager, amerzaf^ voyageur. 

ekrez, cultiver, amekraz, cultivateur. 

On trouve à peu près la même formation provenant de 
verbes dérivés dans les noms de métier féminins suivants : 
tamsirout^ accoucheuse, de sirou, faire enfanter ; tamsenbit^ 
nourrice, de senbi, faire téter. 

2* En préfixant «m, a, ou en remplaçant Ve prosthétique qui 
figure à la racine par a et en ajoutant ai : 

eçchy bâtir, açochai^ maçon. 

zenZj vendre, amzenzai, vendeur. 

terjit, charbon, aredjai, charbonnier. 

ennij monter sur, amenai^ cavalier. 
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FORMATION DU PLURIEL MASCULIN ^ 



1" catégorie : Pluriels externes. — Dans les mots com- 
mençant par une consonne, le pluriel se forme du singulier 
en préfixant i et en ajoutant les désinences n, en^ in, oun^ aoun. 

Si le singulier commence par le son a, Xa est remplacé au 
pluriel par i et on ajoute les désinences ci-dessus. Dans ceux 
qui commencent par i, la formation du pluriel n'entraîne pas 
le redoublement de ce son. 



Sing. 


PlUP. 


rVrf, chevreau, 


ir'iden. 


beddiou^ fou, 


ibeddioun. 


zalim^ oignon, 


izalimen. 


zioua^ régime de dattes, 


iziouain. 


gouda, tas. 


igoudain. 


badhliouy caroube, 


ibadhliouin 


mekli^ déjeuner. 


imeklioun. 


gaji, chambre, 


igajioun. 


madel, cil, 


imadliouin. 


bougelj serrure, 


ibouglaoun. 


anzer, pluie. 


inzaren. 


ank'oiir, bec. 


inkouren. 


addjai, mâchoire. 


iddjain. 


akrar, bélier. 


ikraren. 


afriou, aile. 


ifrioun. 


asily autruche. 


isilen. 


aoual^ parole. 


ioualen. 


ajertilj jonc. 


ijertilen. 


achchaou, corne- 


ichchaotm. 


aman^ meule de paille. 


imanen. 


UiSj toison. 


ilisen. 



J. Je ne pouvais mieux faire que d'adopter pour les pluriels masculins 
ia classification donnée par M. R. Basset dans son Manuel kabyle y Paris, 
1887, in-12. 
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Sing. 

îles y langue. 


Plar. 

ilsaoun. 


eVy, tête, 


ir'faoun. 


islen, poinçon. 


ktenaoun 



Certains noms commençant par le son ou ne prennent pas 
\i préfixe au pluriel. 
Ex. : 



Sing. 


Plar. 


owrffli, juif, 


oudain. 


ouchchen, chacal, 


ouchchanen. 


ow/, cœur, 


oulaoun. 


oudeYïiy visage, 


oudmaoun. 



ouglim, peau, fait cependant iglimen. 

2e catégorie : Pluriels internes. — On les forme au moyen 
de Vi initial et en changeant en a la voyelle qui précède la 
dernière radicale. 

Ex. : 



Sing. 


Plar. 


zoumery agneau, 


izoumar. 


b irg en y iBïiiQ y 


ibirgan. 


toukodhy doigt, 


itoukadh. 



fergous, figue verte, ifergas. 

aberkovSy mouton, iberkas, 

akerchoun^ ânon, ikerchan. 

ak'ezzouzy vagin, ik'ezzaz. 

Lorsque la première radicale est vocalisée en a, elle prend 
au pluriel le son ou : 

Haitous, chat, iKouttas. 

zaler\ bouc, izoular\ 

ranim^ roseau, irounam. 

3« catégorie : Pluriels externes et internes. — Ces pluriels se 



H 
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•forment comme les pluriels externes, mais les voyelles internes 
du nom singulier subissent certaines modifications au pluriel 
comme son ou comme place. 
Ex. : 

achcher^ ongle, ichcharen, 

asr'er^ bois à brûler, isr^aren. 

oiiier^ mois, lune, iaren. 



admer^ poitrine, 
oitkrim, dos, 
alrem^ chameau, 
rill, bras, 



idmaren. 
ikerman, 
iler'mayi, 
ir'ellen. 



Quelquefois on redouble la dernière consonne : 

ousef, rivière, iseffen, 

oufes^ main, ifessen. 

aser\ citerne, isar'r'en. 

On peut rattacher à cette catégorie : 

1» Les noms terminés en i et en ou qui font leur pluriel en 
an, 

Ex. : 

douskouy grand plat en bois, idouskan, 
mait'ou,io\xvc\\Q, imaitan, 

kouttou, perche, chevron, ikouttan. 

miri^ toit, impôt par feu, imiran. 

itri, étoile, itran, 

kourdi, puce, ikourdan. 

ouzou, mouche, fait ouzan. 
ioiidi, chien, fait if an, 

2* Ceux terminés en ou et en equi font le pluriel en a final, 
avec ou sans autre modification interne. 



Ex. 



r'asroUy k'çar, 



ir asra. 
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falchou^ quenouille, ifalcha. 

deffou, pomme (arabe ^^J), ideffa. 

zaglou, joug-, izagla. 

samou, coussin en cuir, zsouma. 

bersi, motte de terre, ibersa. 

On trouve quelques rares exemples de modifications in- 
ternes par des consonnes qui ne sont souvent que des lettres 
d'équivalence. 

Ex.: 

zaou, cheveu, izoïiggen, 

ouga^ sceau en cuir, ijougen. 

medjer, faucille, imegren. 

Le mot roumm, frère, fait au pluriel aitma (fils de mère). 

memmi, fils, fait au pluriel ara (ROU, enfanter). 

Un certain nombre de noms masculins ne sont usités qu'au 
pluriel. Ils désignent pour la plupartles sécrétions de Thomme. 

idemmeriy sang; ibezit'eriy urine; irerbouzen^ chassie; ikoii- 
fesarij salive ; ir'erbaben^ morve sèche; ameriy eau; igermilen, 
argent, monnaie ; irden, blé; ioudariy gens. 

Ce dernier est un pluriel avec le sens collectif. D'autres 
noms ont la forme du singulier et le sens collectif. 

Ex. : 

azemmour, oliviers. 
mendi, grains, céréales. 



FORMATION DU PLURIEL FÉMININ 

Dans les noms féminins terminés par un /, il y a deux 
formes de pluriels correspondant aux pluriels externes et aux 
pluriels internes du masculin. 

Forme externe, — On l'obtient en substituant au t final la 
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désinence m. Le t préfixe n'est ordinairement pas suivi du 
son i au pluriel, comme en zouaoua. 

Ex. : 

tazouirty cruche, tezouirin. 

touartj lionne, touarin. 

teziouait, grappe, teziouain. 

tazemmourty olivier, . tezemmourin, 

tareslit, troupeau de bêtes, ter'esliin. 

tidrity épi, tidrin, 

tejartilet, natte en joncs, tejartilin. 

Forme interne, — Dans cette forme, la désinence en in 
n'existe pas. Le nom subit simplement un changement de 
voyelles. 

Ex.: 

taddart, maison, 
temideh, magasin, 
tesernesty broche, 
tenzert, nez, 

touinesty boucle d'oreille, 
terzeft, voyage. 



tiddar, 

temidaL 

tesernas. 

tenzar, 

touinas. 

terzaf. 

tesegras, 

tenfas. 

tekoumar. 

tir'ourdam, 

tejijal. 



tesegrest, bourse, 
ta?ifoust, histoire, 
tekamoiirt^ fenêtre, 
1er ar demi ^ scorpion, 
tejijeltj rognon, 

On peut rattacher à cette forme : 

1** Les singuliers en it qui font leur pluriel en ai, 

Ex. : 

tesegnit^ aiguille, tesegnai, 

tezdit, palmier, tezdai. 

temdit, figuier, temdai. 

tefouchit^ orteil, tèfouchai. 
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tilemit, écorce, tilemai. 

tesounit, paaier ea h'alfa, tesounai. 

techamit, panier à olives, escourtia. techoumai. 

2' Les noms qui font leur pluriel en a. 

Ex. : 

tafoiient, rigole, tifouna. 

tounisty clef, * teniisa. 

toumert, barbe, ternira, 

taourt^ porte, touvra, 

tanouty puits, tina. 

tafrit^ feuille, tefra. 

lezallitj prière, tezilla, 

tiddist^ ventre, tedisa. 

tir jet, rêve, tirja, 

3° Les noms qui conservent au pluriel le t final du singu- 
lier en le faisant suivre de la désinence des pluriels externes. 

Ex.: 

temeddity après-midi, temedditin. 
taklout, panier en palmier, teklontin. 

trahit^ poisson, tirabithi. 

tondit^ chienne, tidatin. 

talek'at, 'collier, teleKatin, 

tsilout, fiancée, tsilatin. 

tareront, épaule, tar'rétin. 

talat, ravin, tilaten. 



Noms féminins tern\inés par une voyelle, 
forment leur pluriel en n, m, ouin et iouin. 

Ex. : 

tekitcha, ver. tekitchaouin, 

tekoura, hachette, tekouraoïiin. 

tesoubla, alêne, tesoublaoïiin. 



Ces noms 
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telaba, voile de femme, telabaouin. 

tesara, poutre, tesariouin. 

tar'ma, cuisse, tarmiouin, 

tadra, épine, tadriouin. 

tanr'iy pis, tanr*iouin, 

tini, datte, tiniouin, 

taienna, poulie, timouin. 

lidnij mortier, tedniouin, 

tezizoni, abeille, tezizouin. 

telifsa^ vipère, telifsiouin. 

tegirsa^ soc, tegirsiouin. 

akerra^ caillou roulé, ikerrain. 

Le mot ikerrain s'emploie pour désigner la grêle, comme 
en arabe le mot^. 

Un certain nombre de noms féminins ont des pluriels pro- 
venant d'une autre racine : 

tamet'fouty femme, tesednan, 
illiy fiUoj; issi, 

ouliem, sœur, tesetem. 

Dans le mot composé tesetem, le premier radical teset paraît 
être le singulier de issi^ filles. 

tiliy brebis, tatten. 

Certains noms féminins ne s'emploient qu'au pluriel. 

Ex. : 

famzin, orge. 

tizamin, moment de la prière de midi. 

touk'zin^ moment de l'âçer. 

Rapport d'annexïon. — Le rapport d'annexion s'exprime 
toujours par la préposition n et placée entre le nom détermine 
et le complément déterminalif. 
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Ex. : 

brid n drctr^ le chemin de la montagne. 
oudemn tebouchilt^ le visage de la fille. 
ioudan n Infousen, les gens des Nefousa. 
tesednan n Tbiaten, les femmes des Arabes. 

Le complément déterminatif placé après n ne subit aucune 
modification dans ses voyelles initiales, soit au masculin, soit 
au féminin. 

Les mots ilH, memmien rapport d'annexion sont générale- 
ment suivis du pronom affixe. Ex. : illis n ouidi, la fille d'un 
tel ; memmis n roiimmou^ le fils de mon frère. 



§ 3. — Adjectifs qualificatifs. 

On exprime comme dans les autres dialectes l'idée qualifi- 
cative : 

1** Par des noms qui ont une forme variable^par des verbes 
ou des verbes d'état incomplets. 

amokran^mok'kor, grand; amechkan, mechek^ petit; ame- 
zouar, ancien, premier; aneggarou, dernier; achettar^ gras; 
anh'if, maigre; amellal, mellelj blanc; zeft'of^ noir; menzoït^ 
hâtif (fruit) ; aourar\ jaune; ameddaiy inférieur; minedj^ su- 
périeur; asemmam^ aigre; zouer^ gros; gezzel, court; aze- 
graVy long; ilam^ fade ; itefouh\ fétide ; beddiou, fou ; izer'el, 
chaud ; isemodh, froid ; tout'en, malade ; azizaou, vert ou 
bleu; 2nrf, propre; ilbadk, sale; abekkouch, muet; alessas, 
lisse; zotigger\ rouge; amebkhout, heureux; adjebbari, in- 
juste ; ibzeg^ humide ; indhedj, adroit; iah'dek\hdihi\e ; ikkoua, 
haut; iazai^ amer; ioiimoum, doux; ik'k'er, dur, sec; inzou^ 
cher; oiisser^ vieux; ioukk/îf, léger; ze!mat\ gauche; afousai, 
droit; iggez^ bossu; iteseboukrâ, boiteux; abçir^ aveugle; 
azaouali, pauvre; isousem, silencieux; meKret^ voleur; ca- 
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bih\ bon; isemah\ beau; iouou, mûr; itissi, possible; iksed, 
bon marché. 

L'idée qualificative peut s'exprimer encore au moyen d*un 
verbe précédé de la négation : 

oulisal, sourd (il n'entend pas). 

oulitissiy impossible (il n'existe pas). 

Le COMPARATIF s'cxprime : 

r Au moyen du mot oudjar, plus, suivi de la préposition n 
et du mot it'er également suivi de n. — Ex. : ergaz iouCen 
oudjar n i/hs, Thomme est plus malade que sa fille. 

2^ Au moyen de la préposition r'^/, sur. Ex. : founas ennou 
moKk'oT ref agmar ennek, mon bœuf est plus grand que ton 
cheval. 

Le SUPERLATIF s'cxprimc de la façon suivante : 
Ex. : C'est le plus grand k'çar de la montagne, nit d amo- 
kWan af ir'asra n drar (lui le grand sur les kçour de la mon- 
tagne). 

§ 4. — Pronoms. 

PRONOMS PERSONNELS ISOLÉS 



Singulier. 






nech, netchy nick, 


nichiy 


moi. 


chek, tchek. 




toi. 


chem, chemmij 




toi (fém.). 


nit, 




lui. 


niet, nietet, nitet, 




elle. 


Pluriel. 






nechehen, netchen, 




nous. 


chekouen^ 




vous. 


chekmet^ 




vous (fém.) 


niteriy 




eux. 


nitenty 




elles. 
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PUONOMS AFFlXIiS 

Ces affixes tiennent lieu d'ajectifs possessifs. On les emploie 
toujours après le nom avec la particule n, en ou enn. 

ziet' ennou, mon âne. 

ziet' ennek, son âne. 

zief ennem, ton âne (fém.). 

zief ennes, son âne. 

ziet' entier*, notre âne. 

ziet' enkeiiy votre âne. 

ziet' enkmet, votre âne (fém.). 

ziei' ensen, leur âne. 

ziet* ensent, leur âne (fém.). 

Après les mots : roumm^ frère ; oultem^ sœur ; memmi, fils ; 
illiy fille; emm^ mère, on emploie au singulier les affixes sans 
la préposition n. 

ou, de moi. 

A, ik, de toi. 

m, inij de toi (fém.). 

s, isy de lui, d'elle. 

La préposition rVr, chez, suivie des affixes exprime le verbe 
« avoir ». 



r en. 


jai. 


rerek. 


tu as. 


rerem. 


tu as (fém.). 


rerSj 


il a, elle a. 


rerner\ 


nous avons. 


rerouen^ 


vous avez. 


rerkmet^ 


vous avez (fém.) 


r'ersen, 


ils ont. 


rersenty 


elles ont. 
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A f fixes régimes directs du verbe. 

Singulier. 

1'® p. com. î. 

2® pers. m. 
2® pers. f. 
3® pers. m. 
3® pers. f. 

Pluriel. 



1'® pers. com. 
2® pers. p. m. 
2® pers. f. 
3® pers. m. 
3® pers. f. 



k et quelquefois echk, 
m et quelquefois chem, 
t. 
tet. 

ner\ 

ouen. 

kmet, 

ten. 

tent. 



A f fixes régimes indirects du verbe ou de certaines pré positions. 

Singulier. 



i'« pers. com. 
2® pers. m. 
2« pers. f. 
3® pers. com. 

Pluriel. 

1'® pers. com. 
2® pers. m. 
2® pers. f. 
3® pers. m. 
3® pers. f. 



ak. 
am\ 
as, 

aner\ 

aouen, 

akmet. 

aseîî, 

osent. 



Ces affixes s^emploieat aussi avec les prépositions : agar, 
entre; assat, devant ; denneg, au dessus de ; addou ou saddou, 
au dessous de; de/fer, derrière, etc. 



PRONOMS £T ADJECTIFS DÉMONSTHATIFS 

Les adjectifs démonstratifs sont : 
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ovy ouh, iouh (après un mot terminé par une voyelle), pour 
la proximité. 

îA, ith, pour Téloignement. 
Ex. : 

a/rem ouh, ce chameau 

ir'asra ioiihy ces k'çour. 

ergaz ih, cet homme-là. 

touira iih, ces portes-là. 

Les pronoms démonstratifs sont : 

ououh, celui-ci, touh^ celle-là. 

iouh^ ceux-ci, iiouh, celles-ci. 

ouih^ celui-là, tih^ celle-là. 

iihy ceux-là, tiihy celles-là. 

aiouh, ceci. aih, cela. 

« Celui qui » se rend par ouasi. 

PRONOMS RELATIFS 

Les pronoms relatifs sont : 

oui, pour le masc. sing. 
ti^ pour le fém. sing. 
M, pour le masc. pi. 
tii, pour le fém. pi. 



Ex. 



ergaz'oui diousou, l'homme qui est venu. 
tameft'out ti t toiisou, la femme qui est venue. 
ioudan ii d ousouHy les gens qui sont venus. 
tesednan ti d oiisounet, les femmes qui sont venues. 

Les pronoms sont souvent suivis d'une légère aspiration. 

PRONOMS INTERROGATIFS 

Les plus usités sont : 
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mammou^ qui? mai^ quoi? que? in mammou, à qui? smaiy 
avec quoi? dans quoi? ouir^er. chez qui? mammou, lequel? 
manet, laquelle? 

PRONOMS INDÉFINIS 

ouidi, ouait\ autre (masc. sing.). 

tidiy tait\ tiet\ autre (fém. sing.). 

iaH\ iifnin, iidiy autres (masc. pi.). 

tiet'nin, tiidi, autres (fém. pi.). 

oudjowi, quelqu'un. 

oula cheray oula mesala^ rien. 

kotdl oudjotin^ chacun. 

om, mammou^ quiconque. 

mai illa, quoi que ce soit. 

akettQu, voici. 

iaif iit'niji, les uns les autres. 

alemma oudjoun^ personne. 



§ 5. — Du verbe. 

Comme dans tous les dialectes berbères le thème verbal 
peut avoir une, deux, trois et même quatre lettres radicales. 
La plupart des verbes qui ont plus de trois lettres sont em- 
pruntés àTarabe. 

Sous le rapport de la conjugaison, les verbes peuvent être 
classés en deux catégories : 

1° Verbes qui ne suivissent aucune particularité phonétique. 

2° Verbes qui en subissent. 

1" catégorie. — La première catégorie comprend en général 
les verbes qui ont deux consonnes à la 2® personne de Timpé- 
ratif masculin, comme : 

edrerriy mordre. e D R e M. 

ekkeVy se lever. eNKeR. 
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effer\ sortir, eFFeR\ 

e//e/w, filer, eLLeM. 

ekkes^ ôter, e K Ke S. 

eouded, être debout, e OU D e D. (Z D' R\) 

ezder\ demeurer, eZDe R'. (DH S.) 

^/Y^5, dormir, eTreS. 

kebb, baiser, KeBB. 

essen^ savoir, e S S e N. (S N.) 

erouely fuir, e R OU e L. 

effed, avoir soif, e F F e D. (F D\) 

r'emm^ teindre, R' e M M. 

enzer\ tirer de Te^u, e N Z e R\ 

edder, vivre, e D D e R. (D' R.) 

erzef, voyager, e R Z e F. 

^/merf, apprendre, eLMeD. 

ourar, jouer, OU R a R. 

^ emgery moissonner, e M G e R. 

et't'ef, enlever, e T' T e F. 

^5'P'^A jurer, eGGeL. 

ellef^ répudier, e L L e F. 

eknef, rôtir, e K N e F. 

zoww, partager, ZOUN (cf. zegni, moitié, 

rac. ZGN)., 

erouet\ se vêtir, e R OUe T'. (R OU DH ) 

egmez, égratigner, eGMeZ. 

erWes, égorger, eR'ReS. 

enrel, verser, e N R' e L. 

ezzol, payer, eZZoL. 

Les verbes eouet, frapper, et eouot\ arriver, font exception, 
à moins d^admettre qu'ils proviennent d'une racine OU OUT, 

OU OU r. 

A la première catégorie peuvent se rattacher les verbes en i 
final qui conservent cet i à la 3* personne de l'aoriste, comme : 
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emi, ajouter, 


imù 


lemoumi. fondre, 


ilmoumi 


ejini, monter sur, 


in?ii. 


ezli^ chanter. 


izli. 


enbiy téter, 


inbi. 


ekij tondre, 


ilsi. 


ent'i, goûter, 


inei. 


fazdiy greiïer, 


ifazdi. 


erouiy pétrir, 


iront. 
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Conjugaison du verbe effer\ sortir. 



PRÉTÉRIT 



Singulier. 






Pluriel. 


1"» pers. com. 


efferer\ 


jro pers. com. 


neffer\ 


2« pers. com. 


teffer'ed. 


2® pers. m. 
2® pers. f. 




teffer' em, 
teffer'met 


3® pers. m. 


ieffer\ 


3« pers. m. 




effer'en. 


3« pers. f. 


teffer. 


3® pers. f. 




effer^net. 



Singulier. 

1" pers. com. adeffefer', 
2^ pers. com. ateffered. 



3« 


pers 


. m. 


aiffer\ 




3« 


pers 


.f. 


ateffer\ 

IMPÉRATIF 






2e 


pers. 


sing. 


effer\ 




2e 


pers. 


pl. m. 


efferet. 




2« 


pers. 


pl.f. 


effer^met 



Pluriel. 

i^^pers. com. aneffer, 
2« pers. m. ateffer'em. 
2® pers. f. ateffermet. 
3® pers. m. adeffren. 
3® pers. f. adeffer^net. 



Les verbes en i se conjuguent avec les mêmes lettres for- 
matives en supprimant Ve euphonique qui se trouve devant les 
lettres formatives finales : ezlir^ tezlid, izli^ tezli^ nezlij tez- 
lim, tezlimet, ezlin^ ezlinet. 
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Le participe existe, mais il est d'un emploi peu fréquent. 

2® catégorie. — Verbes subissant des modifications phoné- 
tiques. 

A. Les verbes qui commencent par a changent cet a en ou 
au prétérit seulement. 

Ex. : 

aber^ bouillir, iouber, 

arfe/, commencer, oudeler\ ioudel. 

ait, monter, oulir\ ioulù 

ak'k'en, attacher, ouk kenef, iouk'k'en, 

aker^ voler, oukerer\ iouker. 

ari, écrire, ourir\ iouri. 

B. Les verbes qui ont moins de trois lettres radicales ont la 
conjugaison particulière suivante : 

Prétérit. — Enrir\ je tue; tenr'id, MroUj tenr'ou, nenr'on^ 
tenr'oum, tenroumet^ enroun, enrounet. 

Futur. — Adenr'er, atenr'ed, aienr\atenr\ anenr\ atenroum, 
atenr'oumet^ atenroun^ atenrounet. 
Impératif. — Enr\ enr'out^ enr'oumet. 
On conjuguera ainsi les verbes : 

eser\ acheter, isr'oii, eSeR". 

err\ brûler, irr'ow, eRR'. 

efk, donner, ifkou, eFK. 

erz, briser, irzoUj eRZ. 

ekky sentir, ikkou, eKK. 

ezm^ sucer, izmou, eZM. 

eg^ faire, igou^ , eG. 

eml^ dire, imlou, eML. 

ezdh, moudre, izdhou^ eZDH. 

ekmy entrer, ikmou^ eKM. 

er'Zy creuser, irzou, eR'Z. 

etch, manger, itchou, e TCH. 

ens, passer la nuit, iiisou, eNS. 
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ervy rendre, i>row, eRR. 

edhç y vire j idhçou, eDHÇ. 

Les verbes monosyllabiques qui commencent par un a su- 
bissent les mêmes modifications de désinence et de plus leur 
a initial se change en ou. 

af, trouver, oufir\ ioiifou^ oufoun. 
aSy venir, ousir\ iousou, ousoun. 
ar\ prendre, our'ir\ iour^ou, ouroun. 
ar^ ouvrir, ourir , iourou, ouroun. 

Il est à remarquer que le son ou final disparaît lorsque le 
verbe est suivi d'un pronom affixe. 

imlas ajellid, le roi lui dit. 
tour et ergaz, l'homme le prit. 
igas tenouba, il lui fit une pension. 

Il en est de même de iousou quand il est suivi de la particule 
d de localité. 

ioused in réres, il vint chez lui. 

si ioused atourki^ lorsque le Turc vint. 

On peut dire aussi : si d iousou. 

Les verbes en ou comme esou, boire, erou^ enfanter, se con- 
juguent de la même manière. 

Les verbes terminés en a comme ezza, planter, etta, oublier, 
font : 



ezztr^ 


izzUy ezzan. 


ettir, 


itta^ et tan. 




FORMES DÉRIVÉES 



Les formes dérivées les plus usitées sont : 
i° La forme factitive qu'on obtient comme en zouaoua en 
préfixant 5 devant le primitif : 
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Ex. : ekmy entrer, 

ekk'er^ être sec, 
ehona^ descendre, 
ekker^ se lever, 
enbi^ téter, 



sekm, faire entrer. 

sek'k'er^ faire sécher. 
sehoua^ faire descendre. 
sekker^ faire lever. 
senbi^ faire téter. 



sekmoun lebouchilt di taddart^ ils ont fait entrer la fille 
dans la maison ; sekkeren alr'em ih, on a fait lever ce cha- 
meau. 

On retrouve pour certains verbes les mêmes particularités 
phonétiques qu'en zouaoua : 



erouj enfanter, 
atef, entrer, 
enz^ être vendu, 
irid, être propre, 
e/f€r\ sortir, 
mellel, être blanc, 
zefVof^ être noir. 



sirouy faire enfanter, accoucher. 

sitef^ faire entrer. 

zenZy vendre. 

sired^ laver. 

souffer\ faire sortir. 

semlily blanchir. 

zezdhofy noircir. 



2*» La forme réciproque et réfléchie, qui s'obtient en pré- 
fixant m ou em. 

enr\ tuer, emenr*en, ils se sont tués. 

zoun, partager, emzoun, se partager. 

3° La forme passive, qu'on obtient en préfixant iou : 

ari, écrire, touariy être écrit. 

etch^ manger, touatch, être mangé. 

4" Formes fréquentatives et intensives, qui s'obtiennent de 
plusieurs manières : 



A. En préfixant t et ett 
adel, commencer, 
as^ venir, 
ezzegy traire, 
ezza^ planter, 



tadel, commencer habituellement. 
tas y venir hab. 
tezzeg, traire hab. 
tezza^ planter hab. 
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ebbij cueillir, tebbij cueillir hab. 

aouiy apporter, ettaouty apporter hab. 

B. En redoublant la deuxième radicale : 

ekrez^ cultiver, kerrez, cultiver habituellement. 

efk, donner^ fekk, donner hab. 

enzer\ tirer, nezzer\ tirer hab. 

C. En mettant a avant la dernière radicale : 

zer, voir, zar. 

ezdh, moudre, zadh, 

ekm, entrer, kam. 

esouy boire, saou. 

D. En redoublant la première radicale et en la faisant suivre 
du son a : 

emlj dire, emmal ou ammaL 

erz, briser, erraz. 

zer, voir, ezzar. 

Les formes fréquentatives de cow/, frapper, et de e^cA, man- 
ger, sont aggat et tett. 

Ces diverses formes se combinent entre elles : 

menr\ se tuer réciproquement; smenr\ se faire tuer; 

ers^ placer; sers^ faire placer; msers, être posé; 

esouj boire; sesou, faire boire; tesesou, faire boire habituel- 
lement; 

enbi, téter; senbiy faire téter; tesenbiy nourrir, allaiter. 

VERBB « ÊTRE » 

Le verbe exprimant Tidée d'existence est ili^ prêt, illa, qui se 
conjugue comme dans le dialecte des Zouaoua. 

Pour exprimer l'imparfait, on emploie issi et la forme d'ha- 
bitude itissi. On se sert quelquefois de kan ou ikan que l'on 
conjugue seulement aux 3® personnes. 

Ex. : ikan ergaz ouh oui r'ers mesalay cet homme ne possé- 

3 
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dait rien; si kanoun At Rostem di Tihert^ lorsque les Rosté- 
mides étaient à Tihert. 

kan s'emploie aussi pour exprimer l'idée d'exception. Ex. : 
ousoun ed ichemdjan kan, les nègres seulement sont venus. 

DE LA NÉGATION 

La négation se rend par oui, ou^ oua devant le verbe que 
l'on fait souvent suivre de ch ou chi. 

Ex. : oui issen temazirUy il ne sait pas le berbère; oui ten 
inrou chi, il ne les a pas tués; ou dak t ifkou chi, il ne te Ta 
pas (}onné. 

Avec l'impératif et le futur, on met le verbe à une des 
formes fréquentatives. 

Ex. : oui tetemeUid kan d alemmas n amen, tu ne mourras 
qu'au milieu des eaux; oui itagged ioudan, il ne craindra pas 
les gens. 

DE l'interrogation 

L'interrogation est marquée plus spécialement par chi que 
l'on place d'ordinaire après le verbe et quelquefois avant : 
Ex. : tessened chi? chi tessened? sais-tu? 

Avec le verbe illa^ on se sert de la particule ma. Ex. : ma 
illa ergaz dah? y a-t-il un homme ici? 

PLACE DES PRONOMS RÉGIMES DU VERBE 

Les règles sont les mêmes que chez les Zouaoua, suivant 
que le verbe est précédé d'un particule ou non. 

Ex. : iouei ak, il t'a frappé; izraner\ il nous a vus; ifkaset^ 
il le lui a donné; efkiited^ donne-le-moi; efkounet asnet tiga, 
elles leurs donnèrent de l'herbe; zenzer*as ten d, je les lui ai 
vendus; ak eouten, ils te frapperont; r'èsser at i ten tefked^ 
. je veux que tu me les donnes \ou d akt ifkou chi^ il ne te l'a 
pas donné. 
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VERBES QUALIFICATIFS 

Il existe également dans le dialecte des Nefousa des verbes 
qualificatifs à conjugaison incomplète, comme : 

moKHor^ il est grand ; mok'Knt^ elle est grande ; moUKourt, 
ils sont grands, elles sont grandes. Voici quelques-uns de ces 
verbes : 

mechek, être petit; ousser^ être vieux; zeft'ofy être noir; 
mellelj être blanc ; gezzel^ être court; zizou, être bleu, vert; 
zougger\ être rouge. 

NOMS d'action 

Les noms d'action peuvent avoir la forme masculine ou la 
forme féminine. 

Noms d action à forme mascttline. 

f Même forme que le radical : 

et'feSy dormir, et't'es. 

ourary jouer^ ourar, 

2« Addition du son i au radical : 

seken^ montrer, sekeni. 

souggem, attendre, souggemi. 

remm^ teindre, remmi. 

3® ou initial et ou avant la dernière radicale : 
aKKen^ attacher, ouKk'oun. 

¥ La forme la plus commune a pour caractère un i initial 

et le son a avant la dernière radicale. On sent là Tinfluence 
de Tarabe : 

enkodh, couper, inkadh. 

emr'ery grandir, imrar, 

esseuj savoir, issan. 

erWeSy égorger, • ir'ras. 

eit'ef, enlever, ii't^af. 

ezzeg, traire, izzag. 
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eggel, ]\irer, iggal. 

agel, accrocher, igal. . 

edrerriy mordre, idram, 

izem, blesser, izam. 

eliou, plumer, iltaoti. 
5» Simple intercalation du son a entre la dernière et Tavant- 
dernière radicale : 



aCerij être malade, 


aCan. 


6** i initial et ai final : 




aser\ acheter, 


isr'ai. 


• ezztty planter. 


izzai. 


erTy rendre. 


irrai. 


ezem, sucer, 


izmai. 


sel, entendre, 


islai. 


etta, oUtblier, 


ittai. 


elsi, tondre. 


Usai. 


emi^ ajouter, 


irnai. 


ekhs^ aimer, 


ikhsai. 


etch, manger, 


ùchai. 



ali, monter, fait allai, montée ; a/, trouver, fait a/fai, trou- 
vaille. 

Noms cP action à forme féminine. 
1*» Noms d'action à forme féminine par t préfixe et t suffixe : 

nedjef, se marier, tenedjeft. 

2*^ Noms d'action à forme féminine en i final : 

efad, gagner, tifedi. 

enfer y se moucher, tenefri. 

arefy griller, iirfi. 

ekker, se lever, tekkeri. 

esou., boire, tissi. 

ouou.^ être mùr, tioiti. 

zoun, partager. tezouni. 

eroui, pétrir, teroui. 
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3*^ Noms d'action à forme féminine en ta e\.a: - 
/^/, naître, taloulia. 

ougour, marcher, tagoufna. 

erouel, fmvy taroula. 

fikrez^ cultiver, tekirza. 

Ce ne sont là que les principales formes. Pour la classifica- 
tion générale des noms d'action en berbère, on consqltera les 
savantes Études sur les dialectes berbères^ de M. René Basset, 
p. 155. 

§ 6. — Numération. 

NOMBRES CARDINAUX 

Les Nefousa ont un système complet de numération quinaire 
qui, comme l'a fait remarquer M. René Basset, paraît avoir été 
le système primitif des Berbères. 

On forme tous les nombres au moyen des vocables suivants : 

oudjottUy un. * 

sen, deux. 

okkoz^ trois. 

charet^ quatre. 

oufes (main), cinq, pi. ifessen. 

ouier (lune, mois), trente, pi. iaren. 

temit'iy cent, pi. terni fiouiîi. 

Les quatre premiers numératifs sont ceux employés chez 
les Beni-Mzab, les Touareg, dans les dialectes chelh'a, à 
Djerba et chez les Zenaga. 

A partir de « cinq », les numératifs sont composés : 

6 — oufes d oudjoun (une main et un). 

7 — oufes d sert (une main et deux). 

8 — oufes d charet (une main et trois). 

' 9 — oufes d okkoz (une main et quatre). 
10 — sert n ifessen (deux en fait de mains). 
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11 — sen n ifessen d oudjoun (deux mains et un). 

12 — sen n ifessen d sen (deux mains et deux) et ainsi 

de suite jusqu*à la quinzaine. 

15 — charet n ifessen (trois mains). 

16 — charet n ifessen d oudjoun (trois mains et un). 

19 — charet n ifessen d okkoz. 

20 — okkoz n ifessen. 

25 — zegni n ouier d sen n ifessen (moitié de lune et 

deux mains). 
30 — ouier (lune). 
35 — ouier d ouf es. 
40 — ouier d sen n ifessen. 
45 — ouier d charet n ifessen, 
80 — zegni n terni fi[mo\i\é de cent). 
55 — zegni n temit'i d ouf es. 
60 — sen n iaren (deux lunes). 
65 — sen n iaren d ouf es. 
70 — sen n iaren d sen n ifessen, 
75 — sen n iaren d charet n ifessen. 
80 — zegni n temit'i d ouier (moitié de cent et une lune). 
85 — zegni ?i temit'i d ouier d ouf es, 
90 — charet n iaren (trois lunes). 
95 — charet n iaren d ouf es. 
100 — terni fi. 
200 — senet n temit^iouin, 
400 — okkozet n temifiouin, 
500 — oufes n temit'iouin, 
700 — oufes d sen n temit'iouin, 
1000 — sen n ifessen n temit'iouin. 
1500 — charet n ifessen n temifiouin, 
3000 — ouier n temifiouin, 
6500 — sen n iaren d oufes n temitHouin, 
7549 — senn iaren d charet n ifessen n ternit' iouin d ouier 
d charet n ifessen d okkoz. 
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oudjoun, sen, okkoz prennent le féminin et font oudjout, 
senety okkozet, 
oudjoun et oudjout se placent toujours après le nom : 

founas oudjoun, un bœuf. 

toussert oudjout^ une vieille femme. 

Après « deux » et tous les nombres suivants, le nom se met 
au pluriel et est séparé des numératifs par le particule d'an- 
nexion n. 

sen, okkoz prennent le féminin devant un nom féminin 
quand ils sont isolés seulement. 

sen n imenain, deux cavaliers. 
senet n tiriouin, deux champs. 
okkoz n imnichen, quatre chats. 
okkozet n tezifin^ cinq ânesses. 
Quand ils forment avec oufes ou son pluriel un nombre 
composé, ils restent invariables parce que Ton sous -entend le 
mot toukodh, doigt, pi. itoukadh. Ex. : oufes d sen n tiddar, 
sept maisons (une main et deux doigts en fait de maisons). 

sen n ifessen d okkoz n ternit' iouin n iesednan^ mille quatre 
cents femmes. 

On emploie pour les dates le même système de numération. 
Ex. : année 1302 : sougyes n sen n ifessen ded char et n terni- 
t'iouin ded sen. 

NOMBRES ORDINAUX 

Premier, amezoïiar, f. tamezouartj pi. imezouaren^ f. 

temezouarin. 
Second, ouis sen. 
Troisième, ouis charet. 
Quatrième, ouis okkoz. 
Cinquième, ouis oufes. 
Sixième, ouis oufes d oudjoun^ etc. 
Dernier, aneggarou^ f. taneggarout, pi. inneggoura^ f. 

tineggoura. 
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FRACTIONS 

Moitié, demi, zegni. , 

Tiers, quart, cinquième se traduisent par les mots d'ori- 
gine arabe toulty roubouy khoiims. 

§ 7. — Des particules. 

PRÉPOSmONS 

m, à, vers. Ex. : irzefin Trahies^ il est parti en voyage vers 
Tripoli ; atased in rasrou iouh, tu arriveras à ce k'çar. 

5, siy de, hors de, avec, par. Èx. : e/fer si Trahies, sors de 
Tripoli; edehek azrou s chera n tekoufaSy frotte le rocher avec 
un peu de salive ; idhçou ajellid si aoual ennes^ le roi rit de 
ses paroles. 

di d, dans, à, en, sur. Ex. : iouded assatas di brid, il s'ar- 
rêta devant lui sur le chemin ; iesekmem di taddart aitli n 
ioudan, vous avez fait entrer dans la maison le bien d*autrui; 
diirfn azroUy au sommet du rocher. 

assat, d assat, devant, en avant de. Ex. : assatasen, devant 
eux ; d assat rasrou tella lemezgida^ en avant du k'çar, il y 
a une mosquée. 

deffevy derrière; sdeffer^ en arrière de. Ex. : iougour def- 
feras, il marcha derrière lui; ikim s deffer ioudan^ il est resté 
en arrière des gens. 

addou^ sous ; s addou, au dessous de; m addai, vers le bas. 
Ex. : s addou drar ouh atafed ousef, au-dessous de cette mon- 
tagne tu trouveras une rivière. 

enneg^ dessus; d enneg, au-dessus de; in ennedj^ vers le 
haut. Ex. : tella d eiinegas tik'sebt mechkiet, il y a au-dessus 
de lui une petite bourgade. 

rV/, sur, au sujet de. Ex. : ref drar^ sur la montagne ; 
ammaloun refsj on raconte à son sujet. 

rer, chez. Ex. : etrMi'' r'ersen, j'ai mangé chez eux. 
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â«, jusqu'à. Ex. : «ny>/cAa, jusqu'à demain. 
, agar^ entre. Ex. : agarasen tagouria n ass, il y a entre eux 
une marche d'un jour; agar temiint d drar, entre la ville et 
la montagne. 

a/, sur. Ex. : tik'sebt ouh lenni afdrar, cette bourgade est 
, à cheval sur la montagne. 

n, en, e?in, de marquant l'annexion. Ex. : zfkas idrimen 
ennou/\\ lui a donné mon argent; iourou founas n ioussert^ 
il a pris le bœuf de la vieille. 

almendady en fa^.e de. Ex. : almendad n taddart, en face 
de la maison. 

did^ avec, en compagnie de. Ex. : teffr'en irgazen did n 
tesednan, les hommes sortent avec les femmes. 

am, comme. Ex. : am mV, comme lui; irouel am tirzezty il 
s est enfui comme un lièvre. 

g^ eg, dans (rare). 

rer dis, près de. Ex. : rerdisasent^ près d'elles. 

ADVERBES 

Adverbes de temps. 

assou, aujourd'hui; sennat\ hier; assiCen, avant -hier; 
jetcha, demain; bâdjetcha, après-demain; rebechcha, demain 
matin; an jetcha, le lendemain; tirou, maintenant; alimira, 
tout à l'heure; tirou tiroUy aussitôt; bâd, s de/fer, après ; te- 
meddourt ennou, jamais (de ma vie) ; dima, toujours; abeda, 
jadis; siah an achchar, bientôt (d'ici à peu); siah an assat, 
désormais, à l'avenir. 

Adverbes de lieu, 

dah, ici; siah, d'ici; dous, là; sious, de là; mani, ohl s 
mani, d'où? an dous, là-bas ; r'er mani, vers où? 

Adverbes de manière et de quantité, 
kemma, comme, comment; mammek, comment? af mai, 
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pourquoi? emmai, pourquoi? sahy sih^ ainsi; menu, combien; 
imoul, irkha (variable) beaucoup; edrous, achchar^ peu; izzi^ 
assez; achchar achchar, doucement; çahih\ bien. 

CONJONCTIONS 

rf, ded, et; ner\ ou; oui.., oul^ ni ... ni; alemmi, lorsque; 
si, lorsque, afin que; silemmiy depuis que; mar*er, parce que; 
ma, si; tirou, alors. 

NÉGATION ET AFFIRMATION 

inâm, iih, oui; ouïach, ouhou, non; ouL oui . . chyUé pas. 





LES SAISONS 




Le printemps, 






rebiâ. 


L'été, 






Theôdou. 


L'automne, 






tirza. 


L'hiver, 






tegrest. 


LES CINQ 


PRIÈRES 



Prière de Taurore, afellafi n taji 

— de midi, tizamin, 

— de Tâçer, touKzin, 

— du coucher du soleil, tisemsin. 

— de Tâcha, tinmensi. 

Dans le manuscrit berbère de la Modawanah, découvert à 
Djerba et photographié par les soins de la Résidence de Tunis, 
j'ai relevé pour les cinq prières les noms suivants : 
tamirtn tezallit : moment de la prière. 

Prière de l'aurore, tinouzetcha. 

— de midi, tizamin. 

— de Tâçer, touk'zin. 

— du couchant, tinoutchou. 

— de Fâcha, tinidhas. 
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que Ton peut décomposer ainsi : 

ti n ouzelcha, celle du lendemain matin. 

ti n outchou, celle du manger. 

ti n idhaSy celle du sommeil. 

Le mot tizamin semble être le pluriel féminin d*un parti- 
cipe de la racine zer, voir, ou de zar, précéder. 

Le mot toulizin paraît être un pluriel féminin issu du thème 
K' Z qui pourrait avoir la même signification que la racine 
arabe y^&. 



CHAPITRE II 
TRANSCRIPTION 



IR'ASRA* D IBRIDEN» DI DRAR N INFOUSEN 
mammou imlet s temazir't^ 

BrAHIM 00 SlIMAN ACHBMMAKBI 



[p. 1] (a) Brid n« mammou ■ir'essecl* drar^nlnfousensi* T'rables. 

, Imlou^ bab n aoual^^^ Brakim ou Sliman Achemmakki : 
AlemmV* ter'essed drar ninfousen, eff'er'** si** l'rables, a?*'** brid 

n H'ammamdji, agaras " d** tamdint^^ roubou n sadt*^, 
Sious**, ar' brid n'Gargarech alemmi atased m** Zenzour, agaras d 

T'rables zegni n ass*\ Sious^imzoun** bndaf sen** : oudjoun itased** 

1. r'asrouy pi. ir'asrar, k'çar, bourg; arabe ^^». — 2. 6nd, pi, ibnden, 
route, chemin. — 3. Celui qui l'a dit en temazir't, c'est-à-dire celui qui l'a 
rédigé en berbère, est Brahi m ou Sliman Chemmakhi. — 4. n, particule d'an- 
nexion « de ». — 5. mammoUy celui qui. — 6. r'ess, aor. ir'ess, forme fré- 
quentative de er's, vouloir, aimer. — 7. drar, pi. idraren et idourary monta- 
gne. — 8. si, de (abl.). — 9. eml, aor. imlou, dire. — 10. aoual, pi. iouaien, 
parole, bahn aoual, le maître. des paroles, Tauteur. — 11. alemmi, lorsque, 
quand. — 12. effer\ aor. iffer\ sortir. — 13. si, prép., de, d'entre, par. — 
14. ar\ aor. iour'ou, prendre. — 15. agar^ entre; agaras, entre lui. — 
16. d, ded, conj., et. — 17. tamdint, pi. temednin, ville; arabe ^Loj^. 
— 18. roubou n saât, un quart d'heure. — 19. sious, de là. — 20. in', à, 
vers; asa, aor. iousov, venir. — 21. zegni, moitié, demi; ass, pi. oussan, 
jour, zegni n ass, une demi-journée. — 22. zoun, partager ; mzoun, aor. 
imzoun, se partager. — 23. af, sur, par, en. sen, fém. senet, deux. — 2i. 
tas d, aor. ilased, forme d'habitude de as, venir. 

(rt) Les chiflfres entre crochets désigoent les pages du texte publié en 1885. 
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af Iferna ded ouaiC itased af bout* n ViC an d meseseroun* d* am- 
kan\ ammalounas * alemmas* njidi*amellal\ dis* dous* tasebbaW . 

Atougoured** d brid and aiouk'a^* jidi amellaly dis dous tanout** 
tatraret'\ Sious atased in Ntenna, iouk'a ass» 

Effer' sious r'ebechcha *% ar' brid alemmi atased in Djemmal^ ta^ 
mourV^^ n louer Chefaniin, Ouhour sious, atased in Tamâmom% s 
addouas^'' tanoutn BelGmoudi, agaras d Nterina zegni n ass, Sious 
atased in amkan ammaloun as Saikhet, dis tezegrin^^ imoul*^. 

Emi " d brid, atafed*' Get'is, [p. 2] tamourt' n tirza**, iouKa ass fP- 2] 
ouidi**. 

Ougour d jetcha **, atased in bout' n drar dis Vit' n amen *S 
ammaloun as Pif n tidjarfi *•, agar sen n idourar mek'k'ourt ", 
Ott/m" meçâd**. 

Atougoured achchar^^^ atased in allar'** n Elkhemmxma ded 
niet^* touâr** imoul, tougour tetennet'** an d atouk'a. 

Jlla*^ dous r'asrou n ioudan*^ imezouaren *', ammaloun as Madjer. 
Tendouna. Sious atased in Tendouna, dis temot'chin " d tezemmourin " n Ara 

Amour d assatas*^ tanout n Hellal d allar' n ousef** ou Menar. DouSy 
atekmed^* elmoudriet n Ifren, 

1. seser, aor. iseser, joindre, réunir, meseser, se réunir, se joindre; an d 
meseserown, jusqu'à ce qu'ils se rejoignent. — 2. d, di, dans, à. —3. amkanj 
pi. imkanen, endroit, lieu; arabe ^^ISU. — 4. ammal, dire habituellement, 
appeler ; ammalounas, ils appellent lui. — 5. alemmas, d alemmaSt au mi- 
lieu. — 6.yi(iî,sable. — 7. amellalf pi. imellalen, blanc. — 8. dis, dans lui. 

— 9. dous, là. — 10. tascbhalt, fontaine bâtie; arabe i3CLw. — 11. ougour, 
aor. iougour, marcher. — 12. ouk'a, aor. iouk^a, finir. — 13. tanout, pi. 
tina, puits. — 14. atrar, pi. itraren, neuf, nouveau, fém. tatraret. — 15. 
r*ebechchay le lendemain matin. — 16. tamourt\ pi. temoura et temou- 
raouin, terre. — 17. s addou, au-dessous. — 18. tezougert, pi. tezegrin, 
jujubier sauvage. — 19. imoul, beaucoup. — 20. ernif ajouter, continuer. 

— 21. aft aor. ioufou, trouver. — 22. tirza, culture, labour. — 23. ouidi, 
fém, tidiy autre. — 24. jetcha, le lendemain. ~ 25. amen, pluriel sans 

sing., eau. — 26. tidjarfi, pi. tedjarfiouin, corbeau. — 27. mek'k^ourt, 
grands, grandes. — 28. ali, aor. iouli, monter. — 29 meçad, haut; arabe 
joc^. — 30*achchary un peu. — 31. in allar\ au bas, au pied. — 32. nit, 
lui; niet, elle. — 33. touâr, elle est difficile; ar. ^^. — 34. enneV, aor. 
innet\ tourner. — 35. eli, aor. illa, être. — 36. ioudan, gens. — 37. ame^ 
zouar, pi. imezouaren, premier, ancien. — 38. temoVchit, pi. temofchin^ 
figuier; on dit également : temdit, pi. temdai. — 39. tazemmourt, pi. 
tezemmourin, olivier. — 40. assat, devant. — 41. ousef, pi. iseffèn, rivière. 

— 42. ekm, aor. ikmou, entrer. 
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ELBAB DI LMOUDRIET N IFREN 

Ali d ousef ou Menar alemmi atased in r'asrou Our'aremy ded nit Our'arem. 
Abadkia, illa af ouider* n ousef s elgeblet*^ ded ouider abah'ri*, 
dis tHt' n ameriy ammaloun as 7'afofchna, dis igou*^ okkoz* n temi- 
Viouin* d tezdai\ dis tezznn^ ir'main^ irkha^* dennegas^^ r'asroun 
Elk'alât, mok*k*or** imoul, dis iigg oufes**d oudjoun n temit'iouin n 
tiddar*\ Vis charet^* n temezgidiouin** oudjout^ ammaloun as Tadou- 
ouity tiditemezgidanElh'oumetdtiditemezgidanAmoun. R'asrou 
■ ouh " alid si a illar' n drar in irf ^* enneSy ded nit Abadhia; tella du 
[p. 3] tala^^ ammaloun as Nanna [p. 3] Tala n EWalât^ taouinas*^ ibou- Elk'alât. 
chilen*^ imechkanen** alemmi ouVnen^'y tsirden**^ disen damen, at'la- 
k'en asen^^ aVlouk'** iteferredj*^ rebbi** r'efsen**. 

R'ersen** tik*sebt** ammaloun as Tik'sebt n Akkâ, tenni** afr'asrou 
amok'ran*^ s elgeblety dis iigg temit'i n tiddai\ r'erdisas'* tik^sebt tidi 
« elr'orb** n At Bou Khezama, K'ebliasent**^ tik'sebtn SoufiV s iou^ AtBouKbezama 
dan imezouaren innef sis tilaten^'^ ntemdaidtezourin^ d elkhoukh*"^ , 



1. ouider et aider ^ bord, rivage. — 2. s elgebletf au sud ; arabe dJu». — 
3. ahah'ri, nord; de l'arabe j^. — 4. ig, aor. igow, faire. — 5. okkoz^ 
quatre. — 6. ttmitH^ pi. ternit iouiny ceni^ centaine. — 7. tezdit, pi. tezdai, 
palmier. — 8. ezza^ aor. izza^ planter; tezza, forme d'habitude. — 9. ar'- 
emmOf pi. ir*main^ légume. — 10. irkha, beaucoup. — 11. denneg, au- 
dessus. — 12. moKKor^ grand. — 13. oufes^ cinq, main. — 14. taddart^ 
pi. itddor,' maison. — 15. charet, trois. — 16. temezgida, pi. temezgi 
diouin, mosquée. — 17. ouh, iouh, ce, cet. — 18. irY, pi. ir'faount tête, 
sommet. — 19. tala, pi. teliouin, mare alimentée par une source. — 20. 
taoui, forme d'habitude de aouid, aor. iouid, apporter. — 21. bouchil, pi. 
ibouchilen, enfant. — 22. amechkan, pi. imechkanen, petit. — 23. a(*en,aor. 
iout'en^ être malade. — 24. tsired, forme d'habitude de siiedy aor. isired, 
laver (rac. irid, être propre). — 25. at*lka\ lâcher ; arabe j^. — 26. at'- 

louk\ parfums. — 27. iteferredj, arabe -^^Jj, consoler, délivrer de. — 28. 

Rebhi, Dieu; arabe ^j, — 29. r'ef, sur. — 30. fer, chez; r*ersen, chez 
eux, ils ont. — 31. tik'sebt, pi. tek'esbin, bourgade fortifiée; ar. ix^oï. 
— 32. enni, aor. inni, monter sur, chevaucher. — 33. amokWan, pi. imo- 
kWanen, grand, — 34, r*erdi$, auprès de. — 35. s elr'orb, à l'ouest; ar. 
<^j^. — 36. k'ebli, au sud ; ar. ^i^- "~ 37. talat, pi. titaten, ravin. — 38. 
tezourit, pi. tezourint vigne, raisin. — 39, elkhoukh, pêcher, pèche; ar. 
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Tezourait. 



oual itek'oud* oudjoun atiouihet* di oui' ennes» 
OummEldjorsan. Korbin EWalât, fasrou ouaiV ammalounas Oumm Eldjorsan^ 
agarasen tagouria* n zegni n saât^ ded nit d imi • n tadziret • tella af 
ir'fn drar inneV sis"* azemmour d temdai dis temezgida di ar'ledh*y 
dis ouf es n tiddar n iâzzaben * Abadhia ded iidi ** Imalkien " igoun 
senet n terni fiouin d zegni** n tiddar. - 

lu Yah'ii. R'erdisas, tik'sebt In YahHi, niet Imalkien^ r'orbi r'asrou amokrany 

ded niet af ir'fn dravy s addouas ousefn Chiloua itelchchar** s azem- 
mour^ iner^ell^* amen ennes d enneg ElgefVar» 

Ekm sious in alemmas n tadziret d brid n draâ ", atased in r'as- 
rou n Tezourait, af ir'fn taK fafet *• inet'fsis azemmour [p. 4]. K^e- 
bUas talat n tanout^ dis tanout n amen^ ded niet temzoun af senety 
agarasent tanout^ ammalounas Mifer d temezgida ammalounas 
taKouarit^'*^ enneVen sis izekkouen**; bakVias temezgida n Tiâiz- 
zebt; tigg temitH n tiddar Abadhia. 

Ar' sious mbah'ar** d brid, atased in teniiet*^ tetaouid*^ ioudan s 
TrableSy brid n Soit' an, d allar' n teniiet in bah'ar ackckar dis senet* 
n tina, ammaloun asent tina n Tafma; d allar' n taK fafet, ferdisa^ 
sent, tik'sebt tamezouart. 
Tar'ma. Ali sious d teniiet, atased in l'ar'ma d niet sen n ir'asra, aga- 

rasen elir.il"; teckerk'it*^ ammaloun as Yah'ii Abadhia, dis temez- 
gida, tigg ouier** d tiddar, telPaaf ir'fn tah' fafet, s cherk' drar 



[p.*] 



1. teKoud, forme d'hab. de Koud, aor. xKoud, pouvoir. -— 2. omhet, aor. 
iouihet, compter. — 3. oui, pi. oulaoun, cœur. — 4. tagouria, marche; 
rac. ougour, marcher. — 5. imi, pi. imaoun, bouche, entrée. — 6. tadzi' 
ret, pi. tedzirin, île, îlot, oasis ; ar. ij^,j-^' — 7. innef sis, tourne avec elle, 
Tentoure. -— 8. arledh, pi. ifeldhen, rue. — 9. dzzabj pi. idzzaben, reclus, 
religieux; ar. ^j^. — 10. iidi, pi. fém. de tidi, autre. — 11. amalki, pi. 
imalkien, nialékite. — 12. senet n temitHouin d zegni, deux cent cinquante. 

— 13. te<c/ic/iar, forme d'habit, de etchchar, aor. itchchar, remplir. — 14. ne- 

r'ellf verser, faire couler ; cf. rac. ar. Ji.— 15. drad, bras, colline; ar. pj;>. 

— 16. tah' fafet, pi. teh'fafin, berge, bord; ar. isU..— 17. taKouarit, apos- 
tolique ; d^v.^j\y^, — 18. zekka, pi. izekkouen, tombeau. — 19. mbah'ar, 
au nord. — 20. teniiet, col; ar. X^,ji'. — 21. taoui, forme d'habitude de 
aoui dt amener, apporter. — 22. elmil, un mille. — 23. techerkHt, orien- 
tale. — 24. ouier, pi. iaren, mois, lune : ce mot est employé dans le système 
d'énumération des Nefousa pour exprimer le nombre « trente ». 
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d elr'orb azemmour; d tr^orbit* ammaloun as Tafma^ dis ou^ 
goun sen n ifessen n tiddar lâraàen, ammaloun asen Chouiaby tigg 
temiCi d zegni n tiddar Abadhia^ dis temezgida n h'aouariin ^ cherkH 
r*asroUy ded niet d alemmas nzemlet* tella di ir'fn taKfafei^ dis 
isar'r'en*erkhan*namenn anzer* dtinansenebâdnef imoul^ ella- 

[p. 5] net dibouV n drar di Ikhechaich*, [p. 5] senet nemeltent s cherk' d 
oudjout s elr'orby ammaloun as Eikelbia. Tella di zemlet ouh tadziret 
aiatef^ ergaz *" disy oui itagged " mammou ir'essety alemmi adasoun 
ioudanndounit^*yded niet azrou" oudjoun, imi nnes s cherk^ kamoun 
sis d azrou nnes iigg temiCin ir'^allen^^; dis s elr'orb temidal** d 
alemmas n azrou meklt'ourt imoul, er'zountent^* ioudan imezouaren, 

Ougour r'orbi n Tazourait d Tar'ma, atased in At ou R'asroUy ^' ^^ R^asroa. 
ioused af oukrim" n drar, ennefnet sis tina ei^khanet, sen n ifessen^ d 
azemmour innet* sis, Di r'asrou temezgida. Ellandis Oudain** sen n 
ifessen ded senet n tîddardimazir'en** zegni n ternit' i n tiddar, Dous^ 
temezgidiouin ouf es ^ oudjout s cherk' ammaloun as Nanna Tioua- 
tnouin, tella af ir'f n drar^ ezzaroun^^ dis si Souf Ethel^ tanem- 
mirt*^ ennes mok'kWiet^ d oudjout ammaloun as Ammi ïtrneur ou 
Ali Achemmakhiy tella d alemmas n elr'abet**, r'erdisas izekkouen 
enneVen sis, d oudjout s elk'iblet ammaloun as temezgida n Our 

[p. 6] SefCofd alemmas n akhrib*'', teh'addet*^ [p. 6] temezgida meckkiet*^^ 
ammaloun as Ammi Tahar s cherK d tidi, ammaloun as Ammi 



1. trorhity occidentale. — 2. h^aouari, p\» h'aouariin, apôtre ;ar. ^\^a«, 
— 3. zemlet, croupe : ar. XJUj. — 4. aser, pi. isar'r'en, bassin, citerne. — 5, 
erkhan, fém. erkhanet, être nombreux, sing; irkha; rac. ar. f^y^^. — 6. 
anzer, pi. inzaren, pluie. — 7. ebâd, aor. ibdd, être éloigné ; ar. Joo — 
8. elkhochchet, pi. elkhechaich, crevasse, fente. — 9. atef, aor. toute f, péné- 
trer, entrer. — 10. ergaz, pi. irgazen, homme. — 11. tagged, forme d'habi- 
tude de agged, aor. iougged, crtimdre. — 12. dounit, monde, ar. lo>. —13. 
azrou, pi. izra, rocher. — 14. r'ill, pi. italien, bras, coudée. — i5. temidelt, 
pi. temidal, magasin, c,hambre à provisions. — 16. er'z, aor. ir'zoM, creuser, 
être creusé. — 17. oukrtm, pi. ikerman, dos, croupe. — 18. oudai, pi. 
oudain,Jmî. — 19. mazir\ pi. imazir'en. Berbère. — 20. ezzar, forme d'ha- 
bitude de ezer, aor. izrou, voir. — 21. tanemmirt, bénédiction. — 22. 
elr'ahet, bois, oasis; ar. 3oU. — 23. akhrib, ruines; rac. ar. v^jjÀ.. — 24 
k'add, aor. ih'add, loucher à, être attenant à; ar. J^. — 25. mechek, fém 
mechkiety verbe d'état, être petit. 

4 
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Abd Elouh'ady tella d alemmas n talat n Disir, ennet'en sis izek- 
kouen idrous*, 
At Elh'aret. Sious^ atahouid* in Ai Elh'aret, dis roubou d oudain d charet n 

irouban^ d /mazir'en^ ded niet toused af ir'fn iah^fafet di azrou^ s 
addouas tanout oudjout oui dis ch amen erkhan^ dis senet n temez- 
gidiouin^ oudjout addai* d oudjout meçdd; dis s cherk' elknisiet^ n 
ouMadhi. Oudain d alemmas n talat d assatas tik'sebt n Khelifa ou Madhi 
tella af ir^f n drar, dis oufes n tiddar d senet n temezgidouin, tait* 
assat tidi^f ammaloun as Merçaoun d assatas elknisiet n Oudain 
mok^k'riet imoul, tasoun as ed Oudain n Ifren tazzaloun'' dis; ded 
charet tiouh ellanet di akhrib, Rorbi n tik'sebt izekkouen n Ou- 
dain; k'ebliasen d ir'f n talat tanout ammalounas Ou Aisi, saoun* 
sis At Mân, r'asrou mecheky ioudan ennes Abadhia^ toused d 
alemmas n akhrib, dis zegni Oudain ded zegni Imazir'en, Tella dis 
[p. 7] temezgida mok'k'riet ammalounas Mok^k'or^ issi^ Ammi Ameur ip.ij 
itesâzem*^ dis enneCen sis irouan**. Ammaloun r^efs mokk^or 
ousser**, oui ik'oud ch aikker*^ aiffer' ; ousoun as ed ibeziCen**, 
houaned addouas. Imlou : A Rebbi^ tchek*'^ d ajellid^* amok'ran, 
atsired amkan ouh. louid Rebbi tajenouit^'' n anzer^ iourou*^ ka- 
mour^* s denneg as isired ten çabih^*^, Ousoun ed adçet'chen*^ 
ouk'dou uA", oui iab*' ait'fef** teçoVchi in assou^*, 

1. idroMS, un peu.— 2. aAowa, aor. ihoua, descendre; ar. ^^y^> — 3. cha- 
ret n irouban, les trois quarts. — 4. addai, en bas. — 5. elknisiet , syna- 
gogue, église; en ar. <*-**--wî^. — 6. tait' assat tidi. Tune devant Tautre. 

— 7. tazzal^ forme d'habitude de ezzal*, aor. izzoul, prier ; ar. ,^.-0. — 
, 8. saou, forme d'habit, de esouy aor. isouou, boire. — 9. issi, était. — 

10. itesdzem^ il professait, forme d'habitude et factilive de dzem, aor. 
idzem, lire, réciter, étudier; rac. ar. ^j&, — 11. irouy pi. irouan, écrivain, 
étudiant, t'aîeb : rac. ari, aor. iouriy écrire. — 12. ousser, pi. ioussaren, vieux. 

— id,ekker,dLOv,ikkery se lever. — 14. iôezi^'cn, pluriel sans singulier, urine; 
bezet\ aor. ibezet\ uriner. — 15. tchek, fém. chem, et chemmi, toi. — 
16. ajellidy pi. yddan, roi, souverain. — 17. tajenouitt pi. tejmouin et tije- 
noua, nuage. — 18. ar, aor. iourou, ouvrir. — 19. hamour, pi. ikoumar, 
voûte, plafond. — ]20. çabih\ adv. bien ; ar. f^^» — 21. ret'chj aor. içet'choUy 
bâtir; teçot'chi, bâtisse. — 22. ouk'dou, pi. ik^diin, ivo\i\; ouk'dou iih, ce 

trou. — 23. oui iaby il ne voulut pas. Cf. l'expression d'arabe vulgaire ^^^ 

— 24. eCt'efy aor. it'fef, tenir, saisir. — 25. assou^ aujourd'hui ; in assou, 
jusqu'à ce jour. 
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Ai Grada. 



D assat At Mân, tik'sebt n At Grada d Ai Bou Sera fa, agarasent ^^ u „ c f 
temezgidaj ammaloun as At Boulai^ d tanout ammaloun as R'orah^ 
tella d alemmas n akhnày niten Abadhia, 

Cherk'iasen r^asrou n Ou Tebakhbou, d alemmas n akhrib^ r'erdi- Ou Tebakhbou. 
sas temezgida s cherk' d zaouiet n Elh'adj Salem, mek*k'ourt imouL 

R'orbiasen tŒsebt n At Mechoucha d alemmas n akhriby Abadhia, At Mechoucha. 
Cherk'iaSy temezgida n Jlichan, mok'k'riet, tezzaloun dis tek'esbin 
charet ass n legmet *. 

K'ebli n At Mechoucha^ senet n tina n amen ammaloun asent El- Bandaou. 
Ip. 8J melh'a ;r'orbiasenty tik'sebt n Bandaou, [p. 8] dis oufes n tiddar Aba- 
dhia d alemmas n akhrib, tella d ir'f n drar, s addouas azrou 
mok'k'or dis ter'aza * n ioudan imezouaren, tigoun charet n ifessen ' 
n temidal, tesekramen * disent ik'ebbach * ensen. 

Bah' ri n Bandaou, ir'asran Tourk sen agarasen temezgida d tid* 
dar n Tourk ougounet ouier ; s addou r'asrou minedj •, souk' n Sol» 
€an, r^erdisas temezgida mechkiet d aser' dides ' d alemmas n zemlet 
af ir'f n taKfafet ; s addouas tHt\ ammalounas CiC n Tagarbouset, 
d ennegas s cherk\ r'asrou n Tagarbouset, Abadhia, Rersen tsar'- 
r'en imoul. Dis temezgida d alemmas n r'asrou, Tella af iff n 
taKfafet d alemmas ennes talat tehogga * in fit* n amen d Vifouh 
tetcharoun sis Et tourk d ioudan n Tagarbouset^ dis iigg oufes u 
temitHouin d tezdai, tougoun dis zalim* ded felfel^^ aourar' **• 

Tirou touk'a tadziret n Ifren. 



BLFEÇOL DI TAMOURT N ILER ZAZ 

Anadel^* tirou*^ d ousefn Ter ouzia, ammaloun as Ibiaten^^Ouadi 
[p 9.1 ller'zaZy dis [p. 9] oufes n tek'esbin, ioused s addou tah'fafet tenneC 
sis si koull amkan^ dis imi s mbah'ar itaoui in djefaret ** ded niten 
Imalkien : 

i, assn legmety)fe vendredi; ar; i*^. — 2. ter^aza^ nom verbal de er's, 
creuser. — 3. charet n ifessen, quinze ; mot à mot : trois mains. — 4. f. fact. 
habit, de ahram, déposer. — 5. xK'ehbach, effets. — 6. minedj^ supérieure 
— 7. did, avec.*- 8. hogga, form. intensive de houa, descendre. — 9. zalim, 
pi. izalimen, oignon. — 10. felfely piment; ar. JJii. — 11. (tourar\ pi. 
tOMrar'in, jaune. — 12. ade/, aor. ioudel, commencer.— 13. tirou. mainte- 
nant. — 14. Abiat, pi. Ibiaten^ arabe; rac. ar. C^. — 16. djefaret, 
Djefara, plaine entre Tripoli et le Djebel. 
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ÎRANSCRIPtlON 



Eimesàid, 

At At'ia. 
At Khelifa. 

Bou Khet'am, 



Tik'sebt temaddait * ammaloun as Elmesâid, tella di irf n drar^ 
dis temezgida mechkiet. D enneg (w, tik'sebt n At At*ia teh'addet s 
cherk' tik^sebt n At Khelifaj s addou azrou^ d ennegas Elget'Var 
tamourV n tezourin d tazemmourt * d temdai imoul iner'elt dis 
amen n Taroumit. 

S elr'orb n ElgeVVaVy tik'sebl n Bou KheVam. 

louk'a dom ousef n Ter'ouzia, 



At Sah'ol. 
At Yah'ia. 
At Djellal. 

Elk'et'â. 
Ai Âouaiia. 



BLFEÇOL DI TAMOTJRT N TAROUMIT 

Anali tirou in Taroumit^ dis oufes n ir'asra mek'k'ourt ded niten 
Jmalkien d enneg tah'fafet, agarasen ousef n amen itechchar s ir'- 
main, 

Wasrou abah'ri At Sah'el^ illa d ir'fn drar; assaias At YaKia 
af ouider n ousef n amen itazel % 

K*eblias At Djellal^ ibab ennes zegni ichemdjan* ded zegni imel-- 
lalen, tamourf n temdit d tezdit tella cherk' n ousef, 

R*asrou ouait\ ammaloun as Elk'eVâ^ illa s addou drar, r'orbi n 
ousef. 

[p. 10] D ennegasent, r^asrou n At Aouafia, illa d ir'fn drar chei^- [p. 
k'i n ousef d ennegas fit' n ousef tamok'rant tetesesou • ousef d amen 
ennes hoggan in ElgeVfar. 

louk^a dous Taroumit. 



40] 



BLFEÇOL DI TAMOORT^ N BLKHBLAIFJA 

Tirou anr'orreb * in Elkhelaifia. 
Zorgan. Anadel si r'asrou n Zorgan, illa d alemmas n elfabet n azemmour 

d temoVchin af ouider n talat, assaias senet n tina saoun sisentf 
ebâdnet afr'asrou, agar Zorgan d Taroumit tagouria n saât. 
Elbrahma. Defferasen ' r'asrou n Elbrahma, illa af ir'fn tah'fafet s mbaKar 



1. macidai, fém. temaddait, inférieur. —2. tazemmourt, collect. oliviers. 
— 3. tazelf couler, forme d'habit, de ezel, courir, couler. — 4. ichemdjan^ 
nègres; on emploie pour le singulier le mot agnaou ^^Uif\. — 5. tesesou, 
forme factitive et d'habitude de csom, boire, — 6. r'orreb, aller à Touest ; ar. 
K^j^^ — 7. d effeVi derrière. 
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n Zorgan; r'ersen azemmour irkha d temofchin erkhanet d temou- 
raouin tiidi ellanet d ousef dis amen n Vifaouin erkhan tigoun dis 
ir'main imouL 

At Diab d At Afia ellan af aider n ousef s cherk' d Ai Eloued s At AHâ." 
elr'orb. Ir'asra iouh ousouned di zemlet. D enneg ousef, iina erkha- 
net ougounet okkoz n ifessen ammaloun asent Tâouinat, tiddi *■ n ta- 
nout tiddi n bn Adem * tesesoun disent Ibiaten erkhan teler'min ' d 
tatten * d ter' afin* di noudou \ hoggan r'efsent. 
[p. ni Rasrou[i^. 11] ouait\ ibâd r'efsen tagouria n zegninsaât, amma- 
loun asAt SrHer, illaafir'fn taVfafet n zemlet s elr'orb, s addouas At Sr'ier. 
ousef n Elbagoul idr'rek'' imoul di toukrimt* ennes fit' n amen 
ih'laoun • imoul. 

Ased sious in zaouiet n elàlem tella d alemmas n Tahar agar 
Félkhelaifia d Riaina d alemmas^ agarasen tagouria n senet n saât, 

ELFBÇOL DI TÀMOURT* N BIAINA 

Anekm tirou Riaina ded niten Imalkien. 

Anadel si cherk' : R'asrou amezouar^ ammaloun as A t ou Ali, illa Atou Ali. 
f ir'fn taKfafet dis temezgida n Ibiaten d allar' n taKfafel fit" 
n ameny dis tezdai idrous^ saoun sis At ou Ali ded r'ersen isarVen 
erkhan. 

Deffer r'asrou tik'sebt n Elr'oraba inneV sis azemmour. Elr'oraba. 

Sious r'orreb, atased in At Bou B'asien, r'asrou mok*k*or imoul, At Bou H'asien. 
dis senet n temezgidiouin, agaras d At ou Ali tagouria n saât. Tella 
afir'fn taKfafet, di bout' ennes, CiV n amen mok'kWit imoul, dis 
tezdai erkhanet, 
[p. i2] Rerdisas r'asrou ouait" [p. 12] mok'k'or, ammaloun as At Elâin, At Elâin. 
dis iigg ouf es n temitHouin n tiddar, ioused d allar' n taKfafet 
tennet' sis tah'fafet si koull amkan. 

Di ir'fn tah'fafet s elr'orb r'asrou n At Abd Elâziz, dis temezgida At Âbd Elâziz. 

i, tiddi, taille. — 2. bn Adem, fils d'Adam, homme. — 3. alr'em, pi. 
iler'man, chameau ; fém. taVremt, pi. teler'min. — 4. tili, pi. tatten, brebis. 
— 5. tr'af, pi. tefaVin, chèvre. — 6. noudou, été; di noudou, en été. — 
7. edrWek, aor. idr'rek\ être profond; rac. ar. ^jÀ, ■— 8. ioukrimt, petite 
croupe, cou. — 9. aKlaoUj aor. ih'laou, être doux; ar. ^is^.. 
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TRANSCRIPTION 



Elfouadhel. 



Elâgiba. 



At Rian. 



assatas isar'r'en n amen n anzevy alemmi adouk'an taouined amen 
si ViV di bout' n tah'fafet, Rorhi At Abd Elâziz^ zemlet mok'kWit 
imouly dis charet n ir'asra d dis zaouiet n Senousi. 

R'asrou oudjoun ammaloun as Elfouadhel^ agaras dAtAbd Elâziz 
tagouria n zegni n saâi^ ded nit illa d alemmas n zendet innef sis 
azemmoui\ d ouait' ammaloun as Elâgiba, illaafir^fn ûzrouy dis 
temezgida^ s addouas fit* n amen mok'kWit dis tezdai imouly saoun 
sis ioudan n r'asrou, 

Assatas y r'asrou n At Rian, illa af ir'f n draVy s addou r'asrou 
fit' n amen mok'k'rit dis tezdai imoul ; niet taneggarout * n elmou" 
driet n Ifren s elr'orb, At Rian r'ersen akhrib assatasen ammaloun as 
akhrib n Chemmakh, amezouar n bab n aoual *. Sious tirou^ oui dis 
ioudan^ imezza ' temoCchin iigg temifi n tilaten n temdai. 



[p. 13] ELBAB DI LMOU DRIET N fOSATO 



ELFEÇOL DI TÀMOVRT N ZENTAN 



Zentan. 
Tar'ermin. 



At Douib. 



Anadel tirou di Imoudriet n Fosafo : Amezouar ennes s cherk* 
Zentan, ded niet toused di T'ahar *, af zelmaf ' ennes akhrib n Ta- 
r'ermin, ded niet Imalkien, Dis okkoz n ir'asra mek'k'ourt ougoun 
ouier n temiViouin n iterrasen *, sisen achchar ellan di louâsa ' ded 
sisen mammou illa di r^asrou, 

Amezouar ensen ammaloun as At Douib, illa d alemmas n talat n 
azemmour inneV sis, d dis achchar n tiddar er*zounet ter^aza saddou 
tamourf : er'zoun okkoz n ifessen n ir^allen s oudem * n tamourf in 
allar' ennesy takmoun s addou tamourf tezek'ouin* dirdjanen^*, 
igounas d enneg tezek'ouin temidal. Imi n taddart, igounas ader- 
riouin ** alemmi ad souffr'en imi n taddart d amkan ouaiV ; d dis, 

1. aneggarou, pL ineggoura, dernier; fém. taneggarout, pi. t'meggoura. 
— 2. amezouar n bah n aoual, ancêtre de i*auteur. — 3. mezza, forme pas- 
sive de ezza, aor. izza, planter. — 4. Tahar, le plateau Iripolitain. — 5. af 
zelmat', à gauche. — 6. aterras, pi. iterrasen, piéton. — 7. loudsa, désert 
pierreux et coupé de ravins. — ^.oudem, pi. oudmaoun, visage, surface. — 
9. tezeKa, pi. tezek'ouin, chambre. — 10. irdji, pi. irdjanen, grotte. — 11, 
adçrrou, pi. aderriouin, escalier. 
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achchar n tiddar içet*chou si itnchem * ; ded niten kesben * azemmour 
d teler'min d tatten, oui r'ersen ch amen n fiVaouin d tina^ saoun 
amen n anzer^ r^ersen isarWen imouL 
iP- **J 5 defferasen^ r'asrou n At Khelifa mechek, illa di ir'f [p. 14] n 
draVy ioudan ensen tâzzeben ' in EJouâsa, 

Assat At Khelifa, At Belhoul, tiddar ensen efzounet traza^ dis 
igoun oufes d sen n temit'iouin n tiddar. 

R'asrouak'ehli ammalounas Elgouasem^ zegnin tiddar teçefchi d 
zegni tr'aza ; disen zaouiet n Senousi, ir'ar * dis ElKadj Belk'asem 
Adjriouy bab n talfemt terkha» louk'a dous Zentan. 



At Khelifa. 



At Belhoul. 



Elgouasem. 



BLFBÇOL Dl TAMODRT N RODJEBAN 



Adnas sious in Rodjeban^ agaras d Zentan ousef mok'k'or imoul, 
ammaloun as Metlala^ ammaloun as Ouadi Lakhira. 

Di bout' ennes in addai di Idjefaret^ r'asrou n At Elh'adj tesekra- 
men dis Ibiaten temeddourt • ensen^ oui tek'imoun " ch dis ; illa dis 
nilti ' ennes. S addouasy s mbah'ar^ fit' n amen mok^kWit d tezdai 
irkha d ibab ennes ibab n ibirgan*^ khoggan^ tsehouan*^ di temoura. 
Di ir*f n ousef ouh in ennedj *', d allar' n azrou^ t'iV n amen 
tsesouen dis teler^min d tatten. 

Anali tirou in Rodjeban, anadel s tik'sebt n At jBrahim, tella d 
alemmas n azrou, dis fit' n amen assat tik^sebt mok'k'nt imoul, dis 
iP* *^1 tezdai [p. 15] d temdai dtezourin^ tigoun dis ir'main d ioudan ennes 
imk'orten *', ougoun zegni n temiVi n tiddar. 

Atalid sious in bah'ar, atased in Tirekt, ammaloun as At AVia^ 
dis zaouiet n Senousi, âzemen dis Ibiaten, ded nit d alemmas n ta- 
laty tigg temiVi n tiddar, tella afir'f n tah'fafety s elr'orb n r'asrou 



At Elh'adj. 



At Brahim. 



Tirekl. 



1. imchem, plâtre. — 2. hseh, aor. ikseb, posséder. — 3. tdzzeb, faire 
paître au loin. — 4. r'ar, aor. ir'ar, lire, étudier, réciter. —5. temeddourt, 
vie, subsistance; rac. eddei', aor. idder, vivre. — 6. teklm, forme d*hab. de 
Kim, aor. ik'im, rester. -— 7. niltiy pi. inilten, gardien, berger. — 8. hir- 
gen, pi. ibirgan, tente. — 9. khogga, aor. ikhogga, forme intensive de 
khoua, enlever; ar. ^^.^ iO. isehouan, descendre. — 11. in ennedj, vers 
le haut.— 12. moh'ret, pi. imk'orten, voleur. 
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TRANSCRIPTION 



Gharen. 



Zâfrana. 



Elp'olth. 



Zentout. 



Ât Tardait. 



azemmour irkha d akhrib d akbouri * ; dis drar, di ir'fn drar tafia- 
let ^, ammaloun as taClalet n Priais, 

BaKri nAt Afia^ r'asrou ammalounas Charen^ illa afir'fn taKfa- 
fety r'ers azemmour d tatten ensen imoul ; dis temezgida, R'orhi n 
fasrou, akhrib mok'k'or, ammaloun as Idref^ dis temezgida n ime- 
zouaren mok*k^rit imoulj d alemmas n elr^abet. 

Bah' ri n akhrib^ r'asrou ouait\ ammaloun as Zâfrana^ illa afir'f 
n azrouy dis achchar n tiddar Imazir'en d achchar Ibiaten ; dis te- 
mezgida n Abadhia d Vif d allar' n azrou saoun sis ; r'ersen isarWen 
imouU Azemmour ensen ioused s elr'orb n r'asrou, 

Sious atased in r'asrou n Elr'olthy illa d alemmas n elr'abet in- 
nef sis azemmour ^ dis temezgida n Abadhia tak'dimet'. Amen ensen 
ellan d alemmas n ousef, [p. 16] fif mechkiet^ tebâd r'efsen touâr iP- 16] 
imoul, 

Emi sious cherk'i n r'asrou, atased in r'asrou n Zentout^ illa af 
ir'f n azrou igou am oukrim n zieV ', mok'k^or imoul iouâr^ dis imi 
s elr'orb d elr'abet tebâd r^efsen ; dis temezgida mok'k'rit d amen 
ensen d allar' n azrou ouâren imoul edr'ork'eny di tanout oudjout. 

Ir'asra iouh oufes d oudjoun efffen oudjoun d oudjoun aten tezrad 
si oudjoun sisen. loudan ensen^ di rebiâ *, teffr'en did n teler'^min * 
d tatten^ di noudou tasouned in ir'asra ensen, 

IkHmd sisen r^asrouy ammaloun as At Tardait y imzoun af sen n 
ir'asray agarasen akhrib n ioudan imezouaren, amechkan dis igou 
ouier n tiddar y illa d. alemmas n zemlet d amokWan illa afir'fn 
taKfafetydis assatas temezgida^ ammaloun as Ammi YahHa Atardaiti, 
d ioudan ennes zegni Imazir'en ded zegni Ibiaten, Amen ensen d 
alemmas n elr'abety tanout ; r'ersen isar'r'en imoul d fif n amen di 
bouf n tah'fafet^ s addou brid amok'ran, talin sis Rodjeban d iou- 
dan iaif si Idjefaret, R'ersen azemmour irkha d tir'iouin • ensen 
imoul, [p. 17] temoura n mendi\ Kerzen di Idemnet* irkha ded \^. il] 
niet tebâd af ir'asra iidi tagouria n sqât. 



1. akhouri, ancien. — 2. taflalety pi. tef latin, trace, vestige de maisons; 
ar. XJ^. — 3. aKdim, fém. taKdimet, ancien; ar. ^ jsi*. sief , pi. izifen, 
âne, fém. tezief, pi. tezifin. am oukrim nzief, comme le dos d'un âne. — 
4. di rehidy au printemps; ar. ç^;. — 5. did n teler'min, avec leurs 
chamelles. — 6. tirH, pi. tirHouin, champ. — 7. mendi, céréales, — 8. 
Idemnet, espace vide entre les^k'çour. 
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R'orbiasen r*asrou n Achefi, ikan* n Jmazir*en d tirou n Jbiaten^ 
dis temezgida ammaloun as Ammi Tahar^ bab n tanemmirt ded niet 
d alemmasn elr^abet inneV sis azemmour; saoun si tanout dedr^ey""- 
sen isar'r'en imoul. 



Achcfi. 



BLFEÇOL DI TAMOURT N POSAT 

R'orbiaSy rasrou n IVermisen^ iila af ir*f n azrou, dis imi s elk'i- it'enniscn. 
blet^ dis temezgida tah'ouant det niet tamezouart n fosafo, Aba- 
dhia Imazir'eriy dis igou zegni n temitH n tiddar ; saoun si tanout d 
isarYen. 

S addouaSj amkan n amen mok'k'or imoul ammaloun as Tefiri, Tefiri. 
illa di Idjefaret ded nit tina et'Vefnet oudjout d oudjout igounet 
okkoz n ir'alleny alemmi atsehouid ouga *, atesled * doui * n amen 
zadhoun* am tasirt •, a ten tezred ougouroun, Assat r'asrou, demnet 
ensen niten d FosaVo^ zemlet mok'k'riet imoul, agaras d Fosat'o tagoU' 
ria n saât. S addouas s elr'orb ousefmok'k'or. 
p. 181 SiSy anekm Fosat'o, nit Abadkia^ kerzen imoul ; r'^ersen [p. 18] 
azemmour d tatten d ter'afin imoul d teler'min edrous. 

Anadel si tik'sebt n Oudjlin, dis temezgida mechkiet, tigg ouier n Oudjlin. 
tiddar^ tella afir'fn taWfafet, S addouas ousef d azemmour ioused 
s cherk' ennes, Assatas, tik'sebt n Ouchebari^ agarasent talat 
mechkiet, ded niet afir'fn taKfafet^ dis temezgida d amen ensent si 
tHf n Temouget\ tella d alemmas n drar ounnouch'' ansiouel ■ r*ef$. ■ 

Assat Ouchebari rasrou n Talat Noumiran agarasent drar iou* Talat Noumiran. 
den^ touh aftouh; tella di bouf n drar, dis temezgida, Assatas 
talat n azemmour ; s addouas elmek'am *°, ammaloun as Bou Chiba 
tezaroun " dis tesednan " d irgazen. ffasrou touh iigg temifi n tid^ 
dar Abadhia. 



1. ikan^ il était. — 2. ouga, pi. ijougen, seau en cuir. — 3. sel, aor* 
islou, entendre. — 4. douiy bruit, bourdonnement ; ar. ^^>. — 5. ezdh, 
aor. izdhou, moudre, broyer, zadh forme fréquentative et intensive. — 6* 
tasirt, jil. tesira eitesar, meule à moudre le grain. — 7. ounnouch, encore. 
ounnouch' ansiouel r'efs, dont nous parlerons encore, équivaut à Texpres- 
sion d'arabe vulgaire Ix); U. ■— 8. siouel, aor. isiouel, parler. — 9. aden, 
aor. iouden, couvrir, cacber. — 10. elmek'am, station, lieu vénéré. — 11. 
zar, aor. izar, visiter. — 12. temet'Vout^ pi. tesednan, femme. 
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TRANSCRIPTION 



lit 



n Temou- 
get'. 



Temouger. 5 addouYasrou, tik'sebt ammaloun as Temouget\ dis temezgidaj 

tella d alemmas n drar temagel * d ennegas Talat Noumiran d s ad- 
douas At Jgnaoun ; tigg tiddar charet n ifessen. 

S addouas TiV n TemougeV mok'kWiet mefnouniel * tetesesou tez- 
dai d azemmour d tedjemma ' ougounet oufes n temifiouin, hoggan 
amen ennes m At Ignaoun, kamoun di assef n Ahi Obeida d alem- 
mas n temezgida, dis iferouen* mek'k'ourt, hoggan dis [p. 19] amen [p- l^J 
tesesoun sisen tedjemma iouk, Af iouh^ ammaloun r'efsen • ioudan 
ougouroun in amen d At Ignaoun tasoun asen d amen. D fit' ouh 
toused d alemmas n azrou atsekmed dis oufes n agnaou amok'ran, 
tsirednet s addouas tesednan ik'ebback d toudeft *. Assatas, tanout 
tetcharoun sis ioudan, tella d alemmas n drar y amen ennes ah'laoun 
imouL 

I) allai'' n Temouget\ rasrou n At Ignaoun^ illa di Ikkechchet 
oui dis fik azemmoWj dis tezdai erkhahet, inneV sis azrou si koull 
amkan, hoggan sis ioudan in eldjefaret did n ousef amok'ran, am- 
maloun as ousef n Zérga^ iner'r'ell di Idjefaret iffal ® af Chekchouk^ 
ded Chekchouk r'asrou n Chogran d Ëlbedarna, içeVchou af Vit" n 
amen, dis tezdai imoul, tigoun dis ir'main ded niet tamourC n elou- 
khem\ ibab ennes inh'ifen*. At Jgnaoun, dis elmek'am n Abi 
Obeida, d enneg r'asrou, iffefdis, d elmek'àm n Ammi YahHa s 
addouas, ibâd r'efs achchar. fi*asrou iouh, dis temitH d zegni n 
tiddar, çanât ® ensen tesar^ imok'ranen d imechkanen. 
Djadou. Sious, ali d brid n eldjefaret, atased in rasrou n Djadou, \^. 20]*[p- 20] 

illa di ir'f n drar, assatas talat n azemmour, s addouas azrou d 
alemmas ennes charet n temezgidiouin d s addouas oudjout, amma- 
loun as temezgida n Elkhoukhet d tidi Ammi Beidet Elgnaouni d 
temezgida n r'asrou, tigou oufes ntemifiouin n tiddar, saoun ioudan 
ennes si tanout nemltet tah'laou d elh'iouan *** saoun si tanout d 
alemmas n drar, agar At Ignaoun d Djadou, R'ersen azemmour 



At Ignaoun. 



Chekchouk. 



1. magel, forme passive de agel, aor. iougel, accrocher, suspendre. — 2. 
mefnouniet, réputée, célèbre; rac. ar. J|à. — 3. tedjemmi, pi. tedjem- 
miouin et tedjemma, jardin. — L afra, pi. iferouen, bassin, cuve. — 5. 
toudeft, laine. — 6. iffal, forme intensive de efel, aor. iflou, passer. — 7. 
eloukhem, insalubrité; ar. ^^. — S.anhHf, pi. infiifen, maigre, chétif ; ar. 
v-i^. — 9. çanât, métier; ar. ^U^. — 10. elhHouan, les bestiaux; ar. 
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irkka d tatten erkkanet. R'asrou n Djadou nit amohran di FosaVoy 
dis elmoudir d eldltn * dis ak^dim^ amkan n elktoub erkhan d taneni' 
mirt mok'k'nt^ izdar' * dis Elk'adj Abdallah ou Yahia Abarounij 
amok'ran n lâzzaben di drar^ tenneV r'èfs eWaWet^ n irouan, 

Assat DjadoUy r'asrou n Mezzou, mok^k'or imoul, ilia di bout^ n 
talat di ir'fn azrouy dis charet n terne sgidiouin d alemmas n r^asrou 
ded senet di Idemnet, oudjout ammalounas Amtni Nouh! d tidi arri' 
maloun as Ammi Younes ded rasrou iigg oufes n temiCiouin n tiddar, 
saoun si ViC n Mezzouj tella s addou r'asrou^ dis tezdai imoul, 
[p. 21] l^àogga [p. 21] inousefn Zerga, R'ersenazemmour irkka delhHouan 
irkka. Kerzen niten di Tahar imoul d eldjefaret edrous ded iidi 
kerzen di Idjefaret imoul d Takar achckar, R'orreb si Mezzou, 
atahouid in ousefn Zerga idr'rek' imoul iteckchar s tezdaiy dis tala 
n amen mok'kWit tetesiouof * in Chekckouk di tegrest. 

Sis atalid in Djemman^ imzoun afsen n ir*asra, agarasen terne z- 
gida\ammaloun as Nanna Maren^ tella di siar ^ Ckeikk A h'med Ackem- 
makkiy teçefckou afir'fn azrou mok'k*or imoul ; r'orbias azemmour 
irkka di zemlet mok'k'riet; r'ersen isarWen ackchar, saoun si tala n 
Zerga tebâd r'efsen imoul; dis senet n ternit iouin d zegni n tiddar. 
R'ersen temdai erkkanet d eWiouan irkka, 

Bah'ri n Djemmari tik'sebt n At Indebas tella afir'fn azrou, dis 
temezgida meckkiet d ibab ennes tigoun tesar, saoun si tanout tella 
di bouf n tahUfafet tebâd af tik'sebt. fforbias zemlet tamoh'rant, 
dis akkrib mok^k^or d alemmas n akkrib temezgida ; assat akkrib talat 
I 23] ^ Oumm Teboul [p. 23] dis azemmour irkha^ ougoun ouier n tid- 
dar, ammalounet l'emazir'in : Ouasi^ oui r' ers tazemmourt diOumm 
Teboul, oui r'ers r^ir elkouP. 

Sis bak'k'ary atased in Timezr'oura ded niet temzoun af senet n 
tek'esbiny tella d alemmas n akkrib d alemmas n zemlet dis temez- 
gida n Abou Mançour Elias^ nit si imokWanen n Infousen^ si ka- 
noun At Rostem d idjeldan di Tikert; d alemmas ennes aser' n amen^ 
saoun ioudan n tek'esbin amen n anzer^ r'ersen isarWen imoul d tina 

1. elÂlm, science ; ar. <Aa. — 2. ezder\ aor. izder\ habiter, forme d'habit. 
ezdar\ — 3. elh'aWet, cercle; ar. SSXskm. — 4. €ouot\ aor. iouot\ arriver j 
tesiouoV, forme factitive et d'habitude.-^ 5. siar, récits historiques, biogra- 
phies ; ar. yyu^* — 6. ouest, celui qui. — 7, elhoul, malheur, peine ; arabe 



Mezzou . 



Djemmari. 



At inedbas. 



Timezr*oura. 
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Ouifat. 



Regreg. 



Teinezda . 



Chouiab. 



ebâdnet r'efsen ellanet di talat n Ouifat ; k^ ebiias zemlet tamokWant ; 
ougoun temitH n tiddar, agaras d tek'esbm tek^ebliin tagouria n 
saât. 

Sis, adnas in Ouifat ded niet k'ebli n Mezr'oura, tella af ir'f n 
taVfafety si ckerk' ennes zemlet dis azemmour irkha. Ammalounas : 
alemmi aiouk*a famzin* si Disir d di* si Ouifat, emel eddounit tfat *. 
Dis temezgida mok'krit s addouas ousef n Temezda s d neggas 
akhrib n Ouifat ; ougoun temitH d ouier n tiddar, 

Assatas tik'sebt n Regreg, tella a/* [p. 23] ii^'fn azrou d allar' n [p. 23] 
talat, dis temezgida mechkiet ; s addouas s elr^orb, ousef dis tanout n 
amen saoun sis At Regreg d Temezda ded nltent efCefnet oudjout d 
oudjout, agarasent elh'aW * n azrou, tigg Regreg zegni n temit'i n 
tiddar, CherkHas d k'eblias^ azemmour irkha. 

R'orbias, rasrou n Temezda, illa afir'fn tahUfafet, assatas talat 
n azemmour, Bah'rias d r'orbias, zemlet dis senet n temezgidiouin, 
oudjout ammaloun as tah^ouarit d tidi tella deffer r*asrou ; d alem- 
mas n r^asrou sen n ifessen n tiddar n Jbiaten ammaloun asen Chouiab 
d ioudan ennes kerzen imoul, r'ersen azemmour d tatten irkha^ ded 
r*asrou iouh iigg senet n temifiouin n tiddar. Dis, assatas di Ir'abet, 
senet n temezgidiouin, oudjout ammalounas tah'ouarit, tamokWant, 
n ioudan imezouaren, teçeVchou s eldjir* d dr'ar •, tella d alem- 
mas n elr'abet immouden ' ennes disen tira * oui itessen • oudjoun 
sinner* mai dis ; ammaloun irouan touh n ioudan n eldjohhal ", assat 
sidna MoKammed; temezgida tidi, ammaloun as Abou Zakaria 
[p. t24] Atoukitiy toused di aider n talat \n azemmour ter^zou d |p. 24| 
ter'aza s addou tamourf, tella s elr'orb n tah'ouarit. 



ELFEÇOL DI TAMOURT N REH JBAT 

Iner. Sious, atased in rasrou n Iner, zegni nnes Jbiaten ded zegni Imazî-' 

r'en, illa d alemmas n zemlet y r'orbi n Temezda^ dis temezgida inneV 

1. t'awzin, orge. —2. di, huile. — 4. fat, aor. ifat, être fini, être passé; 
ar. O^» "" ^' elKalK\ gorge; ar. ,3!^. —5. eldjir, chaux; ar. p^. — 
6. dr'ar', pi. idr'afen, pierre. — 7. ammoud, pi. immouden^ colonne, pilier 
(ar. >y^)* — S- ^^^«> écriture ; rac. ari, écrire. — 9. essen, aor. issen, sa- 
voir; tessen, forme d'habitude. — 10. eldjohhal, ignorants, païens; ar. 
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sis azemmour ; iigg zegnin ternit' in tiddar Abadhia, saoun si ianout 
tella k'ebli n r'asrou tebâd imoul di bout' n tah'fafet, d alemmas n 
ousef. 

Sisy atased in Idjeit'al, r'asrou n Cheikh Smâil ou Mousa^ bab idjeit'al. 
n toualif^ imok'ranen di brid* n Abadhia, iloul' di drar^ immet* 
inVel • di temezgida tamokWant di Jirba, Dis temezgida ammaloun 
as IdjeiCal d alemmas n akhrib ikWeb in r'asrou s cherk' ; cherk'i 
n temezgida talat ded nit d alemmas n elr'abet, saoun amen n 
anzer; r'ersen isar'r^en imoul, Imzoun af sen n ir'asra, adasoun 
zegni nsen Abadhia ded zegni Ibiaten di r'asrou acherk'i d 
(p. 25] aforbi Ibiaten ouah'dasen *, illa di ir'f n drar [p. 25] inneC sis 
tilaten n azemmour si koull amkan, R'ersen tanout tebdd imoul; 
tigou temifi d zegni n tiddar ; assatas akhrib agaras d IdjeiVal ta- 
gouria n zegni n saât d akhrib ouh ammaloun as akhrib n Reh'ibat 
d akhrib n Mesin illa d alemmas n elr'abet, dis Imalkien d sen n 
ifessen n tiddar Imazir^n ; dis temezgida mok'k'riet imoul, amma- 
loun as temezgida n Mesin ; r' ersen azemmour irkha ; akhrib dis iigg 
senet n temifiouln n tiddar. 

Sis s elr'orb, r'asrou n EWamran^ dis temezgida^ ammaloun as Elh'amran. 
temezgida n Imersaoun, tella assat rasrou af ir'f n azrou, EWam- 
ran, zegni nsen Jmazir'en ded zegni nsen Ibiaten, teçefchou af ir'f 
n azroUy saoun si isarYen ded r'ersen tanout di bouf n tah'fafet s 
mbah'ar d alemmas n ousef n tezdai ider'rek' imoul ded niten ou- 
goun temit'i n tiddar, azemmour ensen ibâd r'efsen si cherk' d elkH- 
blet. 

Rorbiasen senet n tek'esbineVfefnet oudjout d oudjout : tak'eblit, 
ammaloun as At Imitiouin^ dis temezgida mechkiet içefchtet Ammi At Imiliouin. 
[p. 26] Ah'med ou Elh'adj Abarouni,si irouan n drar^ [p. 26] tella d alem- 
mas n tik'sebt, ded niet tousedaf ir'f n azrou d alemmas ennes tiddar 
n ioudan ennes, ded niten Jmazir'en, dis iigg ouier n tiddar. 

IWsebt tabah'ritj ammaloun as At Bou Djedid^ Imazir'en, tella At Bou Djcdid. 
d alemmas n azrou, s addouas s elr'orb ousef ider'rek* imoul dis tez- 



1. toualif, ouvrages, livres ;ar. L-i-J\y. —2. brid a ici le sens de règle, 
doctrine, voie, comme l'arabe ijb J>. — 3. elel, aor. iloul^ naître ; taloulia, 
naissance. — met, aor. immet, mourir; temetlent, mort. — 5. nVely aor. in- 
fel, être enterré. — 6. ouah'dasen, seuls; rac. ar. «a^. 

5 
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Elk'el'ouâ. 



Ounziref. 



Elgnafid. 



Chouiab. 



Akhrib n Sela- 
mat. 



dai ; tella dis fit' n amen saoun sis ded niet tigou ouier d sen if es- 
zen n tiddar. 

Sious adnas in tiWseht n ËWeVouâ, tella r'orhi n Elh'amrany 
agaras d EIKamran eWalk mechek d EWeVoui ioused di irf n 
drar inneV sis azemmour, ioudan ennes Imalkien^ dis senet n tiddar 
Imazir'en, tigou sen n ifessen n tiddar, saoun niten d tek'esbin te- 
mezouarin si Vif oudjout. Sious r'ojreb d bnd, atased in elmech- 
hed* n elmechaikh* iih enr'ounten* ded niten tezalloun d alemmas 
n ousef d enneg tak'fafet, r'erdisas temezgida, tella dous in tirou ta- 
commit * kHmoun idemmen • ensen in tirou zeggour'et • ; edehek 
yefsen iekoubhet* ennek s achchar n tekoufas^y atafed idemmen 
di tekoubbet ; sesten*"" r'efsen, [p. 27] ak sioufen** in r'ersen, aga- tP- ^^ 
ras d Elk'eVouâ iagouria n zegni n saât. 

Sious, ahoua d ousef mbah'Kar^ atased in Ounziref^ tella afir'f 
n taKfafei s elr'orb ded met Imazir'en d Ibiaten, dis temezgida 
Abadhia; k'eblias azemmour irkha di zemlet mok'k'riet imoul, igoun 
ternit* i n tiddar y assatas At Bon Djedid, agarasent elkhochchet, 

Sisy r'on^eb^ atased in r'asrou n Elgnafid ded nit Imalkien, illa 
d alemmas n elh'aW innef sis d alemmas n elr'abet n azemmour, 
fi*ersen isar'r'en d tanout s addou r'asrou ded r'ersen temdai 
erkhanet; igoun temiVi n tiddar , agarasen d Ounziref tagouria n 
char et n saât. 

S addouas s mbah'ar, elkhochchet mok'kWiet imoulj dis tik^sebt n 
Chouiab mechkiet, tigg charet n ifessen n tiddar, Tella d alemmas 
n taKfafet, d ennegas s eHrorb zemlet mok'k'riet dis dous tik'sebt n 
. ioudan imezouaren, k'ebli Akhrib n Selamat mok*k*or imoul, dis 
temezgida mok'k'rietj s addou temezgida andour " n ioudan ime^ 
zouaren n ibab n akhrib, dis ouf es ded sen n elmek'amat " n di, 

1. elmechhed, lieu où un musulman a souffert le martyre; ar. vX^^>^. — 
2. elmechaikh, vieillards, saints personnages, docteurs ; ar. ^t^-»*^. — 3. enr\ 

aor. inr'oM, tuer. — 4. taçommit, pierre dure, rocher ; rac. ar. ^^-^ . — 5. 
idemmen, pi. sans sing., sang. — 6. zougger\ pi. izouggar*en, rouge, zeg- 
gour'et. — 7. edehek, d^or. idehek, frotter; ar. viXA>. —8. tekoubbett pi. 



tekouhhatin, robe de dessus, chemise; ar. i^<^. — 6. tekoufaseiikoufesan, 
salive ; skoufes, cracher. — 10. sesten, aor. isesten, interroger. — ii.ak sioufen, 
ils te feront arriver. — 12. andour, moulin à huile. — 13. elmek'amat 
n di, pressoirs à huile. 



LE DJEBEL NEFOUSA 57 

[p. 28] ammaloun as [p. 28] tanfoust * r*efsen .- Issi oudjoun amekraz^ di C hé- 
rons itebbi^ irden* erkhan ; si ichickal*, d idjerrou* irden ennes aten 
iig d gouda ^ tek'imoun dous noudou h kemal* itsekken* in ioudan 
aitli^^ unes ihiala** oulach mammou am nit; zaroun dis ioudan n 
akhrib ouhn Selamal ded nit en agarasen tagouria n zegni n ass, 
Tikkelt ", ioused bah n gouda n irden in bab n andour amokWan, 
insou " r^ers, Imlou bab n andour in ichemdjan ennes : ak^enei ** af 
ilefmandi tikkelt oudjoutatetchcharoum teckoumai **di tikkelt, atse- 
houim f efsent di tikkelt ouf es ded senn elmek' ctmat . An tasekkirt**^ 
igoun ichemdjan sih" d ergaz it't'es^*. Andour ouhj si âçren** di tikr 
kelty ihoua diy ik'oua " taCouent " oudjout^ihoua d alemmas n tijent ** 
n diy ik'im izadh am ousef. Imlou ergaz in bab n andour ' «. Mai *' 
ousef ouh izadh sah? » Imlou : « EVCeSy oula mesala*\ Kan** ichem- 
djan âçren andour, » Ikker sious ergaz ih, igour in r'ersen^ imla- 
sen in ioudan ennes .*.« Oui r'erner^ netchen mesala. » Sa sih**, oui 

[p. 29] idjou irden ennes in [p. 29] berra*"^. Touk'a tanfoust n imezouaren, 

Anedouel tirou in Akhrib n Selamat mok^k'or imoul, tamourf n Selamat. 
tirzay inneC sis azemmour, Bah'rias, r^asrou n Selamat ded nit Ibia- 
ren, r^ersen tik*sebt assat r'asrou agarasen elh*alk' mechkiet ded r'as- 
touilla afir'fn tah'fafet, s addouas, t'if n amen saoun sis^ dis ach- 
char n tezdai; r'ersen temofchin imoul d azemmour edrous agara- 
sen d Elgnafid tagouria n saât^ 



1. tanfoust, pi. tenfas, histoire, anecdote. — 2. amekraz, pi. ime^razen, 
cultivateur, laboureur ; rac. ekrez, aor. ikrez^ labourer. — 3. tehbi, forme 
d'habit, de abbi, aor. iebbi, recueillir, mettre entas; nom verbal : ibbai^ 

— 4. irden, blé. — 5. ichichal, dépiquage; chichel, aor. ichichel, dépiquer. 

— 6. djerr, aor. idjerrou, entasser, réunir. — 7. gouda, pi. igoudain, tas. 

— 8. bkemal, entièrement; ar. JU^o. — 9. tsekken, forme d'habit, de 
sekken, aor. isekken, montrer, — 10. aitli, bien, fortune. — 11. hiala, 
aor. ihiala, penser, croire. — - 12. tikkelt, pi. tikkal, fois, une fois. — 
13. eus, aor. insou, passer la nuit. — 14. aKk'en, aor. iouk*Ken, attacher. 

— 15. techamit, pi. teckoumai, panier en h'alfa pour mettre les olives au 
pressoir, escourtin. — 16. tasekkirt, moment du lever, aurore ; rac. ekker, 
se lever. — 17. sih, ainsi. — 18. et* t'es, aor. it*fes, dormir. — 19. dçer, 
aor. iâçer, presser ; ar. ^-^ûc. — 20. ik'oua, être fort, abondant ; ar. ^y^. 

— 21. tafouent, ^\.tifouna, ruisseau.— .22. tijent, cuve réservée à l'huile. 

— 23. mai, quoi? — 24. oula mesala, ce n'est rien. — 25. kan, seulement. 

— 26. sa sih, depuis. — 27. in berra, au dehors. 
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Getros. R'orbi n Selamat, r'asrou n Gelros^ illa d alemmas n zemlety 

zegni unes Imaziren ded zegni Ibiaterij ammaloun asen Elfiaçla^ 
ellan afiffn talat, R'ersen temezgida; saoun si tanout tella assa- 
tasen d assatasen achchar n tiddar ouah'dasent ded nit igoun te- 
miVi n tiddar, R'ersen ousefmok^k'orimoul s addou zemlet^ amma- 
loun as Berresofy s addouas senet n fit'aouin n amen ammaloun asent 
Eldjiouchy dis tezdai erkhanet d dis senet n tek'esbin, tamok'rant 
d tamechkant^ ioudan ennes oufnen si loukhem. 
Naiina Tala. Di ii^'f n ousef, temezgida ammaloun as Nanna Tala di techek'k'i * 

n azroUydi bout' n azrou, tala tekmou [p. 30] s addouas^ mok'k'riet [P- 30] 
tête chchars amen, saoun sisen ioudan delh'iouan, amen ennes ah' laoun 
imoul. K'ebli n temezgida s elr'orb^ di azrou, tek'diin* n it'aren 
tfaCin n Nanna Tala^ kamoun iCaren ' ensent d alemmas n azrou, el' 
lanet, tek'imounet in tirou, inneV sis azrou si koullamkan ded met 
k'ebli n Getros^ agarasen tagouria ncharet n saât. 
Cherous. D allar' n Berrcsof, akhrib mok'k'or imoul ammaloun as Cherous, 

dis temezgida n Abou Mâroufy bab n tanemmirt mok'k'rit, Dous 
touk'a Imoudnet n Fosat'o, 



FLBAB DI LMOUDHIET N LALOUT 

ELFEÇOL DI TAMOUBt' N ELh'aRABÀ 

' Anadel tirou s cherk' si tamourV n ËWaraba si Ikhochchet, dis 
r'asrou illa di oukrim n drar^ inneC sis azemmour ded nit drar 
iouli meçâd imoul, illa ouah'des d alemmas n elkhochchet, amma- 
ir'f n Zârara. (q^yi as Irfn Zàrara^ r'asrou mechek, dis iig okkoz n ifessen n tid- 
dar, innef si drar temoVchin erkhanet d tezdai achchar; ioudan 
ennes Imalkien [p. 31] ammaloun af drar ouh dis ouk'dou n elfedj- [p. 31] 
ret*, saddou tamourt'. R'orbias, tik'sebt mechkiet, ammaloun as 
Deggi, tella di allai'' n drar d elkhochchettetVefdi akhrib illa dous 
ded niet Imalkien ougoun sen n ifessenn tiddar; d enneg elkhochchet 



1. techek'kH, fente, crevasse ; ar. ^^\ — 2. tek* dit , pi. tek'diiriy petit 
trou, trace. — 8. Var, pi. it'aren, pied. — 4. elfedjret, argent; ouk'dou n et- 
fcdjret, une mine d'argent. 
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di ir'f n drar d alemmas n zemiet, akhrib mok'Wor imouU dis 
temezgida d andour n azemmour in tirouizadh. Assat akhrib^ ousef 
n tezdai d azemmour ider'rek' dis amen imoul ded nit s addou ras- 
rou n Djerijen s mbah'ar. 

D ennegaSj s elk'iblet, Djerijen^ tella af oukrim n drar, dis temez- Djerijen. 
gida ded nit Abadhia^ assatas talaty r'orbias azemmour dis iigg- 
temiVi \n tiddar^ ioudan ennes leffr'en imoul in Jirba, nezr'en * dis 
si igermilen *. 

K'eblias irkha, r^asrou ammaloun as Beggala, dis zegni Jmazir^en Beggala. 
d zegni Ibiaten; r'ersen tina inouï ^ nezr'en, tougoun ir'main irkha 
d ibab n azemmour d eltiiouan; dis temezgida ded nit tigou temiCi 
ded sen n ifessen n tiddar; ellan d alemmas n elr'abet^ si ir'f n ta- 
lat, 

RorbiaSy r'asrou n Begigila^ illa d alemmas n elr'abet d ioudan Begigila. 
[p. 32] ennes Imalkien, achchar [p. 32] sisen Imazir'en; dis temezgida. 

Bah" ri n Djerijen^ r'asrou ammaloun as Tinzer't, illa af ir'f n Tinzer't. 
tah'fafet, cherkHas talaty zegni nnes Imazir'en ded zegni Ibiaten^ dis 
temezgida; dis ^taddart n elmoudir, itek'im\dis alemmi ad ias in 
* Elh'araba. K'eblias azemmour; tigou zegni n ternit' i ded sen n ifes- 
sen n tiddar, lebâd af Djerijen, 

R'orbiaSj tik'sebt, ammaloun as Oumm Çoffar, zegni Imaziren ded 
zegni Ibiaten, tella d alemmas n drar y tigou sen n ifessen n tiddar, 

Rorreby atased in rasrou n Merges, illa d alemmas n ousef ded 
nit Imalkien;r'orbias tadziret, ammaloun asAzezira, azrou imenk'et* 
si koull amkan, dis imi oudjoun iouâr imoul, di ir'f ennes amkàn 
n ibirgan n ioudan imezouaren^ kanoun sekermen dis iman enscn, 
erouelen si elâdou, dis aser' d alemmas ennes, in tirou illa. S addou 
tadziret, ousef mok'k'or imoul d elkhochchet moKkWiet imoul, 

fforbias di ir'fn tah'fafet^ r'asrou n Tendemira, r'orbias zemiet Tendemira. 
mok'k'riet letechchar s azemmour; ioudan n r^asrou iouh r'ersen 
[p. 33] tezdai erkhanet, [p. 33] saoun si tanout tella assatasen d alemmas n 
talat, niten Imaziren; dis temezgida ter'zou s addou tamourC teCfef 
di r'asrou s mbah'ar ded niten tigoun zegni n temiVi n tiddar, iCCef 
dis akkribselr'orb, dis temezgida oudjout mechkiet d tidi temezgida 



Oumm ÇoflFar. 



Merges. 



\. enzer't aor. inzer\ tirer de Feau. — 2. si igermilen, pour de l'argent, 
de la monnaie. — ^, imenk'et, taillé à pic, coupé. 



60 



TRANSCRIPTION 



n Abou Naçer, bab n elbiat imoul % sisent Ennouniay di brid enner'^. 
Rorbi n akhriblamok'rany akhrib amechkan, dis r'asrou n ioudan 
imezouaren d^ alemmas ennes tik'sebt^ ibab ennes ibab n akhrib^ 
kanoun effren sis d tirou douelen as ed ', ellan dis tougoun charet n 
ifessen n tiddar, tella d alemmas n drai\assaias elr'abet n azemmour, 
s defferas elh^aW mok'k'or ihoua mr'orreb; baKri n elh*alk^ itetch- 
char s azemmour d temoVchin; s addou tik'sebt s elr'orb tanout n 
amen saoun sis^ s addouas ousef mok'k'or imoul agaras d Tin Tam^- 
zindis tezdaiirkha, tini^ ennes tagnanait^, oulach am niet di drar^ 
dis achchar n temofchin, 

D ennegas s elr'orby di ir^f n iaKfafet^ r'asrou mok^Kov^ amma- 
Ti n T'amzin. loun as Ti n Tamzin^ dis elr'abet mok'kWiet n azemmour d temezgida 

tella af ir'f n drar, assat [p. 34] r'asrou s eWiblet;r'ersen isarWen [P« 3*1 
imoul saoun sisen; alemmi adouk'an, saoun si tanout tella di Ikhock- 
chet s mbah'ar n r'asrou^ di ousef amok'r an s addou r'asrou^ ihogga 
in eldjefaret iner'r'ell di Tiji, akhrib amok'ran n Infousen imezoua- 
ren, d tirou k'imounet kan tina dis erkhanet d amen ensentirkha d te- 
gezlalin * af oudem n tamourt\ senen tent ioudan elkoull, Imazir^en 
d Ibiaten^ hoggan r'efs Ibiaten di noudou. 

D ennegas meçâd, di iff n azrou, zemlet n azemmour mok'kWiety 
Forsat'a. dis akhrib mok'k'or, ammaloun as akhrib n Forsat'a d alemmas 
ennes temezgida n ForsaCa; assat zemlet s eWiblet, r'asrou n For- 
safa, illa d alemmas n drar, dis temezgida n Ammi YahHa ForsaVai,, 
agaras d Ti n Tamzin ousef mok^k'or, dis tezdai erkhanet d dis talat 
tener'r'ell dis^ touli mr'orreb, dis Vit' n amen saoun sis At Forsafa 
dedr'ersen tanout assatasended nit Imaz'if en Abadhia ; r'ersenr'as- 
rou tigoun dis irden d t'amzin d dinelli ' d toudeft d mai r'ersen, 
illa dis r'efs nilti. 

Siousr'orreb, atasedin Kabaou^nit Abadhia d amokWan\j^. 35] aflv- 35] 
ir^asra iaif n Ëlh'araba d ioudan ennes irouan^ âzmen irkha, sisen 
tigoun temousni^ di Imoudriet, iigg oufes n temifiouin n tiddar, illa 

1. bab n elbiat imoid, auteur de nombreux vers. — 2. di brid enner\ 
sur notre secte (la^secte abadhite). — 3. edouel, aor. idouely revenir ; ar. 
Jb. — 4. tini, pi. tiniouin, date. — 5. tagnanait, nom d'une espèce de 
datte. — 6. gezzely pi. igezlalen, court, fém. tegezzelt, pi. tegezlalin. — 
7. dinelli, beurre fondu ; telousi, beurre frais. — - 8. temousni, savant, qadhi ; 
rac. sen, savoir. 
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afir'fn drar^ ennet'net sis tilaten n azemmour d tezdai, assatas te- 
mezgida ammaloun as K^achk'acha, ter'zou lefaza d alemmas ennes 
aser' n amen; s addou r'asrou s elr'orb elh'alk\ dis ah'bas*^ n amen 
n anzer mok'k'or imouly ieVVef dis temezgida tatraret s elr'orb niet 
n Ammi Sâid n Aioiib; d enneg temezgida, tadjebbanet. 

R'asrou iouh, elkhechaich ennes etchcharounet s temdaiy oulach 
di drar mammou r'ersen temdai am niten^ d ioudan ennes ek'ouan 
imoul, r'ersen tatten erkkanet d azemmour irkha, R'orbias ousef 
moK'k'or imoul, ammaloun as ousef n Cheikh, di irf ennes s elr'orb, 
zemlet mok'k'riet, D At Kabaou, ammaloun asen Infousen iferdiin*, 
ellan dis ioudan erkhan r*ersen t'iV oudjout d irgazen ensen oudjar' 
n tesednan, tek*imôun an ad ousseren*' oulnedjfen^, 

ELFEÇOL DI TAMOURt' IT ELB^AOVAMED 

[p. 36] Anadel tir ou si akhrib, issi oui dis ch ioudan d tirou itetchchar [p. 36] 
s Ibiaten Imalkien ded nit d alemmas n elr'abet inneV sis azemmour 
dtemot'chin saoun si tanout tella r'orbiasen di talat tebâd af akhrib 
ded r'ersen isar'r'en di akhrib, 

R'orbiaSy r'asrou n Tirekt Imalkien mechek, illa af iry n drar, Tirekt. 
s addouas talat; r'orbias, r^asrou n Elkherbet ded nit Imalkien dis 
senet n tiddar Imazifen Abadhia, Illa di ir'fn azrou keblias elh'aW 
dis tHf n amen saoun sis d elr*abet ennes tella s nbah'ar di zemlet, 
azemmour d temoVchin^ oui r'ersen ch tezdai, 

BaK'ri n Elkherbet, Elmedjabra ded niet tella afir'fn taKfafet Elmedjabi-a. 

d ioudan ennes Imalkien. 

Sious, r'orreb. atased in r'asrou An t Mah'moud, ammaloun as AtMah'moudou 
. , . . . . . Ouir'ou. 

imezouaren Ouirou^ ioudan ennes zegni Imazir'en ded zegni Ibiaten, 

illa di ir'f n drar inneC sis tilaten si koull amkan ; r*ersen tanout s 

chei^k' d alemmas n talat n azemmour ded r'ersen tHC s addou ras- 

rou s elr'orb d dis temezgida mok'k'riet; ougoun temïfi d zegni n 

[p. 37] tiddar. Sis, ahoua in allar' n azrou did n eWalk\ atased in ousef [^, 37] 

illa agaras d Lalout, mok'k'or imoul, izegret irkha, dis tezdai d 



1. ah'bas, barrage ; rac. ar. ^yy,...^. — 2. aferdi, pi. iferdiin^ borgne ; rac. 
ar. >y%, — 3, oudjar, plus que. — 4. ousser, devenir vieux. -^ 5. ntdjef, 
aor. indjef, se marier. 
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temoVchin erkhanet. Sis atalid mr'orreby atased in r'asrou amok'ran 
n Lalout^ il/a af ir'f n azrou s elr'orb, s addouas d al'ar* n azrou 
s cherk' Vifaouin n amen erkhanet d tanout tesesoun sis tatten d 
tiidi tigoun disent ir'main d oudjout ammaloun as TarUis telchcha- 
roun sis ioudan n r*asrou d r'ersen tanout tella assat r'asrou d 
alemmas n elh'alk' saoun sis Ettourk d eWalk ioused assat r'asrou. 
S eWiblet ennes, r^asrou n Ettourk d alemmas ennes VaKnout* n 
zenzi* d temesr'iout^ ; dis tasirtn zadhi^dfirnou^ nar^roum^;izdar' 
dis elmoudir d Ettourk, dis imrouden'' mek'k'ourt di irfn drar, S 
elr'orb n r'asrou, zemlet mok'k'riet imouly d azemmour ennes ibâd 
tagouria zegni n ass s elr'orb d eWiblet, R'ersen tina^ ammaloun 
asent Elh'asian, disent tigoun ir*mainded zalim d tichchert* d felfely 
dis tezdai. R'asrou n Lalout iigg charet n ifessen d oudjoun n te- 
mit'ioui n tiddar, Imazir'en^ Abadhia, agaras [p. 38] dElh'aouamed [p« 38] 
tagouria n zegni n ass. Rasrou iouh^ dis r'asrou ouaif mechek d 
alemmas ennes dis iigg ouier n temiCiouin n temidal^ tesekramen. 
dis ik'ebbach ensen, s temeddit 'in iemeddit^, tasouned ibabntemidal 
s teniisa^^nsen, takmoun, taroun temidal, taouintenoubet** n taddart 
ded mensi ** n ter'allin ^* ded mai illa n tezenzi tigoun r'efs adellal " 
di temeddit ih a tzenzoun. 

S addou r'asrou iouh amechkan, s mbah^ar, temezgida teminedjt, 
tezzaloun dis ioudan imindjen ammaloun as temezgida tamok'ranty 
s addouas ar'ledh n iâzzaben^ assatas temezgida tatraret, D At La^ 
lout iidi enneVen af temezgida n Sidi Khelifa, dis achchar n tiddar 
er'zounet d ter'aza d achchar çeVchounet d teçoVchi d ioudan ennes 
ouggatoun zerzer d tirzezt, taouined isan irkha d drar n Infousen 
oui dis ch r'asrou mok'k'or àm Lalout, 
Ouazzen. Sious r'orreb in Ouazzen agaras ded Lalout tagouria n ass, illa 

afir'fn taKfafet, dis temezgida mok'k'riet, ioudan ennes Imazir'en, 

1. fah'nout, boutique; ar. Cjy^« — 2. zenzi, vente; zenz, aor. izenz, 
vendre. — 3. temesr'iout, tamsirH, isr'ai, achat ; rac. aser', aor. wr'oti, 
acheter. — 4. zadh'i, action de moudre; rac. ezdh. — 5. firnou, four; ar. 
Q;^- — ^' f^r'roum, pain. — 7. amroud^ pi. imrouden, canon. — 8. lich- 
cherl, ail. — 9. temeddit, après-midi, pi. temedditin. — 10. tounisty pi. 
teniisa, clef. — 11. tenoubet, provision ; ar. i^_^. — 12. mcnsi, souper, pi. 
imensioun, — 13. terellety pi. tefallin, bête de somme. — 14. adellal, ven- 
deur à la criée ; ar^ Ji^>. 



LE DJEBEL NEFOUSA 63 

S addouas s elr'orb ousef mok'k^or- R'ersen temoVchin erkhanetjU 
lanet di ousef [^, 39] ded niten tougoun senet n temifiouin ded zegni [p. 39] 
n tiddar^ saoun si Ikhochchet si tina d elrabet ensen s eWiblet ded 
niet taneggarout * n drar n Infousen s elr'orb. 

BLPBÇOL DI BLOULLAT .Y DRAR DED MANI8 TASOUKED 

lih n Ifren^ ElbacKa d EWadhi d Elmeh'asebdji tasouned si 
Stamboul d elkateb d sendouk'amin ibab n Ifren d eiddkaouat si- 
sen, 

Di Fosafo, Elmoudir itased si Frables d Elkateb si Ifren d 
elâdhaouat AtFosaCo d elk'adhi atourki si Trables d elmefti d eld- 
doul At Fosat'o^ ' 

Di Lalout, Elmoudir d Elk'adhi si Trables d elkateb si Ifren d 
elâdhaouat si Lalout. 

BLFBÇOL DI BRID N BLMIRI* N IBAB N DRAR 

Net*ren' af r^asrou si ir'asra ouf es n ternit' iouin n imah*bab*; 
tasoun tirou ibab n r'asrouj h'asben ^ irgazen d iler*man ir'f ir'f d 
ifounasen * sen s ir^, d tr^aCin okkoz n ifessen si ir'f d tezemmou- 
rin okkoz n ifessen [p. 40] si ir'f, d tezdaiouier si ir'f d temoCchin iP- *0] 
senet n temitiouin si iff, Tirou, edjerouen ir'*faoun ad zounoun tirou 
oufes n temiViouin n imaKbab af ir'faoun kemma ' ioused in ir'f n 
elgrouch * efkoun " r^efs, bab n imoul imoul ded hab n edrous edrous ; 
efkoun in amokWan ensen ded nit ifkou in sendouk'*^ amin. 

BLFBÇOL DI TBÇOT'cHI N IBAB N DRAR 

ÇeCchen si imchem d dr'ar' '* d elr^orf" achchar s tesariouin" n 

i. aneggarou, pi. ineggoura, dernier. — 2. elmiri, toit, impôt par feu, 
impôt en général. — 3. enfer, aor. infer, jeter. — 4. mah'boub, pièce de 
monnaie pi. imanbab, — 5. arabe (.,^.**^«*>,. — 6. founas, pi. ifounasen, 
bœuf, tefounast, pi. tefounasin, vache. — 7. kemma, combien. — 8. elgerch, 
piastre turke (^^ji- de l'allemand Groschen). — 9. efk, aor. ifkou, donner. 
— 10. sendouk' amin^ trésorier. — 11. dr'ar pi. idr'ar'en, pierre. — 12. 
elrorf, toit, plafond. — 13. tesara, pi. tesariouin, poutre. 
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azemmour d ikouttan^ n tezdai d achchar kemei*net* si imchem 
tigoun s addai teskHfin ' d tezek'ouin * d ikouknaoun * d sdenneg terni' 
dal d elabradj ; * aiouh n Jmazir'en n Ifren^ d At R'ouzia d Taroumit 
d Elkhelaifa d Riaina dZentariy zegni tiddar ensen s addou tamourf 
er'zôunet d ter'aza d Rodjband at Fossafo dedmai ikHm in Ouazzen, 
si imchem d dr'ar\ 



BLFBÇOL Li TBMELùOBRT N JBAB N DRAR N JNFOUSBN 

Temeddourt'' ensen si tirza. 

Kerrezen di demnet d elkhechaich d eldjefaret d t'akar, Ifren eU 
[p. 41] djefaret ennes GeVCis d Elmenchdr ded Souf [p. 41] Etsel d El- 
mor'aleb ; Elkhelaifa d Riaina ousef n Sekfel d Elmouhl; Zentan 
d Rodjban Elbida ded Nadji; FosaVo d RehHbat R'eddou. 

Elr'abet ensen azemmour, tebbin* dis di tegrest. 

Tadelen si Oktober, tebbin, tigoun di tezek'ouin d igajiouin* aik'im 
ani r'mou*^ çabih\ tesouffr'en atsek'k'eren " oussan ettaouin din an» 
dour atigoun dii ferouen^^ , ouk'k*nen*'alr'em diâk'a** ded âk'a dr'ar* 
mok'k'or izegret*^ achchar, imegergeb^* ibourâ^"* dalemmas ennes, si 
addouas elferch*^ n dr'ar\ elousâ^^ ennes charet n ir'ellen. Alfem 
itesouneV âk'a d alemmas n afra, d afra iteçeCchou si imchem, iouli 
sen n ir'ellen^ tigounas ouider, iouli zegni n ar'ell, nit iteCVef ta- 
kellout*^ ; seoudeden** tirou aouk'af" d alemmas n elferchat iVfefsi 

1. kouttou, pi. ikouttan, quartier de palmier scié. — 2. kemer, aor. ikemer, 
bâtir en voûte. — 3. tesk'ifet, pi. teskHfiUf galerie voûtée, vestibule ; ar. 
JU-JL40. — 4. tezk'a, pi. tezek'ouiny chambre au rez-de-chaussée. — 5. kouk- 
non, pi. ikouknaoun, petite pièce obscure. — 6. elbordj, pi. elabradj, vasle 
pièce avec escalier au dehors; ar, -;^. — 7. temeddourt, subsistance, 
manière de vivre; rac. edder, vivre. — SJebbi, forme d'hab. de e66i, cueillir, 
ramasser; nom. verb. ibbai, — 9, gaji, pi. igajiouiUj chambre au rez-de- 
chaussée. — 10. an irmou, jusqu'à ce qu'elle soit blette. — 11. sek'Ker, 
faire sécher, de eKk^cr^ être dur, sec. — i2, afr a, ^\Aferouen, — i^.aWKen, 
aor. iouKkeuy attacher, atteler. — 14. âk'a^ meule du moulin. — 15. izegret, 
long. — 16. imegergeb, rond. — 17. bourd, aor. ibourd, être troué. — 18. 
elferch, sol pavé de la cuve. — 19. elousây largeur, étendue, ar. ç^^. — 
20, takellout, la pâte d'olives. — 21. seouded, forme factitive de eouded^ 
aor. iouded, être debout. — 22. aouk*af, montant vertical. 
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ennedj kouttou izegret, iVt'ef ir'f n kouttou di marou* n andour 
siah d siah*; taouin kechk'ouch* ouaiV izegret charet n ir'ellen, 
tsekmount di bouriâ n dk'a, sekmoun ir'f ennes oudjoun di aouk^af 
at et'Cfen si k'echk'ouch mechek, eVCfen âk'a si berra s talouh'et * 
sbourân k*echk'ouch ouh ikmou di bouriâ * s berra sekmoun [p. 42] [P- *2] 
dis k'echk'ouch ouaiV mechek a if t^ef talouh'et ded âk'a; a ik'im âk'a 
oui igour la sah la sah^ itennef d amkan ennes^ d ir'f n k'echk'ouch 
oui n berra, itased si aider in berra d ennegas iffer' zegni n ar'ell^ 
tek'k'nen dis alr'em aik'im itennef* af afra, inezzef di k'echk'ouch 
ouh ded nit itesouneV di âk'a ded âk'a itenneC af elferch, iiTaz • di 
azemmour alemmi at ied^ d aren* itsouffer' d'aren ih in berra at iV- 
Vef aider ih. Net'ren azemmour s tesounit di bout' n aouk'af, iteffer"* 
achchar achchar, alemma iouk'a azemmour n andour, si ouier in 
ouier d sen n ifessen n touibatin^, 

Sious^ r'ersen techoumai*^iii n iourin**am isnain**,imaoun ensent 
tiouk'et^y a tent netechchars tekellout aouin tent ed in ouk'dou n te- 
choumai tesersoun oudjout afoudjout an d eouVnet okkoz n ifessen^ 
d ouk'dou dis taVouent tetaoui in tegerrimt ** n alemmas amerdjin " 
d di. Sis tetouazan; amerdjin ik*im s addai d di iali meçdd an d 
aiffef si tegerrimt ih n alemmas aikHm di ti n di; alemmi atetechchar 
ti n alemmas s amerdjin^ dis ouk'dou [p. 43] di bout' ennes ir*mes** [p, 43] 
s tar'rit itesouffer' amerdjin in berra tesemounkezen" sis amerdjin. 

Ibab n drar tezzan temdai imoul d tezourin^ temielen** disen s 



i. maroUy pi. imarouin, mur. — 2. siah d siah, de ci de là, c'est-à-dire aux 
deux extrémités. — 3. k'echk'oitch, chevron, perche. — 4. talouh'et, plan- 
che; ar. Xa.^. — 5. bouriâ, trou. — 6. erraz, forme intensive de erz, aor. 
irzoUy casser, broyer. — 7. edj, aor. idjou, laisser. — 8. aren, farine. 

— 8. tesounitt pi. tesounai, petit panier en h'alfa; le panier en feuilles de 
palmier s'appelle taklout, pi. tekloutin. — 9. touibat, pi. touibatin, ar. 
i^.^, mesure qui contient de 22 à 24 medds. — 10. tachoumit, pi. techou- 
mai, escourtin, panier en h'alfa dans lequel on mel les olives réduites en 
pâte. — 11. iourin, h'alfa. — 12. isnain, paniers ordinaires en h'alfa; le 
diminutif tesounit est plus usité. — 13. tiouk'et, étroites ; ar. ^3^. 

— 14. tegerrimt, cuve à huile. — 15. amerdjin^ lie de Thuile, liquide 
noirâtre plus lourd que l'huile. — 16. er*meSy aor. ir'mes, être bouché. 

— 17. tesemounkezen, combinaison de forme passive, factitive et fréquen- 
tative de la racine nkez, corruption de Tarabe ^j^, diminuer. — 18. temieV, 
forme d'habitude de miel, labourer, tracer un sillon ; rac. arabe jLo. 
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ouilli \ R'ersen tezdai edrous ; sar'oun ' tefounasin d tatten d 
tr'aCin di tegrest' tâzzeben^ sîsent di irdjanen^, di rebiâ teffr'en 
sisent in djefaret d Vahar s ibirgan^ tetebân tiga* mani tella, 
Alemmi ad ias imdjar'' n mendi, iesekmoun tesednan in ir'asra, ou- 
gouroun irgazen in imdjar ad medjeren ad chichelen ad sekmoun 
t'amzin; an d asoun imoVken^ tefffen ioudan did n tesednan ensen 
in temoVchin;in elkherifdouelen in ir'asraadeff'r'en in tirza,edjoun 
tesednan tigounet di toudeft irouat'* ensen, ih'oulien'* d tekoubba- 
tin'\ 

ELFEÇOL DI ISLAN NIBAB N DRAR 

Tadelen dis ass n elkhemis,si alali toufout*\ taouin ilerman^ ti- 
goun 7''efsen**ireggenadougouroun in isr'^aren ^^ ;tasounet ed tesednan^ 
taouinet ed Vamzin aient arefnet^\ iek'imounet af tesar adezdhounet 
{p. 44] asouik*^ oui [p. 44] n t'oummen'^ d aven oui n arouai*\ tekkernet** 
achchar sisent at sifounet^^ d achchar tigounet tougdirin*'^ af tfaout*^ 
ud souounet** an d asoun ibab n isr'aren ad afoun mekli*^ imsers*^; 
etchoun*^ irgazen niten imezouaren; etchounet tesednan defferasen. 
An temeddit, tasouned ioudan imok'ranen n ar'Iedh tekmoun di 
gaji oui n tendjift*^ taouin ed asouik ouh d di d teziouaouin" erouin** 
foummen at sersoun di douskan*^. 

1. ouillif charrue. — 2. sar\ posséder ; corruption de l'arabe i^_f^»^^> 
La lettre & de l'arabe s'est changée en l comme chez les Touareg. 
3. tegrest, hiver. — 4. tâzzeb, forme d'hab. de âzzeb, faire pâturer au loin ; 

ar. i, )jiû. — 5. irdji, pi. irdjaneUj grotte, caverne. — 6. tiga, herbe. — 

7. imdjar, nom d'action de emger ou emdjer, moissonner. — 8. irouat\ 
vêlements ;rac. erouet\ se vêtir, — 9. ih'oulie'n, pi. de h\wuli, mot arabe 
connu. — 10. tekoubtatin, p\. de tekouhbet; en arabe «*^-^^. — H. toufout, 
soleil. — 12, aregg, pi. ireggen, filet. — 13. asr'er, pi. isr'aren, bois à 
brûler. — 14. aref, griller. — 15. asouik, farine d'orge grillée. — 16. 
Voummen, rouina faite avec de la farine d'orge grillée, des figues broyées 
et de l'huile, en arabe 3L^.^. — 17. arovai, couscous. — 18. tekker, forme 
d'babit, de ekker, se lever. — 19. sif, aor. isif, cribler. — 20. iougdirt, pi. toug- 
dirin, marmite. — 21. tfaout, feu; on dit également temsi. — 22. souou, 
forme factitive de ouou, mûrir, cuire. — 23. mekli, pl.imeklioun, déjeuner. 
— 24. Forme combinée fuctitive et passive de ei^s, poser, placer. — 25. 
etch, aor. itchou, manger. — 26. tendjift, mariage. — 27. teziova, pi. 
teziouaouin, plat, assiette. — 28. eroui, aor. ii^ouiy pétrir. — 29. douskou, 
grand plat en bois, pi. idouskan. 
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Sioulen* in ibab n r'asrou ad etcKoun in ter' fer* toufout; siou- 
len in ichemdjanadsedbedben^ edjeroun r'efsenibouchilen n r'asrou, 
amani ellan tigoun aouzir* oudjoun an d as efkoun aget*foum^ di 
oufes ennes. Si tirou, ik'im iteseUh di elârsan* ded niten oui ate- 
nizzar amekhlouk''' in ass n letnin. 

Dis teffer'net tidzzebin* d tsilout^ d alemmas ensent in tanout 
ad sirednet dis ik'ebbach in zegni n ass^ an d tent eouVen ioudan s 
ter'allin d ickemdjan in dous, aouintent ds ourar^" d elmiz** amokWan 
oui attafed mani atoitoudded** si ioudan an d atsitefen" in taddart 
n bab enne^; [p. 45] in d iieC** sigoun elh'enni^^^ nitet d tiâzzebin; [p. 45] 
tasoun d ibab n izli^^ si mensi in afellah^*'' ded niten amaloun**; 
aiouk iieV n liât in iieC n legmet '^ 

Ass n legmet, si oUai*^ n toufout in tizarnin** ded niten tesetchoun 
d allouai d isan, Imazir'en d Ibiaten d Imellelen d izet't'afen" ; in 
touk'zin, aouin ed alr'em^ igoun r'efs tederbouket*^ teserouCent'^ 
çabih, tesekmen dis tsilout ded bouchil mechek d tzioua n arouai; 
sekkeren alfem ih; ousoun ed ibab n ourar, imenain*'^ d irgazen, 
aouined tsilout in ergaz ennes ad eouVen irfar n toufout, sekmoun 
tsilout d ergaz ennes di gaji ensen; ekmoun did sen elârsan d taia *• 
adetchoun arouai. Sis teffr'en in imi n gaji ad ouededen s teboun- 

1. siouelj appeler. — 2. er'fer, aor.irYer, se coucher, disparaître à rhorizon. 

— 3. sedhedh, faire la musique des nègres; arabe v >Jo>. — 4.aoMZir, vizir; 

arabe ^j^. — 5. ageCVoum, pi. iget'foumen, Saguette. — 6. elârsan^ 
les gens d'honneur de la noce. — 7. amehhlouk\ créature ; arabe ^^^^ - 

— 8. tiâzzebt, fém. tiâzzebin, jeunes filles, vierges ; rac. arabe ^j^, ôtre 
célibataire. — 9. tsilout, pi. tsilatin, fiancée. — 10. ourar, nom d'action de 
ourar, jouer ; c'est la fantasia à cheval. — 11. elmiz, fantasia à pied ; rac. 
arabe ^f^. — 12. eououed, se tenir debout; eououdded, forme d'habitude. 

— 13. sitefy forme factitive de atef, aor. ioutef, entrer. — 14. indiief, à la 
nuit. — 15. sigoun elKénni, on fait mettre le henné. — 16. izli, chant; rac. 
ezli, chanter. — 17. si mensi in afellaK, du souper jusqu'à la prière de 
1 aurore. — 18. amal^ dire souvent, réciter, improviser (cf. JU et J^j^»)-— 
19. in iieC n legmet, jusqu'à la nuit du vendredi. — 20. si allai n toufout^ 
depuis le lever du soleil ; rac. ali, monter. — 21. tizamin, prière du milieu 
du jour. — 22. azeffaf, noir, pi. izet'fafen. Cf. R. Basset, Les noms des 
métaux et des couleurs en barbère, p. 24-29. — 23. tederbouket, palanquin, 
baçour. — 24. teserouet\ forme fact.et d'habitude ^eeroueV, s'habiller. —25. 
amenai, pi. imenainy cavalier; rac. enni, monter à cheval. — 26. taia, pi. 
tiiouin, négresse. 
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dekHn* ensen anaiht*a ergaz ter^aousa* s tsilout eouten* aiih elba- 
roudad aseloun ioudan emeloun : louh n illis n ouidi* teffer'd d 
tiâzzebt^, 

Tirou er' ersen^ zoumer'^ ibouchilen iihj ekkesen* ouglim^ ennes d 
tousa*^ ennes atougoun di tfaout atetchoun^ effr*ei^ in r^ersen. 
[p. 46] [p. 46J IkHm nit d tsilout ennes an a fellah^ ioused aouzir ennes at 
isouffer^ di iief ouK, iieC n sebbet*\ 

Ass nsebbety taouinet tesednan isan** n zoumer ih, ougounet fefs 
douskou n edarchi ". In touk*zin, ekmoun r*efs elârsan di taddart n 
tsilout^ tetchoun )c'imoun ad ouraronn mammoua ierfki ouidi si 
ikhouai " d neggez " d tâloulia *•. 

Sis teffr'en in elr'abet, emzounoun af ^n; ouasi r'ers di ouf es 
ennes eWenni ik'im d eldrsan ; ouasi^oul r^ers, tasouned af idis*^^ 
tekHmoun atmezien*'^ in d iiet' ougouroun ad esmens^in in bab n is- 
lan. Sis an adouk'an ouf es ded sen n oussan, ettetoun si eldrsan^ dis 
iouk'a islan. 

Alemmi adias bouchil ir'ess tenedjift, isers af tebouchilt atetiou- 
oC*^^ taouVen iman ensen si iman ensen*'' d ibab ensen fekkoun et- 
tafoun aitli *\ Alemmi aderroun aitli, terouel tebouchilt did n bou- 
chil, tekmoun ioudan içebih'en d atekfa ter'aousa. 



1. teboundek*ty pi. teboundekHn^ fusil ; ar. ^«xô. — 2. ter'aousa, chose 
désirée, besoin; rac. er's, vouloir. — 3. eouet, aor. iouet, frapper. — 4. illis 
n ouidi, la fille de l'autre, )a fille d'un tel. — 5. teffer'd d tiâzzeht^ est sortie 
vierge, est reconnue vierge. — 6. er'res, égorger. — 7. zoumer, pi. tzoumar, 
agneau. — 8,ekhes, aor. ikkes, ôter, enlever. —9. ouglim, pi. iglimen, peau. 

— 10. tousay foie. — ■ 11. iief nseàbet, la nuit du vendredi au samedi.— 12. 
isan, viande, parties charnues. — 13. edarchi, pain arrosé de sauce. — 14. 
ikhouai, nom d'action de ekhoua, enlever, soulever. — 15. neggez, action 
de sauter; arabe ^^. — 16. tâloulia, lutte. — 17. afiddisy d'un côté, à part. 

— 18. tmezi, combattre, lutter. — 19. isers af tebouchilt atetiouot\ il se 
place (il choisit) sur une jeune fille qu'il cherche à rejoindre. — 20. taou- 
fen iman ensen si iman ensen, ils se rejoignent Tun l'autre, c'est-à-dire 
ils se recherchent et se voient. — 21. d ibab ensen fekkoun ettar'oun 
aitli, pendant que leurs parents donnent et prennent l'argent, c'est-à-dire 
offrent et reçoivent la dot. 
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BLFEÇOL DIMAMMOV IZDÂr'*^ DI DRAR N INFOUSEN [p. 47] [P* ^^J 

Niten a f sert : sisen, ouasi Mazir' d sisen ouasi ioused si amkan 
ouait\ 

Ouasi Mazir\ si Elbagoul in Laiout, ammaloun asen in tirou Ima- 
zir'en, ded niten ioudan ehdan* imoul sousmen'' alemmi a içar me- 
sala* tek'imoun in deffer. 

Ouasiioused si amkan ouaif At Fosat'o d At Ifren niten imezoua- 
ren nsen; d At Misiaoua emenWen niten d At R'ouzia, ernan ten^ At 
R'ouzia ousounedsatensouffr'en^ ûir'asransen;ousoun asend ibah 
n elr^orb ouggatoun did sen'^. Issi agarasen imzian* mek'k'ourt di 
amkan^ ammaloun as Tir^edoua, agar Ammi Ameur d Our SeVCof^ 
emmeten dis At R'ouzia, Sasih*y iouded brid enner**^ di Ifren, 
enneVen si Mistaoua in Abadhia, 

Ifren zegni nnes At Sellam ded niten içar r'efsen aoual ouh, ded 
zegni, At Our Seft'of, ousoun ed d itraren^ d At Fosat'o ousoun ed 
si Ir'orb. 

At Amor d At SoWan ioudan ouâren imoul, niten s addou At 
Ifren^ mar'er Ifren niet tamokWant n d.rar, ioudan ennes ir'faoun 
nsen ek'k^ouroyn*\ 

Si ioused Atourki in Trables, ik'im dis achchar, imlou : r*esser^ 
adeffr'er' in Ibiaten, [p. 48] Ousoun ased niten in rers ekmoun sad" fp- 48] 
douas". Sis, iouliin R^erian s meziin achchar " iour'eten. Sious, ir'or- 
reb in Lalout, iour'etety ik'ebbel^* in Fezzan iour'etet, Wim tirou 
Ifren d Fosafo, Igasen, sougges n sen n iaren *% ter'allin Atourk d 
Ibiaten^ oui koudden mesala, erouelen, Sious iousen AKmed Bâcha 



1. ezdar\ forme d'habitude de ezder% habiter. — 2. ioudan ehdan, des 
gens tranquilles; arabe \jsjb, — 3. sousem, isousem, se taire. — 4. alemmi 
aiçar mesala, lorsqu'il arrive une affaire. —5. erni, aor. irna, vaincre. — 
6. s aten ^ouffr'en, au point qu'ils les firent sortir. — 7. aggat, forme in- 
tensive de eout, frapper; ouggatoun did sen, ils se battirent avec eux. — 
8. imzian, combats, batailles. — 9. sasi/i, depuis lors. — 10. iouded brid 
enner\ notre doctrine triompha. — 11. ir'faoun nsen ek*1Couroun, leurs 
têtes sont dures. — 12. ekmoun saddouas, ils entrèrent sous lui, ils se sou- 
mirent. — 13. s meziin achchar, avec un peu de bataille. — 14. Kehhely aller 
au sud; arabe J-^*. — 15. sougges n sen n iaren. Tan 60 (1260). 
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lowr'ou Ifren^ inr'ou imoKranen ennesy içet'chou r'asrou ameddai *. 
EVffen R*ouma, amok'ran n imzian* di drar iouint in temoura ta- 
mok'rant 3. JkHm oussan irouel sis, idouel ed in Ifren, igou dous 
imzian^ ikkes r*asrou in ibab ennes; douelen as ed ekkesoun as ed. 
Rouelen ioudan dides erkhan, k'imoun iaren, ousoun ed. Temmet 
tfaout n Imazir'en si asih in tirou, 

louKa mai iouid rebbi sr'ers, si aoual mazer' n Infousen, ass n 
charet n ifessen d oudjoun, si ouier n tefaska tamechkant *, sougges 
n sen n ifessen ded charet n lemifiouin ded sen, af oufes n mam- 
mou atiouri °, Brahim ou Sliman Achemmakhiy si irouan n Ifren, 

1. r'asrou ameddai, le k'çar inférieur. — 2, amok*ran n imzian^ chef des 
batailles. — 3. temoura tamoKranty Conslantinople, continent européen. — 
4. tefaska^ pi. tefaskiouin, fête; ouier n tefaska tamokWant, le mois de 
l'aïd ser'ir (choual). — 5. af oufes n nammou atiouri, par la main de celui 
qui J*a écrit. 



CHAPITRE III 
TRADUCTION 



LES BOURGS ET LES CHEMINS DU DJEBEL NEFOUSA 

Relation en lemazir't composée 
Par Brahim ben Sliman Chemmakhi, t'alcb d'Ifren. 



ROUTE A SUIVRE PAR CELUI QUI DESIRE SE RENDRE DE TRIPOLI AU DJEBEL 

NEFOUSA 

Lorsque vous voudrez vous rendre au Djebel Nefousa, sortez de 
Tripoli, et prenez le chemin de H'ammamdji, à un quart d'heure 
de marche de la ville. 

Suivez ensuite le chemin de Gargarech jusqu'à ce que vous ar- 
riviez à Zenzour, point situé à une demi-journée de marche de 
Tripoli. 

Là, la route se bifurque; une de ses branches passe par Iferna 
et Tautre au-dessous d'une source. Elles se rejoignent en un point 
appelé « le Milieu de la dune blanche », où se trouve une fontaine. 

Vous continuerez à cheminer jusqu'au bout de la dune blanche, 
où se trouve un puits de construction récente et vous arriverez en- 
suite à Nterina. Là finit la première journée. 

Partez de ce point, le lendemain matin, et continuez votre 
route; vous arriverez à Djemmal, terre des louer Chefaniin; en 
poursuivant, vousatteindrezTamâmourl, terre cultivée, au-dessous 
de laquelle se trouve le puits de Belgmoudi, à une demi-journée 
de marche de Nterina. Vous passerez ensuite par un endroit appelé 
Saïkhet, couvert de jujubiers sauvages. Continuez votre route, 
vous trouverez Guet'is, territoire de culture. Là finit Tautrejournée. 

Marchez le lendemain, vous atteindrez le pied d'une montagne 

6 
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OÙ jaillit une source appelée T'it' n Tidjarfî (la fontaine du Cor- 
beau), entre deux grandes montagnes très élevées. En marchant 
un peu, vous arriverez à El-Khemmasia, col très difficile que la 
route suit dans ses sinuosités jusqu'à sa fin. 
Madjer. Là, se trouve un k'çar ancien appelé Madjer*. Vous irez ensuite 

Tendouma. à Tendouma où sont les figuiers et les oliviers des Ara Amour*. 
En avant, se trouve un puits, dit Tanout n Hellal, dans le lit de 
rOuad Ou Menar. Là, vous entrerez dans le moudiriat d*Ifren. 
Remontez la rivière d'Où Menar jusqu'à ce que vous amviez à 
Our'arem '; ce k'çar abadhite est situé sur la rive sud de la ri- 
vière; sur la rive nord est une source appelée Tafot'chna, avec en- 
viron quatre cents palmiers; on y cultive également beaucoup de 
légumes. 

El K'aiâa. Au-dessus de la source se trouve El-K*alâa, très grand k'çar, 

où Ton compte environ six cents maisons. Il y a trois mosquées; 
Tune s'appelle Tadououit, l'autre la mosquée d'El-H'oumet et la 
troisième la mosquée d'Arnoun. Ce k'çar, habité par des aba- 

1. Madjer paraît être le Temidjar mentionné dans le ^iar du cheikh 
AboQ '1-Âbbas Ah'med ben Abou *Othman Sâid ben Abd EÎ-Ouah'id Chem- 
raakhi, pages 246, 286, 552, 554. — Voir sur cet ouvrage A. de C. Moty- 
linski, Les livrer de la secte ahadhite . Alger, 1885, in-8. 

2. Les raots Ara, Our, louer, qui se trouvent devant des noms propres, 
comme Ara Amour, Our SelH'of, louer Ghefaniin, employés dans rë texte, ont 
tous la même signification et correspondent aux mots arabes Béni, Aoulad. 
Le thème radical est R OU ou peut-être même R, avec le sens primitif de 
« donner naissance, enfanter, être originaire ». Dans le dialecte des Nefousa, 
aroUf enfanter, forme faclitive siroUy faire enfanter, accoucher, tamsirout, 
accoucheuse; ara, enfants, roumm, frère, composé de Rou OU M, fils de 
mère, eg ma dans les autres dialectes. Un grand nombre de noms de tribus 
berbères commencent par our, Ourfadjdjouma, Ourar'ma, Ourtizalen; il serait 
logique de les orthographier Our Fadjdjouma, Our Ar'ma, etc. Peut-être le 
nom berbère d'Ouargla, Ouardjelan, doit-il être décomposé de la même 
façon; il ne serait alors qu'un nom de tribu ou de fraction. 

3. On retrouve là le mot ar'erem^ perdu dans le dialecte actuel de Nefousa 
et qui subsiste chez les Béni Mzab et dans d'autres dialectes berbères avec 
le sens de ville, château-fort. Voir dans le Siar de Chemmakhi Ar'erem n 
Iman, pages 178, 198, 245, 248, 251, 252. A rattacher à la même racine le 
nom du k'ça^* ^^ Tar'ermin, moudiriat de Fosat'o, cité également dans le 
Siar, pages 252, 253, 260, 303, 535, 551, 553, qui n'est que la forme pluriel 
du diminutif Tar'eremt, petit k'çar. 
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dhites% s'élève en montant, du pied de la montagne à la cime. Il 
existe en cet endroit une mare connue sous le nom de Nanna 
Tala d'El-Kalâa*, où l'on apporte les jeunes enfants malades; on 
les lave dans Teau de la mare, et Ton brûle auprès d'eux des 
parfums, afin que Dieu les soulage. Une bourgade, appelée Tik'sebt 
n Akka, annexe du grand k'çar, le domine au sud; on y compte 
cent maisons. 

Dans le voisinage et à l'ouest du k'çar, se trouve une autre AtBouKhezama. 
bourgade, celle des At Boa Khezama. Au sud de ces deux groupes 
s'élève la bourgade antique de Soufit', entourée de ravins telle- 
ment remplis de figuiers^ de vignes et de pêchers qu'il n'est pos- 
sible à personne de songer à les compter. 

A l'ouest d'El-K'alâa est un autre k'çar appelé Oumm El-Djor- Oumm 
san, à une demi-heure de marche du précédent; il est situé à El Djorsan. 
l'entrée d'un îlot, au sommet d'une montagne, entouré d'oliviers 
et de figuiers. Il y a dans la rue principale une mosquée; on 
compte dans ce k'çar cinq maisons d'âzzaba'' abadhites; les au- 
tres, au nombre d'environ deux cent cinquante, sont à des malé- 
kites. 

1. D'après le Siar de Ghemmakhi (p. 98), ce fut Seimaben Sa'd, disciple 
d'Abou *Obeida Moslem ben Abou Kerima, qui vint ce premier dans le Ma- 
ghreb pour propager la doctrine ouahbile abadhite. C'est ce Selma ben Sa'd 
qui engagea ceux que les chroniques abadhites appellent les porteurs de la 
science, à aller se faire initier à la doctrine par Abou *Obeida, qui habitait 
Baçra. Ces cinq personnages, dont deux, Abou el-Khat't'ab Abd el-Âla el- 
Mafri et Abd er-Rairman benRostem, devaient régner sur les Berbères aba- 
dhites avec le titre d'imâm, avaient été précédés dans le Djebel Nefousa par 
Ibn Mor't'ir, d'Idjenaoun, qui avait été avant eux disciple d*Abd *Obeida et 
qui exerçait dans son village d'origine les fonctions de mufti {Siar de Ghem- 
makhi, page 143). On peut conclure de ces documents que la doctrine ouah- 
bite fut introduite dans le Djebel Nefousa dans les premières années du 
n° siècle de l'hégire (voir également sur Selma ben Sa'd et Ibn MorTir la 
Chronique d'Abou Zakaria, traduite par M. Masqueray. Alger, 1878, in-8). 

2. Nanna Tala est appelée d*El-K'alâapourla distinguer de la Nanna Tala 
qui se trouve dans TOuad Berreçof, à peu de distance de Guetros et de 
Cherous (moudiriat de Lalout). 

3. Au sujet des âzzaha chez les Abadhites, voir les intéressants renseigne- 
ments donnés par M. Masqueray, dans la Chronique d'Abou Zakaria, et 
quelques notes de ma brochure Guerara depuis sa fondation. Alger, 
1885, in-8, p. 23-29. 



74 TRADUCTION 

A proximité et à l'ouest du grand k'çar, s'élève la bourgade ma- 
in Yah'ii. lékite d'in Yah'ii, à la cime de la montagne ; au-dessous, est TOuad 
Chiloua, rempli d'oliviers, dont les eaux se déversent au-dessus 
d'El-Guert'ar. 
Pénétrez de là au milieu de l'ilot en suivant le chemin de la 
Tazourait. coUine, VOUS arriverez au k'çar de Tazourait, sis au sommet de la 
berge. Au sud se trouve le ravin dit Talat n tanout *, avec un 
puits. Le k'çar est divisé en deux groupes entre lesquels se trou- 
vent un puils appelé Mit'er * et une mosquée, dite mosquée apos- 
tolique ', entourée de tombeaux; au nord, s'élève la mosquée de 
Tiâizzebt. Le k'çar compte environ cent maisons abadhites. 

Prenez de là la direction du nord en suivant la route, vous 
arriverez à un col par lequel passe la route impériale qui amène 
les gens de Tripoli. Au fond du col, un peu vers le nord, on trouve 
deux puits appelés les puits de Tar'ma; à quelque distance, au- 
dessous de la berge, s'élève une ancienne bourgade. 
Tar'ma. Montez delà par le col, vous atteindrez Tar'ma*, groupe com- 

posé de deux k'çour séparés par une distance d'un mille. La 
partie est, appelée Yah'ii, est habitée par des Abadhites qui y ont 
une mosquée. Ce village a environ trente maisons ; sis au som- 

1. Talat n tanout : le ravia du puits. 

2. Le Siarde Chemraakhi mentionne une locaiilédu Djebel Nefousa appe- 
lée Amitiren ou Imitiren (page 317). 

3. On sait qu'avant l'introduction de rislamisme chez eux, les Nefousa 
étaient chrétiens. Il est souvent question, dans le Siar, de mosquées ou 
d'églises apostoliques. A l'article biographique consacré au cheikh Abou 
Moh'ammed Âbd Allah ben Âbd el-Ouah'id Chemmakhi, petit-fils du célèbre 
Abou Saken Âmeur ben Âli Chemmakhi, auteur d'importants ouvrages, on 
trouve le passage suivant qui donne brièvement d'intéressants renseignements 
sur les monuments religieux de l'époque chrétienne chez les Nefousa : 
« Il fit une fois une retraite dans la mosquée de Toukit qui, dit-on, date 
des apôtres. 11 existe dans le Djebel onze mosquées attribuées aux apôtres » 
{SiaVy page 572). Dans un document qui fait suite au Siar de Chemmakhi 
et qui indique les lieux saints du Djebel, on cite : l'église de Forsat'a; celle 
d'El-Djezira, celle de Bor't'oura; celle de Tinbat'in; celle d'Ar'erminan, en 
avant d'Abdilan; celle de Temezda; celle de Toukit; celle de Nesim (peut- 
être Mesin) (édition autographiée du Siar, pages 599 et 600). 

4. Tar'ma est un k'çar dont il est fait mention dans le SiaVf page 343. Le 
nom est orthographié U^^\ dans cet ouvrage. 
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met de la berge, il est dominé à Test par une montagne; à l'ouest 
se trouvent des oliviers. 

La partie occidentale, dite Tar'ma, comprend dix tnaisons 
appartenant à des Arabes appelés Chouiab, et cent cinquante 
maisons abadhites. Au milieu d'unecroupe etàTest du k'çar s'élève 
la mosquée dite de Apôtres. Tar'ma, sise au sommet de la berge, 
possède de nombreuses citernes pour les eaux de pluie. Les puits du 
k'çar, fort éloignés, sont au pied de la montagne dans des gorges; 
deux, dont nous avons déjà parlé, sont à Test; un autre, appelé 
El-Kelbia, est à l'ouest. Sur cette croupe de Tar'ma se trouve un 
rocher isolé : l'homme qui y pénétrerait n'aurait à craindre là les 
attaques de personne, alors même que les habitants du monde en- 
tier viendraient contre lui. Cet îlot se compose d'une seule masse 
rocheuse d'environ cent coudées, n'offrant d'accès que par une ou- 
verture, du côté de l'est. A l'ouest, au milieu du rocher, se trouvent 
de grandes cavernes servant de magasins, qui ont été creusées par 
les anciens. 

Marchez à l'ouest de Tazourait et de Tar'ma, vous arriverez à 
Atou R'asrou situé sur le dos d'une montagne. Ce village est At ou R'asrou. 
entouré de nombreux puits, une dizaine, et d'oliviers. A l'inté- 
rieur du k'çar se trouve une mosquée. On y compte douze familles 
juives et cinquante familles berbères. Cinq mosquées s'élèvent en 
cet endroit : Tune à l'est, appelée Nanna Tiouat'riouin et située 
au sommet d'une montagne, se voit de SoufEthel; sa sainteté est 
grande. La seconde, appelée Ammi Âmeur ou Ali Chemmakhi *, 

1. Chemmakhi consacre dans le Siar une longue notice biographique à 
ce saint personnage (pages 559, 560, 561). Abou Saken Âmeur ben Âli ben 
Âmeur ben Isfao Chemmakhi, après avoir fait des études sous la direction 
des plus célèbres docteurs de la secte abadhite, se transporta à Ifren, en 
756 de rhégire, et y professa à la grande mosquée jusqu'à sa mort (792). Il 
est l'auteur d'un Bioudn célèbre, en quatre volumes, traitant de la prière, 
de la dîme aumônière, du jeûne, du pèlerinage, des vœux, serments et 
devoirs, des ventes, du partage et du gage, des testaments et donations. 
Cet ouvrage fait autorité chez les Nefousa et on compte comme venant seu- 
lement en seconde ligne le Bioudn d'Abou Zakaria Yah*ia ben EI-Kheir et 
le Bioudn El-Achiakh. Le cheikh Ameur est également l'auteur de poèmes 
religieux. On raconte qu'Ameur étant enfant, son père l'avait envoyé aux 
champs faire paître une vache. Un Arabe qui passait le trouva tenant Tant- 
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est au milieu des plantations, entourée de tombes. La troisième, 
dite mosquée des Our Set't'of, est située au sud, au milieu de 
mines, dans le voisinage d*une petite mosquée consacrée à Ammi 
T*aher\ sise à Test. L'autre, appelée Ammi Abd El-Ouh'ad % est 
au milieu du ravin de Disir, entourée de quelques tombes *. 

mal par son licol. — Pourquoi, lui dit-il, seul parmi les enfants, tiens-tu 
ainsi cette vache? — Pour qu'elle ne commette pas de dégâts dans les cul- 
tures des gens, répondit l'enfant. L'homme alla trouver le père d'Ameur et 
lui dit : « Tu as là un fils qui est propre à l'étude de la science et non à la 
garde des bestiaux. » Cet incident décida de la vocation du jeune homme 
qui devint une des lumières de son temps. 

1. 11 s'agit d'un pieux personnage, T'aher ben lousef, dont Chemmakhi 
donne la biographie dans le Star, pages 342, 343. T'ahar était originaire du 
Sah'el de Mahdia et vivait au temps de Mo*izz ben Badis. Imposé pour 
sept cents k'afiz d'huile qu'il ne pouvait payer, il résolut d'émigrer. 
L'ifrik'ia, dit Chemmakhi, étant à cette époque, comme un bassin de sang, 
il se dirigea vers les Nefousa. Il monta d'abord à Ifren, dont les habitants 
n'étaient pas à cette époque des Ouahbites purs, mais appartenaient à des 
branches dissidentes des Abadhites, telles que les Khelfia, les H'oseina et 
les Mistaoua. Il quitta bientôt Tar'ma et se transporta successivement à Tar- 
dait, Idjenaoun, Cherous et enfin à Achefi. 

2. Probablement Abd el-Ouah'id, père du Cheikh Abou Moh'ammed 
Abd Allah, dont il est question dans la note 9. 

3. Le k'çar d'At ou R'asrou est un endroit fertile en saints personnages et 
en miracles. Je donne ci-après le texte en temazir*tdes Nefousa et la traduc- 
tion d'une anecdote édifiante que m'a racontée Brahim ben Sliman Chemmakhi. 

TEXTE 

Ammaloun af ergaz ousser ism ennes Ammi Sâid izdar* di at ou R'asrou, 
di taddart tamokWant n Idzzaben, bab n tanemmirt, si tanemmirt ennes 
tasounetased senet n tououdadin itezzeg disent; si diet' andief itsemounsou 
disent stigay fers tebouchilin taoulnet ed tiga. Ass s oussan, eouinei ed 
tidrlt n mendi d alemmas n tiga si mendi n ioudan. Si d ousounet ed touou- 
dadin fekounet asent tiga, oufounet dis tidrit ih, oui r'essounet adetchou- 
net, effernet erouelnet oui tent ezzegnet tebouchilin, Ihmou baba nsent, 
imlou : ammai tououdadin erouelnet ? Melounet tebouchilin : Oui nessen af 
mai. lougour itsegger di tiga, ioufou tidrit, imlou : Smanis tiouimet ed tiga 
iouh ? Melounet : Si tirH n ouidi, Iml asent : « Tesekmemet dah aitli u ioudan 
d rit ah'aram; sis erouelnet tououdadin. Sah iseknakmet ajellid amoKran 
ouasi oui ibbi oui n ioudan asisekhkher mai illan af oudem n tamourC d ije- 
nouen d ouasi ilebbi oui n ioudan oui itaf an ajellid amok'ran echchan. » 

TRADUCTION 

On raconte qu'un vieillard nommé Ammi Sàid, habitant At ou R'asrou, 
dans la grande maison des Azzaba, était un homme de bénédiction telle 
que des femelles de mouflon venaient habituellement chez lui lui donner 
leur lait à traire; chaque nuit, il les faisait souper avec de i'herbe que 



LE DJEBEL NEFOUSA 77 

De là, VOUS descendrez à At El-H'aret. Ce village, comprenant At El HaYet. 
un quart de Juifs et trois quarts de Berbères, est situé au sommet 
de la berge sur un rocher. Au-dessous est un puits unique, dont 
l'eau est peu abondante. Deux mosquées s'élèvent dans le k'çar^ 
Tune en bas et Tautre en haut. A Test, se trouve la synagogue 
juive au milieu d'un ravin en face duquel se dresse, à la cime de 
la montagne, la bourgade de Khelifa ou[Madhi où Ton compte 
cinq maisons et deux mosquées ; Tune d'elles est en face de l'au- 
tre, appelée Merçaoun *. En avant, s'élève la synagogue des Juifs, 
vaste construction où les Juifs d'ifren viennent habituellement 
faire leurs prières. Ces trois édifices sont au milieu de ruines. A 
Test de la bourgade sont les tombeaux des Juifs, au sud desquels, 
à la tête d'un ravin, se trouve un puits appelé Ou Aisi. Là s'abreu- 
vent les At Mân, Abadhites qui habitent le petit k'çar de ce nom, 
situé au milieu de ruines. La moitié du k'çar est aux Juifs et 
l'autre aux Berbères. Là s'élève une grande mosquée appelée ' 
Mok'k'or dans laquelle Ammi Âmeur * professait, entouré de ses 
disciples. 

ses petites filles lui apportaient. Un certain jour, elles apportèrent au rai- 
lieu de rherbe un épi d'orge provenant des cultures des gens. Lorsque 
les femelles de mouflon vinrent, les fillettes leur donnèrent l'herbe; mais 
les bêtes y ayant trouvé cet épi, ne voulurent pas manger; elles sortirent 
et prirent îa fuite sans que les filles eussent pu les traire. Leur père étant 
rentré, leur dit : Pourquoi les femelles de mouflon ont-elles fui? — Nous 
ne savons pourquoi, répondirent les filles. Le père alla chercher dans 
l'herbe et ayant trouvé l'épi, il dit : D'où avez-vous apporté cet épi? — 
Du champ d'un tel, répondirent les enfants. Il leur dit : « Vous avez fait 
entrer ici le bien d'autrui qui est illicite; c'est pour cette raison que les 
bètes ont fui : le Souverain Maître vous a montré par là que celui qui ne 
ramasse pas le bien des gens peut avoir à sa disposition ce qui est sur la 
terre et dans le ciel; quant à celui qui ramasse le bien d'autrui, il ne 
trouvera pas auprès de Dieu un rang élevé. » 

1. V. pour Merçaoun ou Imersaoun 03^-*^^ ^^ ^^^y pages 240, 241, 
552, 554. 

2. Il s'agit encore du cheikh Abou Saken Âmeur ben Âli, dont il est 
question dans la note 1, p. 75. Le miracle raconté dans le texte est rap- 
porté, en termes à peu près semblables, dans la biographie de ce pieux per- 
sonnage {Siar, page 560). Chemmakhi ajoute que ce prodige dut se produire 
en été. Voir pour les prodiges et miracles du Djebel Nefousa les chroni- 
ques abadhites, Chronique d'Abou Zakaria, Tabak'at el-Mechaikh de 
Derdjini, Bl-Djaouaher el-MoutalCat de Berradi et particulièrement le SiVir de 
Chemmakhi, plus commode à consulter parce qu'il résume les autres 
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At Grada. 
At Bon Serafa. 



On raconte qu'étant très âgé et ne pouvant se lever pour sortir, 
il sentit Turine couler sous lui : « mon Dieu, dit-il, vous qui êtes 
le maître souverain, lavez cet endroit. » Dieu envoya un nuage 
de pluie et, ouvrant la voûte au-dessus du vieillard, il lava par- 
faitement Tendroit souillé par Turine. On vint pour boucher ce 
trou, mais la maçonnerie ne voulut pas tenir et il en est ainsi 
jusqu*à cejour. 

En avant des At Mân, est la bourgade des At Grada et des At 
Bou Serafa. Entre ces deux villages se trouve une mosquée ap- 
pelée At Foulai et un puits dit R'orab. La bourgade, habitée par 
des Abadhites, est au milieu des ruines. 
Ou Tebakhbou. A Test de ces localités, est le k'çar d'Où Tebakhbou, situé au 
milieu des ruines^ près duquel s'élèvent, dans la direction de 
Test, une mosquée et une zaouïa considérable, celle d'El-H'adj 
Salem. 

A l'ouest, au milieu de ruines est la bourgade abadhite des At 
Mechoucha, à Test de laquelle s'élève la grande mosquée d'Ilichan 
où les habitants des trois villages viennent prier le vendredi. 

Au sud des At Mechoucha, on trouve deux puits appelés El- 
Melh'a, à l'ouest desquels est la bourgage de Bandaou, compre- 
nant cinq maisons abadhites; elle est située au milieu de ruines, 
à la crête de la montagne; au-dessous est un grand rocher où les 
anciens ont creusé une trentaine de magasins, dans lesquels on 
enferme les effets. Au nord de Bandaou, sont les deux k'çour des 
Turks entre lesquels s'élève une mosquée ; les maisons des Turks 
sont au nombre de trente. Au-dessous du k'çar supérieur est 
le marché dit du Sultan, auprès duquel s élève une petite mos- 
quée pourvue d'une citerne, sur une croupe, au sommet de la 
berge. 

Au-dessous est la source appelée T'it' n ïagarbouset et au- 
dessus, vers l'est, le k'çar abadhite de Tagarbouset^ avec une 
mosquée au milieu. Ce k'çar situé au sommet de la berge est coupé 
par un ravin qui descend vers la source. Cette source où viennent 
chercher leur eau les Turks et les habitants de Tagarbouset arrose 



At Mechoucha. 



Bandaou. 



Tagarbouset. 



ouvrages et les complète. On trouvera des détails dans ce sens aux pages 
510 et suivantes et 544 de ce dernier ouvrage. 
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environ cinq cents palmiers. On y cultive des oignons et des pi- 
ments jaunes. 
Là se termine le groupe d'Ifren. 

DIVISION 

TERRITOIRE d'iLER'zAZ 

Nous commencerons maintenant par TOuad Ter'ouzia, que les 
Arabes appellent aussi Ouadi ller'zaz, où Ton trouve cinq bour- 
gades. Cette vallée est entourée de tous côtés par de hautes 
berges; une seule ouverture, du côté du nord, donne accès dans la 
Djefara. Les habitants de cette région sont malékites. 

La bourgade la plus basse, appelée El-Mesaïd, est située à la El Mesaïd. 
cîme d'une montagne et a une petite mosquée. 

Au dessus d'elle, s'élève la bourgade des At At'ia qui a pour voi- At AtMa. 
sine du côté de Test la bourgade des At Khelifa, située au-dessous ^^ Kheiifa. 
d'un rocher et dominée par El-Guet't'ar, terre plantée de beaucoup 
de vignes, d'oliviers et de figuiers dans laquelle se déversent les 
eaux de l'Ouad Taroumit. 

A l'ouest d'El Guet't'ar est la bourgade de Bon Khet'am. Bou Khci'am. 

Là finit l'Ouad Ter'ouzia. 

DIVISION 

TERRITOIRE DE TAROUMIT (OUAD ROUMIA) 

Nous monterons maintenant vers Taroumit où se trouvent cinq 
grands k'çour malékites, séparés par une rivière d'eau courante, 
remplie de cultures potagères. 

Le k'çar du nord, At Sah'el, est au sommet d'une montagne, Al Sah'ei. 
ayant en face celui des At Yah'ia, situé sur le bord d'un cours ^^ Yah'ia. 
d'eau. 

Au sud du précédent, se trouve le k'çar des At Djellal dont la At Djciiai. 
population est composée pour une moitié de nègres et pour l'au- 
tre de blancs; c'est une terre de figuiers et de palmiers, située à 
l'est de la rivière. 
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At Aouafia. 
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Un autre k'çar, appelé El-K'et'â, est au pied d'une montagne, à 
Touest de la rivière. 

Au-dessus de ces villages, est le k'çar des At Aouafia, situé au 
sommet d'une montagne, à Test de Touad. En amont, est la source 
de la rivière ; elle alimente Touad de ses eaux abondantes qui des- 
cendent jusqu'à El-Guet't'ar. 

Là finit rOuad Roumia. 



DIVISION 

TERRITOIBE DES KHELAÏFIA 



Zorgan . 



Brahma 



At Diab. 
At At'ia. 



At Sr'ier. 



Marchant vers l'ouest, nous irons maintenant vers les Khelaïfia. 

Nous commencerons par le k'çar de Zorgan, situé au milieu 
d'un bois d'oliviers et de figuiers, au bord d'un ravin. En avant et 
loin du k'çar, se trouvent deux puits qui alimentent en eau les 
habitants. Entre Zorgan et Taroumit, il y a une heure de marche. 

Derrière Zorgan, dans la direction du nord, s'élève, au sommet 
de la berge, le k'çar des Brahma, dont les habitants possèdent 
beaucoup d'oliviers et de figuiers; ils ont également d'autres 
terres dans Touad, où se trouvent de nombreuses sources et d'im- 
portantes cultures potagères. 

Les k'çour des At Diab et des At At'ia sont sur le bord de la ri- 
vière, à l'est; celui des At El-Ouad est à l'ouest. Ces k'çour sont 
situés sur une croupe. Dans le haut de la rivière, se trouvent de 
nombreux puits, une vingtaine, appelés Tàouinat. La profondeur 
de chacun de ces puits est égale à la taille d'un homme. Pendant 
l'été, les Arabes viennent en grand nombre camper autour de ces 
points d'eau et y abreuvent leurs chamelles, leurs brebis et leurs 
chèvres. 

Un autre k'çar, à une demi-heure de marche des précédents, 
celui des At Sr'ier, est situé à l'extrémité et au bord de la même 
croupe, à l'ouest. Au-dessous du k'çar est l'Ouad El-Bagoul, 
très encaissé, près de la tête duquel sort une source d'excellente 
eau. Allez de là à la zaouïa d'El-Âlem qui est au milieu du T'ahar, 
entre les Khelaïfia et les Riaina, à égale distance de ces deux 
groupes séparés par deux heures de marche. 
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DIVISION 



TERRITOIRE DES RUINA 

Nous eatrons maintenant dans le territoire des Riaina qui sont 
malékites. En commençant par Test, le premier k'çar est celui 
des At ou Ali, sis au sommet de la berge, avec une mosquée des- At ou ah. 
tinée aux Arabes. Au pied de la berge est une source avec quelques 
palmiers où s'abreuvent les At ou Ali; ils ont aussi de nom- 
breuses citernes. 

Derrière le k'çar se trouve la bourgade d'El-R'oraba, entourée ei R'oraba. 
d'oliviers. 

De là, marchez h Touest, vous arriverez aux At Bou H'asien, ^t Bou H'asien. 
très grand k*çar, ayant deux mosquées. Il est à une heure de 
marche des At ou Ali. A Textrémité et au bas de la berge, est une 
très belle source qui arrose de nombreux palmiers. 

Auprès de la source est un autre grand k'çar, celui des At El- At El Ain. 
Ain, où Ton compte environ cinq cents maisons. Il est situé au 
pied d'une berge escarpée qui l'entoure de tous côtés. 

Au sommet de Tescarpement, vers Touest, s'élève le k'çar des At Abd El Aziz. 
At Abd El-Aziz, avec une mosquée, en avant de laquelle sont des 
citernes d'eau de pluie. Quand elles sont épuisées, on va chercher 
Teau à une source qui est au pied de la berge. A l'ouest du k'çar 
desAt Abd El-Aziz, s'étend une très vaste croupe sur laquelle se 
trouvent trois k'çour et la zaouïa de Senousi. 

L'un de ces k'çour, appelé El-Fouadhel, à une demi-heure de El Fouadhei. 
marche des At Abd El-Aziz, est au milieu de la croupe entouré 
d'oliviers. 

L'autre, appelé El-Aguiba, est au sommet d'un rocher et a une ei Aguiba. 
mosquée; au-dessous du k'çar se trouve une grosse source, avec 
de nombreux palmiers, où boivent les habitants. 

En avant d'El-Aguiba, se trouve le k'çar des At Rian, situé au At Rian. 
sommet d'une montagne et ayant au-dessous de lui une belle 
source qui arrose de nombreux palmiers. C'est le dernier des 
k'çour du moudiriat d'Ifren vers l'ouest. Les AtRian ont en avant 
de leur k'çar des ruines qui portent le nom de ruines de Chem- 
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makh, ancêtre de l'auteur. A partir de cet endroit, on ne trouve 
plus d'habitants, mais seulement des plantations de figuiers qui 
remplissent près de cent ravins. 



CHAPITRE CONCERNANT LE MOUOIRIAT DE FOSATO 
DIVISION 

TERRITOIRE DE ZENTAN 

Nous commencerons maintenant dans le moudiriat de Fosat'o 
par le premier territoire à Test, celui de Zentan. qui s'étend dans 
Je T'ahar*, ayant à sa gauche les ruines de Tar'ermin*; il est 
habité par des malékites. 

Ce territoire comprend quatre grands k'çour dont la population 
peut être évaluée à trois mille hommes vivant en partie dans 
rOuâsa' et en partie dans les villages. 
Ai Douib. Le premier de ces k'çour, appelé At Douib, est au milieu d'un 

ravin et entouré d'oliviers. Quelques habitations sont creusées 
sous terre : on creuse à une profondeur de vingt coudées, au- 
dessous de la surface du sol, puis on pratique sous terre des 
chambres et des grottes au-dessus desquelles on installe d'autres 
pièces et des magasins. On accède à l'habitation par des escaliers 
taillés, qui ont leur issue en un autre point. Il existe dans ce k'çar 
quelques maisons bâties avec du plâtre. Les habitants possèdent 
des oliviers, des chamelles et des brebis. N'ayant ni eaux de 
sources ni puits, ils boivent l'eau de pluie, recueillie dans de 
nombreuses citernes. 

1. C'est le dos delà montagne, le plateau tripe) itain qu'on appelle T'ahar 

2. Tar'ermin est citée dans le Siar de Chemmakhi, pages 252, 253. 260, 
303, 535, 551, 553. Les oliviers de Tar'ermin étaient célèbres par leur 
vigueur. Une sainte femme du Djebel, Oumm Djeldin, souhaitait trois 
choses : visiter la pieuse Oumm Zârour, voir les oliviers de Tar'ermin et 
avoir les prières d'Abou Moh'ammed sur sa tombe. 

3. On appelle Ouâsa la région tourmentée qui s'étend tout à fait au sud 
du Djebel tripolitain. C'est un désert coupé de ravins profonds, comme la 
Chebka du-Mzab. 
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Derrière At Douib, se trouve le petit k'çar des At Khelifa, sis 
au sommet d'une montagne, dont les habitants vont ordinaire- 
ment s'installer dans TOuâsa pour y faire paître leurs troupeaux. 

En avant d*At Khelifa est le k'çar des At Belhoul, dont les ha- 
bitations sont creusées sous terre. On y compte environ sept cents 
maisons. 

Le k'çar du sud, appelé El-Gouasem, est composé pour une 
moitié de maisons bâties et pour Taulre d'habitalions creusées. 
On y remarque une zaouïa de Tordre de Senousi, dirigée par El- 
H'adj' Belk'asem Adjriou, propriétaire de nombreuses chamelles. 

Là finit le territoire de Zentan. 



Ai Khelifa. 



At Belhoul. 



£1 Gouasem. 



DIVISION 



TERRITOIRE DE RODJEBAN 



De là, nous irons aux Hodjeban, séparés de Zentan par une 
grande rivière qu'on appelle Metlala et aussi Ouadi El-Akhira. 

Au fond de cette vallée et à sa partie inférieure, dans la Djefara, 
on trouve le kçar des At El-H'adj, où les Arabes emmagasinent AtEi H'adj. 
leurs vivres, mais qu'ils n'habitent pas; ils y ont un gardien. Au- 
dessous du k'çar, vers le nord, est une belle source avec de nom- 
breux palmiers. Les nomades d'At El-H'adj sont des gens de 
tentes qui se déplacent dans les terres avec leur tentes. A la tête 
de la rivière et en amont du k'çar, au pied d'un rocher, se trouve 
une source où l'on fait boire les chamelles et les brebis. 

Nous monterons maintenant vers les Rodjeban et commence- 
rons par la bourgade des At Brahim qui occupe le milieu d'un Ai Brahim. 
rocher. En avant du village est une très grosse source, entourée 
de palmiers, de figuiers et de vignes; on y cultive aussi des lé- 
gumes. Les habitants de cette bourgade, comprenant cinquante 
maisons, sont des voleurs. 

En montant de là vers le nord, vous arriverez à la bourgade de Tirckt 

Tirekt*, appelée aussi At Àt'ia ; on y trouve une zaouïa de l'ordre ou Ai At'ia. 

1. La bourgade de Tirekt est citée dans le Siar, page 2 13. Il n'est pas 
inutile de faire remarquer que cette localité a un nom berbère qui est le 
nom ancien et un nom arabe plus récent qui n'indique seulement que le nom 
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de Senousi où les Arabes se livrent aux prières. Le village qui 
comprend environ cent maisons est situé au milieu d'un ravin, 
au sommet de la berge, ayant à l'ouest de nombreux oliviers et 
de vieilles ruines. Au sommet d'une montagne qui se trouve en 
ce point sont les vestiges appelés Tat'lalet n Friâis. 
Au nord des At Afia, au sommet de la berge, s'élève un k'çar 
Charen. appelé Charen* dont les habitants possèdent une grande quantité 
d'oliviers et des troupeaux considérables de brebis. A l'ouest du 
k'çar, dans lequel se trouve une mosquée, on voit les ruines im- 
Ruincs dTdref. portantes d'Idref et, au milieu des plantations, une très grande 
et antique mosquée. 
Zàfrana. Au nord des ruines, un autre k*çar, appelé Zâfrana, est à la 

crête d'un rocher; il est peuplé en partie de familles berbères et 
en partie d'Arabes. On y trouve une mosquée abadhite et, au pied 
du rocher, une source où s'alimentent les gens du k'çar qui ont 
aussi de nombreuses citernes. Leurs oliviers sont à Touest du 
k'çar. 
Ei-R'oiUi. De là, vous irez au k'çar d'Ël-R'olth, sis au milieu des planta- 

tions et entouré d'oliviers, où s'élève une antique mosquée du rite 
abadhite. Le village est alimenté en eau par une petite source, 

de raiicèlre, éponyme des habitants. 11 est probable qu'il en est de même 
pour les bourgades des At Mân, At Grada, At Serafa, At Boulai, At 
Mechoucha, At Khelifa, At Sah'el, At Yah'ia et autres dont le nom bçrbère 
n'est pas donné. 

1. Gharen est écrit q^^-^^ Icharen, dans le Siar, page 243. C'est la patrie 
du pieux et savant Abou Ish'ak' el-lchareni. Ce personna^^e installé comme 
chef de son village disait à ses compatriotes : « Je vous demande quatre 
choses : de faire la prière, l'appel à la prière, de respecter les écrits et de 
réciter le K'oran. Je vous promets en retour la sécurité pour vos voyageurs, 
l'abondance dans vos biens, le feu de la guerre s'éteindra chez vous et que 
vous échapperez à la sécheresse. » Quand il revenait de ses affaires et arri- 
vait à la mosquée, s'il n'y trouvait personne, il s'écriait : J^\ b \jsA Lo 
Q»lio\ f»^j^ O^^'^S jouant ainsi sur le mot Ichcharen qui signifie là « peu 
nombreux ». 

2. Le nom d'Idref (<Jy^) se trouve répété ^dans le Siar, pages 184, 288, 
324, 341. D'après cet ouvrage, à l'époque du cheikh Abou Yah'ia (fin du 
iv« siècle de l'hégire), le k'çar d'Idref fut détruit par mille cavaliers du 
Zenata, soudoyés par Medjedoub ben Yousef. Un oratoire d'Idref est cité 
parmi Ips lieux saints du Djebel Nefousa (p. 600). 
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éloigaée et d'accès difficile, qui est au milieu de la rivière. De ce 
point, continuez à marcher vers Test^ vous atteindrez le k'çar de 
Zentout\ sis au sommet d un énorme rocher en dos d'âne, très 
escarpé, auquel on accède par Touest. Les plantations sont éloi- 
gnées du k'çar où se trouve une grande mosquée. L'eau est four- 
nie aux habitants par un puits unique profond et d'accès très dif- 
ficile qui est creusé au pied du rocher. Ces six k'çour sont voisins 
les uns des autres, si bien que de l'un d'eux on voit tous lesautres. 
Au printemps, les habitants de ce groupe sortent avec leurs cha- 
melles et leurs brebis; en été, ils reviennent à leurs k'çour. 

Il nous reste à voir dans ce groupe le k'çar d'At Tardait*, divisé 
en deux villages, entre lesquels s'étendent des ruines provenant 
des anciens habitants. Le petit k'çar, situé sur une croupe^ 
compte environ trente maisons ; le grand est en haut de la berge ; 
en avant est une mosquée appelée Ammi Yah'ia Et-Tardaïti '. Le 
k'çar est peuplé par moitié de Berbères et par moitié d'Arabes. 
L'eau potable est fournie aux habitants par un puits situé au 
milieu des plantations. Us ont également de nombreuses citernes 
et une source, en bas de la berge, au-dessous de la grande route 
par laquelle les Rodjebg^n et autres montent, en venant de la 
Djefara. Ils possèdent de grandes quantités d'oliviers et ont de 
nombreux champs; ce sont des terres propres aux céréales. Ils 



Zcntout. 



At Tardait. 



1. Le nom de Zentout est orthographié dans le Siar Sentout Cj^X^Li^i 
(p. 246). C'est la patrie d'un pieux personnage, Abou Châtha. Son neveu, Abou 
Younes, de Teniidal, étant entré un jour dans la mosquée où se trouvait 
Abou Châtha, dit que le plafond du bâtiment s'était ouvert au-dessus de lui. 
En présence de ce miracle indéniable, il dit : « Fais des vœux pour notre 
Djebel, mon oncle, et prie Dieu qu'il ne le place jamais sous le sabre des 
Abassides. » Dans i'énumération des lieux saints du Djebel Nefo usa (p. 600 
du Siar) on trouve « trois oratoires d'Abou Châtha Sentouti ». 

2. Le k'çar des At Tardait figure dans le Siar (p. 247, 297, 343, 542) sous le 
nom de Tardit ou Tardait (C^>j\3), On visite à Tardait l'oratoire d'Aourir 
Amok'ran {Siar, p. 600). 

3. Les Abou Zakaria Yah'ia sont très nombreux parmi les Nefousa cités dans 
le Siar de Chemmakhi; malheureusement leur origine n'est pas toujours in- 
diquée et cette négligence de l'auteur rend les recherches très difficiles. Je 
n'ai pas trouvé dans le^ Siar le Yah'ia de Tardait dont il est question dans 
le texte. 
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labourent beaucoup dans le Demna. Ce k'çar est à une heure de 
marche des k'çour précédents. 
Acbcfi. A l'ouest de Tardait, on trouve le k'çar d'Achep * qui appar- 

tenait autrefois aux Berbères et qui est actuellement aux Arabes. 
On y remarque, au milieu d'un ravin entouré d'oliviers, la mos- 
quée consacrée à Ammi T'aher', homme de bénédiction. Les habi- 
tants du k'çar boivent à un puits et ont en outre de nombreuses 
citernes. 



DIVISION 

TERRITOIRE DE FOSAT'O 



It'ermisen 
ou T'ermisa. 



A l'ouest d'Achefi^ au sommet d'un pic rocheux auquel on 
accède par le sud, s'élève le k'çar de T'ermisa' où se trouve la 
mosquée dite apostolique, qui est la plus ancienne de Fosat'o. 
Le k'çar, peuplé de Berbères abadhites, comprend environ cin- 
quante maisons; l'eau potable est fournie par un puits et des 
citernes. Au-dessous du k'çar, on trouve un point très abondant en 
eau appelé Tefiri*, situé dans la Djefara; il consiste en puits pro- 
fonds de quatre coudées, tous contigus. Quand on descend un 
seau dans un de ces puits, on entend les eaux gronder avec un 
bruit pareil à celui d'une meule en mouvement et on les voit cou- 
ler. La campagne, commune à T'ermisa et à Fosat'o, s'étend en 
avant du k'çar sur une vaste croupe^ à une heure de marche de 
Fosat'o. Au-dessous du village, dans la direction de l'ouest, est une 
grande rivière. A partir de ce point, nous entrerons dans le terri- 



1. Achefi figure dans le Siar avec la même orthographe (p. 245); plus 
loin, page 544, il est écrit Akefi. 

2. C'est le même Ammi T'aher ben Yousef dont il est question dans la 
note 1, p. 75. Ce pieux personnage après avoir résidé dans plusieurs loca* 
lités du Djebel, finit par s'installer à Achefi (Siar, 342, p. 343). On remarque 
auprès de l'oratoire d'Ammi T'ahar les traces marquées dans le rocher d'une 
chamelle, d'une ânesse et d'un chien. 

3. T'ermisa est citée dans le Siar de Chemmakhi (p. 243, 244, 246). 

4. Parmi les lieux vénérés du Djebel Nefousa (v. document faisant suite au 
Kitah eS'Siary p. 598-600), on trouve un endroit appelé Tefiri n Faouin. 
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loire de Fosat'odont les habitants, tous Abadhites, labourent beau- 
coup; ils possèdent des oliviers, des brebis et des chèvres en 
grande quantité; mais ils n'ont que peu de chamelles. 

Nous commencerons par la bourgade d'Oudjlin, où se trouve <>udjiîik 
une petite mosquée, bourgade sise au haut de la berge et com- 
prenant trente maisons. Au-dessous du village est la rivière; les 
plantations d'oliviers s'étendent dans la direction de Test. 

En avant d'Oudjlin est la bourgade d'Ouchebari, séparée de la aiuiiobaiu 
précédente par un petit ravin. Elle se dresse au haut de la berge 
et a une mosquée. L*eau est fournie à ces deux localités par la 
source de Temouget', située au milieu de la montagne et dont 
nous parlerons plus loin. 

En avant d'Ouchebari est le k'çar de Talat Noumiran; entre ces T.iiiiL4^ûumiiaQi 
deux k'çour, s'élève une montagne qui les cache l'un à Tautre. Le 
village situé au pied de la montagne a une mosquée. En face est 
un ravin complanté d'oliviers et au-dessous un oratoire appelé 
Bou Chiba* que les femmes et les hommes vont visiter. On compte 
dans ce k'çar cent familles abadhites. 

Au-dessous du k'çar est une bourgade appelée Temouget", irmouLTi" 
avec une mosquée. Elle est suspendue à flanc de montagne entre 
Talat Noumiran qui la domine et At Ignaoun, en contre-bas. Ello 
compte quinze maisons. 

Au-dessous du village, jaillit la fameuse et belle source de Suurcc de 
Temouget' qui, outre des palmiers et des oliviers, arrose environ lom^uj^er. 
cinq cents champs. Les eaux descendent vers At Ignaoun et 
entrent dans la citerne d'Abou Obeïda, au milieu de la mosquée 
de ce nom. Elles se déversent ensuite dans de grands bassins 
pour servir aux irrigations des gens du k*çar. Aussi, dit-on à ce 
propos : « Partout les gens vont à l'eau; quant aux At Ignaoun, 
c'est l'eau qui vient à eux. » Cette source sort du milieu d'un ro- 
cher par une ouverture dans laquelle un nègre adulte peut intro- 
duire sa main. Les femmes viennent au-dessous laver les effets et 



1. D'après le Siar^ Bou Chiba serait un saint personnage deDedji qui 
périt à la bataille de Manou, en 283 de l'hégire (pages 266, 267). 

2. Temouget' figure dans le Siar, page 248, sous le nom de Temoudjet^ 

7 



ÎRADIÎCTION 



Ai Ignaoun. 



Chekchouk. 



la laine. Plus loin, au milieu de la montagne, est un puits où les 
habitants vont puiser une eau d'excellent goût. 

En bas de Temouget' est le k'çar des At Ignaoun* bâti dans un e 
gorge. Il n'a pas d'oliviers, mais il possède une grande quantité 
de palmiers. Il est entouré de tous côtés par le rocher. Ses habi- 
tants descendent à la Djefara par une grande rivière appelée Ouad 
Zerga qui se jette dans la plaine en passant par Chekchouk, k'çar 
des Chogran et des Bedarna, bâti près d'une source qui arrose de 
nombreux palmiers et des cultures potagères. C'est une région 
malsaine, dont les habitants sont débiles. C'est aux At Ignaoun, 
au-dessus et près du k'çar, que se trouve le mak'am d'Abou 
Obeïda* au-dessous duquel s'élève, à quelque distance, celui 



1. Le k'çar d'At Ignaoun est fréquemment mentionné dans Je Siar sous 
le nom d'Idjnaoun (pages 179, 189, 221, 242, 243, 301, 317, 319, 337, 
338, 343, 543, 544, 545, 548, 551, 555, 570). Il est dit dans le même 
ouvrage (page 189) que la source d'Idjnaoun arrosait 12.000 oliviers. 
Ignaoun ou Idjnaoun est le pluriel du mot agnaou, qui signifie « nègre » 
dans le dialecte des Nefousa. Cf. R. Basset, Les noms des métaux et des 
couleurs en berbère. Paris, 1895, in-8, p. 29-30. 

2. Idjenaoun a donné naissance à un grand nombre de personnages restés 
célèbres dans les annales de la secie abadhite. L'un des plus marquants est 
Abou *Obeïda Abd el-H'amid ei-Djenaouni, qui fut investi par i'imàm Abd 
el-Ouahhab, fils d'Abd er-Rah'mân ben Rostem, du gouvernement des 
Nefousa. L'imâm Abd el-Ouahhab avait choisi comme vizir Semah*, fils d'A- 
bou el-Khat't'ab Abd el-Âla el-Maferi. Il lui donna plus tard le gouvernement 
de Tripoli. A la mort de Semah', son fils Khelef s'empara du gouvernement 
des Nefousa, malgré la défense de I'imàm, et fît scission complète, se posant 
en adversaire déclaré d'Abd el-Ouahhab. L'imâm nomma gouverneur des 
Nefousa, un homme célèbre par sa vigueur comme cavalier et sa valeur 
comme guerrier, Abou el-H'assan Aioub ben El-Âbbas, qui mourut bientôt. 
Les Nefousa qui repoussaient pour la plupart les prétentions de Khelef, 
demandèrent un chef à l'imâm. Celui-ci leur ayant laissé la liberté de pro- 
clamer le plus digne d'entre eux, ils portèrent leur choix sur Abou 'Obeïda, 
qui après avoir résisté longtemps, finit par céder aux instances de l'imâm 
et de ses compatriotes. Il eut à lutter contre Khelef qui, à la mort d'Abd el- 
Ouahhab, avait refusé de reconnaître comme successeur à l'imamat son fils 
Aflah'. Une bataille décisive, que gagna Abou *Obeïda le 13 redjeb 221, amena 
la dispersion des partisans de Khelef. Nous verrons plus loin que le fils 
de Khelef n'abandonna pas les prétentions de son père et reprit la lutte 
contre les gouverneurs des Nefousa (Siar y pages 179 et suivantes). Abou 
*Obeïda se rendit aussi célèbre par sa sainteté que par son amour de la jus- 
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d*Ammi Yah*ia *. Les habitants de ce k\*ar^ où Ton compte cent 
maisons, se livrent tous, grands et petits, à la fabrication des 
meules de moulins. 

De là, montez par le chemin de la Djefara, vous arriverez au 
k'çar de Djadou*, situé au sommet de la montagne et en avant Djadou. 
duquel est un ravin d'oliviers. Au-dessous du k'çar est un rocher 
sur lequel s'élèvent trois mosquées. L'une d'elles, appelée mos- 
quée d'El-Khoukhet, est à la partie inférieure ; Taulre est consa- 
crée à AmmiBeidet ËlGnaouni ; la troisième est la mosquée du 
k'çar où Ton compte environ cinq cents maisons. Les habitants 
de cette localité boivent au puits que nous avons indiqué comme 
donnant une eau d'excellente qualité. Les troupeaux s'abreuvent 
à un puits creusé au milieu de la montagne, entre At Ignaoun et 
Djadou. Les gens de Djadou possèdent de nombreux oliviers et 
une grande quantité de brebis. Djadou est le centre le plus con- 
sidérable du moudiriat de Fosat'o; c'est là que réside le moudir ; 
la science y est de tradition et on y trouve beaucoup de livres. 
C'est un lieu particulièrement béni, où habite El-H'adj Abdallah 
ou Yah'ia El-Baroiini, chef desÂzzaba du Djebel, entouré d'une 
halk'a de t'olba. 

En avant de Djadou est le k'çar très important de Mezzou, bâti Mezzou. 
dans le fond d'un ravin, au sommet d'un rocher. On trouve trois 
mosquées dans le k'çar et deux dans la banlieue, l'une appelée 
Ammi Nouh' et l'autre Ammi Younis. Le k'çar, comprenant 

tice. Parmi les lieux vénérés du Djebel Nefousa qui sont cités à la fin du Siar, 
figurent sept mak'ams, voués à ce personnage. Abou Zakaria a consacré un 
chapitre spécial à Abou *Obeïda (voir Chronique d'Abou Zakaria, traduite 
par M. Masqueray, pages 144 et suivantes). 

1. Cet Ammi Yah*ia est Abou Zakaria Yah'ia ben El-Kheirben Abou '1-Kheir 
el-Djenaouni, dont Chemmakhi donne la biographie à la page 535 du Siar. 
Ce personnage, célèbre par sa piété et sa science, a laissé un ouvrage très 
estimé sur le mariage qui a servi de base à Tauteur du code abadhite appelé 
Nil, pour la rédaction de son chapitre sur cette matière. Abou Zakaria 
figure dans les documents de la secte comme un des anneaux de la chaîne 
mystique des docteurs qui remonte jusqu'au Prophète. 

2. Djadou est cité dans le Siar de Chemmakhi. Il est dit à la page 314 
que ce k'çar était un centre de réunion des docteurs de la secte Ç-ô^ 
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cinq cents maisons, est alimenté en eau par la source de Mezzou 
qui jaillit au-dessous et après avoir arrosé de nombreux palmiers 
se jette dans TOuad Zerga. Les habitants de Mezzou sont riches 
en oliviers et en bétail. Ils labourent beaucoup dans le T'ahar et 
peu dans laDjefara, tandis que les autres labourent surtout dans 
la Djefaraet n'ont que des cultures peu importantes dans le 
T'ahar. En marchant à Touest de Mezzou, vous descendrez dans 
rOuad Zerga, vallée très profonde et remplie de palmiers; on. y 
trouve une grande mare dont les eaux arrivent en hiver jusqu'à 
Chekchouk. 

Djemmari. De ce point, VOUS monterez àDjemmari qui se divise en deux 

k'çour entre lesquels se trouve la mosquée de Nanna Maren men- 
tionnée dans les Siar du Cheikh Ah'med ech-Chemmakhi * ; elle 
s'élève au sommet d'un énorme rocher; à l'ouest, s'étendent, sur 
une large croupe, dévastes plantations d'oliviers. Les habitants du 
k'çar ont quelques citernes et prennent leur eau potable à la mare 
de Zerga, qui est très éloignée. Ce centre, où Ton compte environ 
deux cent cinquante maisons, est riche en figuiers et en bétail. 
Au nord de Djemmari, au sommet d'un rocher, s'élève la bour- 

At Imiebas. gade des At Indebas* qui a une petite mosquée. Les habitants 
de cette localité fabriquent des mevles. L'eau leur est fournie par 
un puits qui est éloigné du village, au pied de la berge. A l'ouest 
du k'çar, sur une vaste croupe, on voit des ruines considérables 
au milieu desquelles est une mosquée. En avant des ruines, s'é- 
tend le ravin d'Oumm T'eboul, couvert d'oliviers. Le k'çar d'At 
Indebas comprend environ trente maisons : « Celui qui n'a pas 

1. Abou, 'l-Âbbas Ah'med ben Abou *Othman Saïd ben Abd el-Ouah'id 
ech-Cbemmakhi est Tauteur du Siar, recueil des biographies des docteurs 
abadhites. Il habitait le moudiriat d'Ifren et mourut en Tannée 928 de l'hégire. 
Son ouvrage a été autographié il y a quelques années au Caire, par les soins 
de l'imprimerie dile El-Barounia, qui a publié un grand nombre de livres de 
la bibliothèque abadhile. Voir pour renseignements plus détaillés sur cet 
ouvrage, dont M. Masqueray a traduit quelques extraits à la fin de sa Chro- 
nique (TAbouZakaria, mon travail sur Les livres de la secte abadhite, Alger^ 
1886, in-S, où l'on trouve la table détaillée du Siar. 

2. La bourgade d'At Indebas est mentionnée dans le Siar (p. 242), sous 
la forme de Tin Debas. 
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d'oliviers à Oumm Teboul, disent les femmes berbères*, n'a que 
le néant. » 

De ce point, marchez vers le nord, vous arriverez à Timez- Timezr'oura. 
r'oura*, qui se divise en deux bourgades, sur une croupe, au mi- 
lieu de ruines. On y trouve la mosquée d'Abou Mançour Elias *, 
chef des Nefousa, à l'époque où les Béni Rostem étaient souve- 

1. Les chroniques abadhites fournissent d'intéressants détails sur le rôle 
de certaines femmes dans les communautés berbères du Djebel Nefousa. Les 
biographies de femmes qui ont brillé par la piété et l'amour de la science y 
abondent ; elles renferment des traits de mœurs curieux et caractéristiques. 

2. La bourgade de Timezr'oura figure dans le Siar de Chemmakhi sous 
la forme de Mezr'oura (p. 549, 552, 554, 556, 558, 587). A la page 549, il 

est dit que certains écrivent ce nom par un « > initial (Ï^^J^). Un pieux 

personnage, Abou Mousa Âïsa ben Âïsa T'ermisi (de T'ermisa). alla se fixer 
à Mezr'oura, à la fin de Tannée 700 de l'hégire (Sw, p. 552). La mosquée 
de Mezr'oura réunit à la fois, entre 700 et 750, trois savants des plus re- 
marquables, Abou Aziz, Abou T'ahar Ismàil et Idrasen (Siar, p. 556). 

3. Abou Mançour Elias, originaire deTendemira, bourg des Nefousa, fut 
un des gouverneurs du Djebel Nefousa et de Tripoli, sous la dynastie des 
Rostemides. 11 fut nommé par Timâm Abou '1-Iok'zhan Moh'ammed ben 
Aflah' ben Abd el-Ouahhab ben Abd er-Rab'mân ben Rostem, mort en 281. 
La vocation d'Abou Mançour se décida dans les circonstances suivantes : 
Étant un jour à Tidji, il rencontra le cheikh Abou Merdas Meh'açer, dont 
les pieds nus étaient ensanglantés par les pierres et les broussailles. Abou 
Mançour lui ayant donné ses souliers, le cheikh lui dit : a Jeune homme, 
que Dieu éloigne de toi ce qui pourrait te contrarier et qu'il te donne ce qui 
te réjouira! » Abou Mançour sentit une vive émotion en entendant ces pa- 
roles et, dès ce moment, il fut pris de l'ambition des honneurs et conçut le 
désir de se faire remarquer par sa science et ses œuvres. La bénédiction du 
cheikh le suivit et il réussit au delà de ses espérances. Nommé gouverneur, 
il eut à lutter contre le fils de Khelef ben Semah', fils de l'imam Abou '1- 
Khat't'ab, qui avait adopté les doctrines dissidentes de son père et s'était 
réfugié à Zouar'a. Abou Mançour se porta sur Rimou ou Riçou pour mettre 
un terme aux menées du fils de Khelef. Attaqué par les Khelefites, il les vain- 
quit et en tua un grand nombre. Leur chef entra dans l'île de Djerba et s'y 
fortifia. Mais ses partisans, soudoyés, le livrèrent à Abou Mançour qui le fit 
mettre en prison. Chemmakhi, citant Ibn Rak'ik', raconte que le fils d'Ah'- 
med ben Touloun, ayant pris dans le trésor d'Egypte cent charges d'argent, 
se dirigea vers l'Occident. Ibn K'arheb, gouverneur de Tripoli, marcha contre 
lui et, battu, se fortifia dans Tripoli où Ibn Touloun l'assiégea pendant qua- 
rante-trois jours. Les habitants de Tripoli appelèrent à leur secours Abou 
Mançour. Celui-ci arriva à la tète de 12.000 hommes, attaqua Ibn Touloun 
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rains de Tihert*, et au milieu, une citerne. Les habitants de ces 
villages boivenl Teau de pluie qu'ils recueillent dans de nom- 
breuses citernes ; ils ont également des puits éloignés, dans le ra- 
vin d'Ouifat. Le k'çar, au sud duquel s'étend un vaste plateau, 
compte cent maisons; il est à une heure de marche des villages 
du sud. 

Nous irons ensuite à Ouifat, sis au sommet de la berge, au sud 
de Mezr'oura; à Touest du village est un plateau couvert de nom- 
breux oliviers : « Quand il n*y aura plus ni orge àDisir, ni huile 
Ouifat. à Ouifat, dit-on à propos de cette localité, dites que le monde est 
fini. » Le k'çar possède une grande mosquée ; au-dessous est TOuad 
Temezda; au-dessus se trouvent les ruines d'Ouifat. Le nombre 
des maisons est d'environ cent trente. 

En avant d'Ouifat, sur un rocher et au fond d'un ravin, s'élève 
Regreg. la bourgade de Regreg qui a une petite mosquée. Au-dessous du 
village, vers l'ouest, on trouve dans un ouad un puits où les 
habitants de Regreg et de Temezda vont chercher leur eau po- 
table. Ces deux bourgades, presque contiguës, ne sont séparées 
que par une gorge rocheuse. Regreg a environ cinquante mai- 
sons. A Test et au sud du village s'étendent de grandes planta- 
tions d'oliviers. 
Temezda. A l'ouest de Regreg, en haut de la berge est le k'çar de Te- 

en dehors de la ville, le défit et tua un grand nombre de ses compagnons ; 
mais par un scrupule qu'expliquait sa piété, il respecta l'argent et ne s'empara 
d'aucune des précieuses charges qui suivaient Ibn Touloun {Siar, p. 224 et 
suivantes. Voir également pour détails sur Abou Mançour, la Chronique 
d'Abou Zakaritty p. 188 et suivantes). 

1. L'histoire de la dynastie des Rostemides est encore à faire. Les docu- 
ments sur le royaume abadhite de Tahert (Tiharet) ne sont pas rares et on 
trouve à récolter dans les chroniques de la secte une ample moisson de rensei- 
gnements et de détails assez curieux sur les souverains d'origine persane, 
devenus chefs de Berbères. La partie purement historique n'est pas traitée 
avec beaucoup d'ordre dans ces livres de biographies exemplaires ; l'anec- 
dote et le trait personnel y occupent souvent trop de place. Mais en compa- 
rant et rapprochant les diverses notices consacrées, dans les livres de la 
secte, aux souverains de Tahert et aux personnages qui ont été leurs con- 
temporains, on peut arriver à grouper un ensemble de faits nouveaux qui 
offrent un intérêt réel pour l'histoire de l'Afrique septentrionale. 
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mezda*, en avant duquel est un ravin d'oliviers. Au nord et à 
Touest, s'étend une croupe sur laquelle s'élèvent deux mosquées; 
Tune est appelée mosquée apostolique; l'autre est derrière le 
k'çar. Au milieu du village, on trouve dix maisons appartenant à 
un groupe d'Arabes appelés Chouiab. Les habitants de Temezda 
labourent beaucoup et possèdent des oliviers et des brebis en 
grande quantité. Le k'çar comprend deux cents maisons. En avant 
des habitations, dans le bois se trouvent deux mosquées ; Tune 
d'elles, d'antique origine, appelée la grande mosquée apostolique *, 
est située au milieu des plantations et bâtie en chaux et en pierres. 
Ses piliers portent des inscriptions qu'aucun de nous ne peut 
comprendre; les t'olba disent que ces caractères proviennent des 
populations païennes, antérieures à notre seigneur Moh'ammed. 

i . Le nom de Temezda est cité dans le Siar de Chemmakhi, pages 159 
et 321. L'imam Rostemide Abd el-Ouahhab, voulant faire le pèlerinage de 
la Mecque, partit de Tahert et s'arrêta au Djebel Nefousa. Les Abadhites de 
cette région, craignant pour lui les embûcl^s des Abbasides, Tempéchèrent 
de continuer son voyage. « Le pèlerinage, lui disaient-ils, n'est pas obliga- 
toire pour un homme qui porte le poids des affaires publiques et qui se doit 
aux intérêts des musulmans. » Abd el-Ouahhab envoya alors un homme de 
Temezda chez Abou Amor Rabiâ ben H'abib et Ibn Abad qui étaient en 
Orient les pontifes de la secte pour leur demander une consultation à ce 
sujet. Ils répondirent que Timàm, en raison des dangers qu'il pouvait 
courir pendant son voyage, n'était pas tenu de faire le pèlerinage en per- 
sonne. Abd el-Ouahhab envoya à la Mecque à sa place un Abadhite de 
Temezda et resta pendant sept ans au Djebel Nefousa, initiant ses coreli- 
gionnaires à toutes les questions relatives à la prière. Le Siar ajoute qu'il a 
chez les Béni Zemmour, à Miri, une mosquée encore connue. Détail 
curieux : Timâm avait amené dans sa suite un certain nombre de Persans, 
appartenant à la famille des Rostemides. Pendant le séjour d'Abd el- 
Ouahhab chez les Nefousa, ils prirent pour femmes des esclaves des Béni 
Zemmour dont ils eurent des enfants. Lorsque l'imâm partit pour Tahert, 
les Persans chargèrent leurs enfants sur leurs bêtes de somme ; mais Abou 
*Obeïda el-Djenaouni, s'adressant aux Béni Zemmour, leur dit en leur mon- 
trant les enfants : « Reprenez vos esclaves » ; et ils les prirent (Siar, 
page 159). 

2. L'église de Temezda, appelée ici la grande mosquée des Apôtres, est 
citée parmi les lieux saints du Djebel Nefousa, dans le document qui fait 
suite au Siar de Chemmakhi, page 599. Je ne pense pas que les inscriptions 
dont parle Tauteur de la relation aient été déjà signalées. Il y a là de quoi 
tenter les archéologues. 



TRADUCTION 

L'autre mosquée, consacrée à AbouZakaria Et-Toukiti*, est située 
au bord d'un ravin complanté d'oliviers et creusée sous terre; 
elle est à l'ouest de la précédente. 

DIVISION 

TERRITOIRE DES REU'lBAT 

Iner. De là, VOUS irez au k'çar d'Iner*, peuplé par moitié d'Arabes et 

par moitié de Berbères; il est situé sur une croupe, à l'ouest de 
Temezda, et possède une mosquée entourée d'oliviers. On y 
compte cinquante familles abadhites. Les habitants tirent leur 
eau d'un puits qui se trouve à une grande distance au sud du 
k'çar, au pied de la berge, dans le milieu de la rivière. 
idjeirai. De ce point vous irez au k'çar d'Idjeit'al', patrie du cheikh Is- 

1. Le Siar (pages 178, 179) consacre une assez longue notice à ce per- 
sonnage dont le nom esl Abou Zakaria Içalten Toukiti (de Toukit, k'çar des 
Nefousa). Il est contemporain de l'imâm Abd el-Ouahhab. L'anecdote sui- 
vante, rapportée par Chemmakhi, montre quelle éminente situation Abou 
Zakaria se fit par sa science chez les Nefousa. Un Abadhite d'Orient, étant 
venu visiter ses frères d'Afrique, resta quelque temps chez les Nefousa, puis 
se rendit à Tahert. Comme on l'interrogeait sur le Djebel Nefousa et ses 
habitants, il répondit : « Le Djebel, c'est Abou Zakaria et Abou Zakaria est 
le Djebel. » On raconte également qu'Abou *Obeida, excipant de son insuf- 
fisance, refusait d'accepter le gouvernement du Djebel Nefousa. « Si vous 
vous trouvez insuffisant sous le rapport de la science, lui écrivit l'imâm 
Abd el-Ouahhab, ayez recours à Abou Zakaria Içalten Toukiti. » Un per- 
sonnage vénéré de Tendemira, petit-fils d'un gouverneur en Nefousa, Abou 
Zakaria Yah'ia ben Abou Amor ben Abou Mançour Eiias (voir note 3, p. 91) 
étant à Djadou, tomba gravement malade et demanda à être transporté dans 
son pays d'origine. Arrivé à Temezda, il s'enquit du lieu où il était et sur la 
réponse qui lui fut faite, il ordonna de poser la civière sur laquelle on le 
portait. Il mourut là et y fut enterré (Siar, page 321). 

2. Le k'çar d'Iner, cité dans le Siar (pages 234, 340) est la patrie d'une 
pieuse femme, Chakira Zararia, et d'Abou Iman el-Ineri. La mosquée d'Iner 
est l'objet d'une mention à la page 340. 

3. Le k'çar d'Idjeit'al ou de Djeit'al est cité dans le Siar (pages 241, 249, 
306, 559, 563). Abou T'ahar Ismâil ben Mousa el-Djeit'ali figure parmi les 
auteurs du Djebel Nefousa mentionnés dans la lettre-catalogue d'El-Berradi 
que j'ai donnée dans Les livres de la secte abadhite. Le Siar fournit des 
renseignements complémentaires sur les œuvres de ce savant et pieux per- 
sonnage, u II est l'auteur d'ouvrages remarquables » qui ont fait revivre la 
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secte. Nous citerons : 1" son livre sur Les règles fondamentales de VMam 
^\L*oV^ cXc\^' (cet ouvrage, commenté par Aboa Abd Allah Moh'ammed ben 
*Omar Abou Setta el-Kosbi, a été autographié au Caire par l'imprimerie El- 
Barounia); 2» El-E!anaVer, en plusieurs tomes (ce volumineux ouvrage a 
été également autographié il y a peu de temps par la même imprimerie). 
C'est une sorte d'encyclopédie religieuse et morale, qui à peu près seule 
parmi les nombreux ouvrages de la secte abadhite, a une forme quelque peu 
littéraire, en raison des anecdotes, proverbes et citations diverses qu'elle 
renferme) ; 3° CkarK en-Nounia à^^\ ^j-^, commentaire d'un poème en 
noun sur les principes de la religion d'Abou Naçer Fath' ben Nouh', de 
Tamlouchait; 4» un ouvrage sur le compte et le partage des successions 
Ja^\^\ fh^9^ ,^LuA,\ ^3 v^LX^. On peut comparer sur ce sujet le 
mémoire qu'a publié M. Sachau d'après le Mokhtaçar d'El-Berioui, ouvrage 
abadhite imprimé à Zanzibar en 1886 : Muhammedanisches Erbrecht nach 
der Lehre der Ibaditischen Araber von Zanzibar und Ost-Afrika, Berlin, 
1894, in-8; 5° un recueil de réponses émanant des pontifes de la secte 
À-^V^ i^^^\; 6^ un recueil d'épîtres ,J^LojJ\ ^^ ç^ Ua; 7o des poèmes 
(probablement pièces religieuses); 8° un livre sur le pèlerinage et les prati- 
ques rituelles qui s'y rattachent : v*Xa*jUJL\^ ^\ » )LX^. La biographie d'Abou 

T'aher contient quelques détails intéressants. On rapporte qu'à l'époque où 
les gens de R'erian abjurèrent les doctrines abadhites pour entrer dans la 
secte des H'achaouia, le cheikh Ismâïl se rendit à Tripoli avec des esclaves 
qu'il désirait vendre dans cette ville. Le qadhi et l'émir, ayant appris qu'il 
avait tenu quelques propos assez violents, finirent par le mettre en prison. 
Il resta incarcéré quelque temps et, pendant sa détention, composa un poème 
à la louange d'Ibn Mekki, gouverneur de Gabès, sous l'autorité duquel se 
trouvait l'île de Djerba. Ce dernier intercéda auprès de l'émir de Tripoli qui 
rendit la liberté au prisonnier. En quittant la ville, il la maudit en ces termes : 
« Que Dieu suscite contre toi un ennemi qui n'ait ni la crainte de Dieu ni la 
crainte du péché. » Or, peu de temps après, les chrétiens s'emparèrent de 
Tripoli. Il écrivit ensuite à Ibn Mekki une lettre dans laquelle il lui déclarait 
qu'il ne méritait nullement les louanges contenues dans sa pièce. « Une vou- 
lait pas, dit Chemmakhi, laisser un mensonge dans ses vers, n'étant pas de 
ceux qui errent dans toutes les vallées, « Le cheikh Ismâïl fît un voyage à 
Djerba à l'époque où l'on ne pénétrait dans l'île qu'à l'aide d'esquifs, c'est- 
à-dire avant la construction du pont qui fut bâti seulement sous le règne d'Abd 
el-Aziz Abou Fares, sultan de l'ïfrik'ia, mort en 737. Ismâïl et ses compa- 
gnons restèrent sur la côte pour attendre un bateau et furent en proie à la 
disette la plus affreuse. Enfin, une embarcation étant arrivée, ils purent 
aborder à Djerba, du côté des Mistaoua. Un des compagnons du cheikh 
s'étant adressé aux habitants de Tin Ouserer'in pour obtenir à manger, un 
homme riche de ce village, qui possédait, dit-on, quarante esclaves, répon- 
dit par des moqueries. Mais un pauvre fidèle de la môme localité leur pré- 
para sans bruit à manger. Le cheikh Ismâïl invoqua Dieu. Avant la fin du 
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mâïl OU Mousa, auteur d'ouvrages importants sur la secte aba- 
dhite. Né dans le Djebel, il mourut à Djerba et fut enterré dans 
la grande mosquée de cette île. Au milieu de ruines qui sont près 
du k'çar, dans la direction de Test, se trouve la mosquée appelée 
Idjeit'al; à Test est un ravin. Le k'çar d'Idjeit'al est situé au mi- 
lieu des plantations; ses habitants boivent les eaux de pluie re- 
cueillies dans leurs nombreuses citernes. Il se divise en deux par- 
lies ; celle de Test est peuplée par moitié d'Abadhites et par moitié 
d'Arabes; dans le k'çar de Touest, sis à la crête de la montagne 
et entouré de tous côtés par des ravins d'oliviers, il n'y a que des 
Arabes. Le k'çar, qui a un puits très éloigné, compte cent cin- 
quante maisons. En avant d'IdjciVal, à une demi-heure de marche, 
on trouve les ruines dites de Reh'ibat et de Mesin, au milieu des 
plantations; elles sont habitées par des malékites et par dix fa- 
milles berbères ; on y voit une mosquée importante appelée mos- 
quée de Masin *. Les gens qui habitent ces ruines, où Ton compte 
deux cents maisons, possèdent de nombreux oliviers. 
El H'amran. En allant de ce point vers Touest, on trouve le k*çar d'El-H'am- 

ran. En avant du village, sur un pic rocheux, s'élève la mosquée 
d'Imersaoun *. El-H'amran, dont une moitié de la population est 
arabe et Vautre moitié berbère, est construit au haut d'un rocher. 
L'eau est fournie aux habitants par des citernes ou par un puits 

repas, le riche était mort. Quant à Thomme charitable, il éprouva sans re- 
tard les elTets de la bénédiction du cheikh; ses affaires prospérèrent et 
lorsqu'il mourut, il était propriétaire de quarante esclaves. Les Mistaoua 
demandèrent au cheikh Ismâïl de séjourner chez eux; il refusa parce qu'ils 
étaient des dissidents de la secte et alla s'installer chez les Ouahbites et 
chez les enfants d'Abou Zakaria ben Abou Mesouer qui avaient contribué à 
sa mise en liberté. C'est chez eux qu'il mourut à la grande mosquée. Il ha- 
bita Forsat'a, dans le Djebel Nefousa, pendant neuf années et s'attacha à 
diriger les habitants de ce pays dans la bonne voie. Il mourut à Djerba en 
Tan 750 (Siar^ p. 556 et suivantes). 

1. Le nom de Masin se trouve dans le Siar, pages 234, 235, 543, 547, 550, 
554, 564, 574. Il est écrit ^2xï-***^\. D'après un document qui porte comme 
titre cxt'*-Li*JL\ ^2^> ^L^^mJ et qui est à la fin du Siar^ à Mesin se trouve 
le tombeau d'un saint personnage, Abou Yousef Yâk'oub ben Ah'med el- 
Ifreni. 

2. Imersaoun figure dans le Siar aux pages 240, 241, 252, 554 
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creusé au bas de la berge, dans la direction du nord, au milieu d'une 
vallée profonde remplie de palmiers. Le village comprend environ 
cent maisons ; les oliviers, éloignés du k'çar, sont à Test et au sud. 

A Touest d'El-H'amran, sont deux bourgades voisines l'une de 
l'autre ; celle du sud, appelée Atlmil'iouin, possède une petite mos- ^^ imii ionin. 
quée, construite par Ammi Ah'med ou El-H'adj El-Barouni, un des 
savants du Djebel ; elle est au milieu du village, à la crête d'un ro- 
cher sur lequel s'étalent les maisons des habitants. La bourgade, 
habitée par des Berbères, comprend environ trente maisons. 

La bourgade du nord, appelée At Bou Djedid, peuplée de Ber- ai i.ou hj.Hiia. 
bères, est située sur un rocher ; au-dessous des habitations, dans 
la direction de l'ouest, est une vallée très profonde, plantée de 
palmiers, avec une source où les gens vont prendre leur eau. Le 
village compte environ quarante maisons. 

De là, nous irons à la bourgade d'El-K'et'ouâ, située à l'ouest i^i-K't rouà. 
d'El-H'amran et séparée de cette localité par une petite gorge. El- 
K'et'ouâ se trouve au sommet d'une montagne, entourée d'oli- 
viers. Ce village est habité par des malékites; on y compte dix 
maisons, dont deux appartiennent à des familles berbères. Les 
habitants de ce village et des localités précédentes tirent leur eau 
potable d'une même source. Suivez le chemin dans la direction de 
l'ouest, vous arriverez au mechhed des cheikhs qui furent tués 
pendant qu'ils étaient en prières. Il est situé au milieu d'une val- 
lée, sur la berge, auprès d'une mosquée. On voit encore là une 
roche dure sur laquelle sont restées des traces de sang. Mouillez 
votre vêtement avec un peu de salive et frottez-en la pierre, vous 
y trouverez du sang*. Demandez et l'on vous conduira à cet en- 
droit qui est à une demi-heure de marche d'El-K'et'ouâ. 

Descendez de là par la rivière, en allant vers le nord, vous arri- 



1. A la page 543 du Siar^ Chèmmakhi parle de cette « roche des martyrs » 
qui se trouverait près de Mesin. Les docteurs de la secte déclaraient que le 
sang resté sur les vêtements quand on frottait la pierre, ne constituait 
pas une souillure. Ces martyrs étaient au nombre de trois. Deux apparte- 
naient à la religion d'Âïsa et furent tués soixante ans avant la mission de 
Moh'ammed. Le troisième était du Djebel Demmer et se livrait à la dévotion 
dans cet endroit quand il fut tué injustement. 



^ 



98 



TRADUCTION 



Ounziref. 



El Guenafid. 



Chouiab. 



verez àOunziref *, village situésurle bord de la berge, vers l'ouest, 
et habité par des Berbères et des Arabes. On y trouve une mos- 
quée abadhite. Au sud du village, sur une vaste croupe, s'étendent 
de grandes plantations d'oliviers. Ounziref, situé en face des At 
Bou Djedid et séparé de cette localité par une gorge, comprend 
cent maisons. 

De ce point, allez vers l'ouest, vous arriverez au k'çar d'El-Gue- 
nafid, habité par des malékites et situé au milieu d'une gorge, 
entourée d'un bois d'oliviers. Les habitants de ce centre ont des 
citernes et un puits au-dessous du k'çar; ils ont aussi de nom- 
breux figuiers. Le village, où l'on compte environ cent maisons, 
est à trois heures de marche d'Ounziref. 

Au-dessous d'El-Guenafid, vers le nord, dans une vaste gorge, on 
trouve la pelite bourgade de Chouiab, qui comprend quinze mai- 
sons. Elle est située au milieu de la berge. Au dessus, vers l'ouest, 
s'étend une large croupe sur laquelle existent les vestiges d'une 
ancienne bourgade, au sud des importantes ruines de Selamat. 
Au dessous d'une grande mosquée, on voit un moulin à huile qui 
appartenait aux habitants de ces ruines et qui avait sept pres- 
soirs. On raconte, au sujet de ce moulin, l'anecdote suivante : 

Il y avait à Cherous un cultivateur qui récoltait beaucoup de 
blé ; après le dépiquage, il mettait son grain en tas et le laissait 
sur place tout l'été pour faire parade de sa fortune, s'imaginant 
que personne ne l'égalait. Les habitants des ruines de Selamat 
qui étaient à une demi-journée de marche pouvaient de chez eux 
voir le grain entassé. Une fois^ l'homme au blé vint chez le pro- 
priétaire du grand moulin et y passa la nuit. Celui-ci dit à ses nè- 
gres : « Vous allez atteler les chameaux tous ensemble ; vous rem- 
plirez ù. la fois tous les paniers et ferez descendre d'un seul coup 
les sept pressoirs. » Au petit jour, les nègres firent ainsi, pendant 
que l'hôte dormait. Quand tous les pressoirs du moulin furent à la 
fois en mouvement, l'huile descendit avec force, en un seul ruis- 

1. Ounziref a dans le Siar la forme de Ti Ounziref et de Tin Ounziref 
(p. 218 et 237). C'est la patrie d'Abou Moh'ammed Abd Allah ben el-Kheir, 
un des rares savants du Djebel qui survécurent au désastre de Manou (283 de 
rhégire). D'après les chroniques, il ne resta que lui et Abou el-K'asem el- 
Bor't'ouri . 
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seau et remplit la cuve en grondant comme une rivière. « Quelle est 
donc la rivière qui coule ainsi? dit Thomme au maître du moulin. 
— Dors, répondit celui-ci, ce n'est rien. Ce sont seulement les nè- 
gres qui ont fait marcher les pressoirs. » Notre homme se leva 
alors et, revenu chez lui, il dit aux siens : « Ce que nous possé- 
dons, nous, n'est rien. » A partir de ce jour, il ne laissa plus son 
blé dehors. Telle est Tanecdote des anciens. 

Revenons maintenant aux ruines de Selamat, très considé- 
rables. Les terres de cette région, propres à la culture, sont 
entourées d'oliviers. Au nord des ruines, on trouve le k'çar de Se- 
lamat dont les habitants sont Arabes; il est séparé par une petite 
gorge d'une bourgade qui lui fait face. Le k'çar est situé sur la 
berge au pied de laquelle est une source avec quelques palmiers 
où les habitants prennent leur eau. Les Selamat possèdent beau- 
coup de figuiers et peu d'oliviers; entre ce k'çar et El-Guenafld, 
il y a une heure de marche. 

A l'ouest de Selamat, au milieu d'une croupe, s'élève le k'çar 
de Guelros, peuplé par moitié de Berbères et par moitié d'Arabes 
appelés El-Fiacela qui sont à la tête d'un ravin. Le k'çar a une 
mosquée ; il est alimenté en eau par un puits qui se trouve en 
avant du village. A quelque distance du k'çar où l'on compte 
environ cent maisons se trouvent quelques habitations isolées. 
Au dessous de la croupe, passe une très grosse rivière appelée 
Berresof*, où l'on trouve en aval deux sources connues sous le 
nom d'El-Djiouch, avec de nombreux palmiers. Dans cette vallée, 
sont également deux bourgades, une grande et une petite, dont 
les habitants sont malades de la fièvre. 

A la tète de la rivière, dans une crevasse rocheuse, s'élève la 
mosquée de Nanna Tala. Une grande mare, pleine d'une eau 
excellente, où boivent les gens et les bestiaux, s'étend au pied 
du rocher et pénètre dessous. Au sud-ouest de la mosquée, on 
trouve, en plein rocher, les traces laissées par les chèvres de 
Nanna Tala. Les empreintes de leurs pieds, marquées dans le roc 

1. J'ai conservé Torlhographe du manuscrit berbère; mais ce nom doit être 
écrit Berreçof, «^^^J \ ^^\ <^^^3» ^^ ^^^ ^-Àvojjsignifie une pierre plate ou 
une rangée de rochers plats dans un cours d*eau. l-À^^\ j»Ua est <( Teau 
coulant dans les rochers ». 



Selamat. 



Guelros. 



Mosquée de 
Nanna Tala. 
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qui s'étead de tous côtés, sont restées visibles jusqu'à ce jour*. 
La mosquée dont il est question est à trois heures de marche au 
sud de Guetros. 

Dans le fond de la vallée de Berresof on voit de grandes ruines 
Cherous. appelées Cherous*, où se trouve la mosquée d'Abou Mârouf *, 
homme de grande bénédiction. 

Là finit le moudiriat de Fosat'o. 



1. Le Siar (p. 544) parle des traces de moutons marquées dans une roche 
à Tala. Ou peut les voir sur la pierre dure descendant de la montagne et 
suivant le chemin. Elles sont aussi nettes que si les animaux avaient marché 
dans l'argile. On les distingue d'une façon si parfaite qu'on peut reconnaître 
les pieds des animaux de grande, moyenne et petite taille. On cite comme 
prodiges du même genre : les traces laissées par Abou *Othman surla roche, 
dans son oratoire de Dedji; les trois empreintes d'Abou Merdas marquées 
sur la pierre de son oratoire; les traces d'une chamelle, d'une ânesse et 
d'un chien à Achefi; sur la pierre de Djadou, les traces que les étudiants 
et les t'olba disent être celles que laissa Abou Leith quand il monta d'idje- 
naoun à Djadou; le sang qu'on voit sur le sable à Kakla et qu'on appelle 
sang des martyrs. Peut-être, dit Ghemmakhi, est-ce le sang des compa- 
gnons d'Abou H'atem (il s'agit là d'Abou H'atem qui livra bataille à Mer'- 
medas à Yezid ben H'atem, et y fut tué avec un grand nombre de Berbères 
[155 de l'hégire]). 

2. Cherous est cité dans le Siar (p. 226, 265, 266, 273, 292, 295, 298, 
310, 319, 320, 326, 327, 329, 343, 563). Ce k'çar a eu, à son époque, une 
grande importance. Il est question dans le Siar d'une lutte entré les habi- 
tants de Tendemira et ceux de Cherous (p. 326) et d'une guerre entre 
les gens de ce k'çar et ceux d'Ouir'ou (p. 273). La phrase suivante d'Ah'- 
med Chemmakhi prouve quelle place ce centre tenait chez les Nefousa : 

Cherous est la patrie de deux pieux et savants personnages appelés les 
deux Mat'os, Mat'os ben Haroun et Mat'os ben Mat'os. Lorsque le cheikh 
Yah'ia ben Abou *1-K'asem, de Forsat'a, vint trouver Ibn Mat'os à Cherous, 
pour étudier sous sa direction, il ne put trouver à se loger dans ce k'çar, 
malgré son étendue. 

3. Il s'agit sans doute d'Abou Mârouf Ouiar ben Djouad {Siar, 263), ori- 
ginaire d'Ouir'ou, célèbre par ses réponses et ses décisions en matières re- 
ligieuses et en droit. 
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DIVISION 
TERRITOIRE d'eL u'aRABA 

Nous commencerons maintenant à Test par le territoire d'El- 
H'araba et la gorge. Là se trouve, sur la croupe d'une montagne, 
un k'çar entouré d'oliviers; cette montagne, très haute, se dresse 
isolée au milieu de la gorge et s'appelle Ir'f n Zârara*. Le petit ii f n Zàrara. 
k'çar compte environ vingt maisons. La montagne est entourée 
de nombreux figuiers et d'un petit nombre de palmiers. Les ha- 
bitants de ce k'çar sont malékites. On dit que, dans cette mon- 
tagne, il y a sous le sol une mine d'argent. 

A l'ouest du k'çar^ est une petite bourgade, appelée Deggi*, Dcggi. 
située au pied de la montagne et dans la gorge, qui est voisine de 
ruines qui se trouvent là. Ce village, habité par des malékites, se 
compose de dix maisons. Au-dessus de la gorge, au sommet de la 
montagne et au milieu d'une croupe, sont de très grandes ruines 
avec une mosquée et un moulin à olives qui fonctionne jusqu'à 
présent. En avant des ruines est une rivière profonde et abondante 
en eau, pleine de palmiers et d'oliviers ; elle est au-dessous du k'çar 
de Djerijen, vers le nord. 

Au-dessus, dans la direction du sud, se trouve Djeridjen, k*çar Djerijen. 
abadhite, qui s'élève sur le dos d'une montagne. En avant du 

1. Ir'f n Zârara, la pointe ou la tête de Zàrara. Ce k'çar est mentionné 
dans le Siar, page 200. 

2. La bourgade de Deggi figure dans le Siar sous la forme de Dedji 
(p. 2o0, 205, 267). C'est la patrie d*un pieux et riche cheikh, Abou *Olhman 
El-Mazati. Les chroniques religieuses racontent qu'Abou *Othman étant allé 
puiser de l'eau ne trouva personne à la fontaine pour tenir la bouche de son 
outre pendant qu'il rattacherait. 11 se retourna et vit un chacal : « Tiens 
l'outre, ô fléau des brebis, dit-il à l'animal; je ne trouve personne que toi. 
— Les brebis sont notre subsistance, répondit le chacal, nous n'avons pas 
comme toi des magasins pleins d'orge d'un an. » Abou Othman, frappé de 
ce prodige, distribua sur-le-champ aux pauvres sa provision d'orge. Ce dia- 
logue du cheikh et du chacal est rapporté en vieux berbère dans un manu- 
scrit dont j'ai la copie et que je crois être le Siar Nefousa, 
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k'çar est un ravin, à l'ouest des oliviers. Les habitants de ce vil- 
lage qui compte environ cent maisons émigrent beaucoup à Djerba 
où ils s'emploient à tirer de Teau, moyennant salaire. 

Tout à fait au sud de Djeridjen, est un k'çar appelé Beggala*, 
dont une moitié de la population est berbère et l'autre arabe. Les 
gens de ce village ont de nombreux puits d'où ils tirent l'eau pour 
cultiver les légumes; ils possèdent des oliviers et du bétail. Le 
k'çar, où l'on compte environ cent dix maisons, a une mosquée; 
il est situé au milieu des plantations, à la tête d'un ravin. 

A l'ouest de ce village, se trouve le k'çar de Beguiguila, qui est 
au milieu des plantations; ses habitants sont malékites; quelques- 
uns d'entre eux sont berbères; il a une mosquée. 

Au nord de Djeridjen est le k'çar appelé Tinzer't* situé au som- 
met de la berge et ayant un ravin à l'est. Sa population est com- 
posée pour une moitié de Berbères et pour une moitié d'Arabes. 
On y voit une mosquée ainsi que la maison du moudir dans 
laquelle il réside lorsqu'il vient aux H'araba. Le k'çar, au sud 
duquel sont les oliviers, compte soixante maisons; il est éloigné 
de Djeridjen. 

A l'ouest de Tinzer't, au milieu de la montagne, est une bour- 
gade appelée Oumm Çoffar, dont la population est à moitié ber- 
bère, et à moitié arabe. On y compte dix maisons. 

Marchez à l'ouest, vous arriverez au k'çar de Mergues', peuplé 
de malékites et situé au milieu d'une vallée. A l'ouest du village, 
s'élève comme un Ilot un rocher taillé à pic de tous côtés qu'on 
appelle Azezira*, l'on y accède par un seul passage très diffi- 
cile. Au sommet de ce rocher, on voit l'emplacement des tentes 



1. Dans le document relatif aux lieux saints du Djebel Nefousa qui fait 
suite au Siar, page 599, on cite comme endroit à visiter « la roche de l'Ouad 
Beggala ». 

2. Le k'«;ar de Tinzer't est cité dans le Siar, page 267. A la bataille de 
Manou (283 de l'hégire) périt un certain Djana, de TinzerH, célèbre par sa 
science et sa piété. 

3. Le nom de Mergues figure dans le Siar sous la forme de Merdjés 
(page 213). 

4. Azezira est une corruption d'El-Djezira, l'île. L'église d'El-Djezira est 
mentionnée parmi les lieux saints du Djebel Nefousa (Siar, p. 599). 
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des aQcieas habilanlsqui allaient se mettre à Tabri en cet endroit, 
fuyant devant l'ennemi. Il y avait au milieu du rocher une citerne 
qui existe encore. Au-dessous de cet îlot, est une très grande ri- 
vière ainsi qu'une très vaste gorge. 

A l'ouest de ce point, en haut de la berge, s'élève le k*çar de 
Tendemira*, ayant à Touest une large croupe remplie d'oliviers* Tendcmiia. 
Les habitants de ce k'çar possèdent beaucoup de palmiers; ils 
boivent à un puits qui est en avant du village, au milieu d'un ra- 
vin. Ils sont berbères. On y trouve une mosquée, creusée sous 
terre, qui louche au k'çar du côté du nord. Le nombre des mai- 
sons est d'environ cent. Dans le voisinage, du côté de l'ouest, se 
trouvent des ruines où l'on voit une petite mosquée et une autre 
la mosquée, celle d'Abou Naçer*, auteur de nombreuses pièces 
en vers, parmi lesquelles laNounia, sur notre secte. A l'ouest des 
grandes ruines, sont des ruines moins importantes, avec un k'çar 
des anciens habitants; au milieu s'élève une bourgade dont les 
habitants sont ceux des ruines qui avaient émigré et qui main- 
tenant sont revenus en cet endroit et y demeurent. Cette bour- 
gade, où l'on compte environ trente maisons, est au milieu de la 
montagne ; devant elle est un bois d'oliviers et derrière une énorme 
crevasse qui descend dans la direction de l'ouest. Le nord de cette 
gorge est rempli d'oliviers et de figuiers. Sous le village, à l'ouest, 
est un puils d'où les habitants tirent leur eau ; au-dessous de ce ^ 

puits est une très grande rivière qui sépare le village de celui de 

1. Tendemira, k'çar cité dans le Siar (p. 210, 224,253, 266, 305,545), est 
la patrie d'Abou Mançour Elias, gouverneur des Nefousa, sous les Rosle- 
mides. 

2. Abou Naçer Fath' ben Nouh', de Tamelouchait, k'çar des Nefousa, eut 
pour maître son oncle maternel, Abou Yah'ia Zakaria ben Brahim ben Za- 
karia ben Abou Haroun EUBarouni, célèbre dans les annales de la secte 
abadhite par sa science et sa sainteté. Abou Naçer étudia à fond la langue 
arabe et composa plusieurs ouvrages en vers : La Nounia, poème en noun, 
sur les principes de la religion, qui a eu pour commentateur le cbeikh Abou 
T'ahar Ismaïl ben Mousa El-Djeit'ail. La Baiia, poème en ra, sur la prière, 
qui n'a pas été commenté; un autre poème en noun destiné à réfuter les 
arguments des partisans delà création du K'oran; d'autres pièces conte- 
nant des conseils et exhortations. Abou Naçer vivait à la fin du vi^ siècle de 
rhéffire. 
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Ti n T'amzin, avec de nombreux palmiers ; ils fournissent la datte 
dite tagnanait^ qui n'a pas sa pareille dans le Djebel. Il y a aussi 
dans cette vallée une petite quantité de figuiers. 
Au-dessus de cette rivière, vers Touest, et au haut de la berge, 
Ti n ramzin. s'élève un grand k'çar appelé Ti n T'amzin * qui a un vaste bois 
d'oliviers et une mosquée située au sommet d'une montagne, en 
avant et au sud des habitations. Les gens de cette localité sont ali- 
mentés en eau par de nombreuses citernes ; lorsqu'elles sont épui- 
sées, *ls boivent à un puits, qui se trouve dans une gorge, au nord 
du k'çar, dans une grande rivière qui passe au-dessous du village 
et descend vers la Djefara pour se déversera Tidji*, village ruiné 
des anciens Nefousa ; il ne reste aujourd'hui en ce point que de 
nombreux puits, donnant une eau abondante et proche de la sur- 
face du sol. Ces puits sont connus de tous, tferbères et Arabes ; ces 
derniers viennent camper en ce point pendant Tété. Au-dessus de 
cet endroit, à une grande hauteur, s'étend, au sommet d'un rocher, 
une vaste croupe complantée d'oliviers, où se trouvent les ruines 
importantes de Forsal'a avec la mosquée de Forsat'a au milieu. 
Forsat'a. En avant de cette croupe, vers le sud, est le k'çar de Forsat'a', 
situé au milieu de la montagne et oùFon voit la mosquée d'Ammi Ya- 
h'ia Forsat'ai \ Entre ce k'çar et Ti n T'amzin est une grande ri- 
vière avec de nombreux palmiers, dans laquelle se jette un ravin 
qui remonte vers l'ouest. Dans le ravin, se trouve une source où 



1. Le k'çar de Ti n T'amzin (celle de Torge, le lieu abondant en orge) est 
cité dans rénumération des lieux saints du Djebel Nefousa avec l'orthographe 
Tin Tamzin ^^ ^ ».X.^l>(p. 599). L'Ouadi Tamzin est également mentionné 
avec la même orthographe, à la page 598. 

2. Pour Tidji ou Tiji, cf. Siar, pages 214, 224, 310. 

3. Le k*çar de Forsat'a est mentionné dans le Siar (p. 163, 316, 558). Le 
cheikh Abou T'aher Ismâïlben Mousa El-Djeit'ali, Tauteur du Kaoudid eU 
Islam^ habita Forsat'a pendant neuf ans. L'église de Forsat'a est un des lieux 
vénérés que l'on visite au Djebel Nefousa (voir note 45). 

4. Les Yah'ia sont fort nombreux parmi les Nefousa cités dans le Siar, Il 
s'agit peut-être de l'Abou Yah'ia, cité dans la note de la page, qui fut le pro- 
fesseur d'Abou Naçer Falh' ben Nouh\ Les personnages originaires de For- 
sat'a qui ont une notoriété chez les Abadhites figurent dans le Siar en assez 
grand nombre, Ikhlef el-Forsat'ai, lousef ben Abd el-Âla, Abou lounès 
Abedin, Bekr ben Abou Bekr, Abou H'asan Kheiran ben Mellal, etc. 
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s'abreuvent les habitants de Forsal'a qui ont aussi un puits, en 
avant de leur k*çar. La population de ce village est berbère aba- 
dhite; les habitants de Forsat'a ont un k'çar dans lequel ils met- 
tent le blé, l'orge, le beurre fondu, la laine et ce qu'ils possèdent, 
sous la surveillance d'un gardien. 

De là, marchez à Touest, vous arriverez à Kabaou *, k'çar aba- Kabacu. 
dhite, le plus grand de tous les k'çour des ll'araba. Ses habitants 
sont des t'olba- qui étudient beaucoup; c'est parmi eux que Ton 
choisit lek'adhi du moudiriat. Le k'çar, où Ton compte cinq cents 
maisons, est situé au sommet de la montagne et entouré de ravins 
d'oliviers et de figuiers. En avant du village est une mosquée ap- 
pelée K'achk*acha, creusée sous terre, au milieu de laquelle existe 
une citerne. Au-dessous du k'çar, à l'ouest, on trouve une gorge 
dans laquelle a été construit un grand barrage pour retenir les 
eaux de pluie; tout près, dans la direction de l'ouest, s'élève la 
mosquée nouvelle d'Ammi Saîd n Aioub*, au-dessus de laquelle 
est le cimetière. Les parties creuses de la montagne voisine du 
k*çar sont remplies de figuiers; il n'est dans le Djebel per- 
sonne qui possède autant de figuiers que les gens de Kabaou ; ils 
sont très riches et ont également beaucoup de brebis et des oliviers 
en quantité. A l'ouest du k'çar, passe une grande rivière appelée 
Ousef n Cheikh, à la tête de laquelle s'étend vers l'ouest un vaste 
plateau. Les Nefousa appellent les gens de Kabaou « les bor- 
gnes »; il y a parmi eux un grand nombre de personnes qui n'ont 
qu'un œil. Les hommes y sont plus nombreux que les femmes; ils 
arrivent à la vieillesse sans être mariés. 



DIVISION 

TERRITOIRE D*EL*u'AOUAMED 

Nous commençons maintenant par des ruines qui n'étaient 
d abord pas habitées et qui^ aujourd'hui, sont pleines d'Arabes ma- 

1. Chemmakhi cite dans le Star un certain Abou Moh'ammed Isliten el- 
Kabaoui (de Kabaou) é 

2. Cet Ammi Saîd est peut-être un fils d'Abou el-H*asan Aioub ben EU 
Abbas nommé par rimùm Abd el-Ouahhab, gouverneur du Nefousa. 
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Tirekt. 



El-Khcrbet. 



El Meiljabra. 

Ât Mah'moud. 
Ouir'ou. 



lékites. Ces ruines sont au milieu des plantations et entourées 
d'oliviers et de figuiers. Les gens qui y habitent tirent leur eau 
d'un puits situé à Touest, dans un ravin éloigné des ruines, où ils 
ont également des citernes. 

A Touest de ce point, est le petit k'çar malékite de Tirekt *, situé 
au sommet d'une montagne et dominant un ravin. 

A Touest de Tirekt est le k'çar malékite d'El-Kherbet, dans 
lequel il y a deux familles de Berbères abadhites. Il est situé au 
sommet d'un rocher; au sud, se trouve une gorge dans laquelle 
est une source où les habitants prennent leur eau. Les plantations 
du k'çar sont au nord, sur une croupe; ce sont des oliviers et des 
figuiers; les habitants de ce village n'ont pas de palmiers. 

Au nord d'El-Kherbet, se trouve El-Medjabra, village situé en 
haut de la berge; ses habitants sont malékites. 

De ce point, allez à l'ouest, vous arriverez au k'çar des At Mah'- 
jHoud, que les anciens appelaient Ouir'ou*. Peuplé par moitié de 
Berbères et par moitié d'Arabes, ce village est situé au sommet 
d'une montagne et entouré de ravins de tous côtés. Les habitants 
ont un puits vers l'est, dans un ravin d'oliviers, et une source, 
au-dessous du k'çar, vers l'ouest. Il y a une grande mosquée dans 
cette localité où Ton compte environ cent cinquante maisons. 
De ce village, descendez au pied du rocher par la gorge, vous 
arriverez à une rivière qui est entre Ouir'ou et Lalout; la vallée, 
très large et très longue, est pleine de palmiers et de figuiers. 
En montant de là vers l'ouest, vous arriverez au grand k'çar de 



1. Le k'çar de Tirekt est mentionné dans Je Siar^ page 243. Ghemmakhi 
rapporte que le k*adhi Abou Yah'ia Zakaria el-Irdjani (d'Irdjan) battit près 
de Tirekt les Ketama du chiite Abou Obéïd Allah. Il mourut des suites d'une 
blessure reçue dans cette aiïaire. Il s'agit ou du Daî Abou Abdallah ou du 
Mahdi Obeïd Allah. 

2. Le nom d'Ouir'ou figure dans le Siar aux pages 213, 235,239, 264, 326, 
330, 545. Il est fait mention, à la page 326, d'une guerre qui eut lieu entre 
les gens de Charous et ceux .d'Ouir'ou. Parmi les personnages originaires de 
ce k'çar dont Ghemmakhi donne la biographie, on peut citer : Mahdi el- 
Ouir'oui (Siar, p. 170), Feredj el-Ouir'oui (t6., p. 179), Abou Yousef H'adjaj 
el-Ouir*oui (i6., p. 218), Abou Mârouf Ouiar ben Djouad (i6.,p. 263), Abou 
Obeïda l'aîné et Abou Obeïda le jeune, tous deux chefs d'Ouir'ou. Parmi les 
lieux saints du Djebel, on mentionne la mosquée d'Adjelmam, k Ouir'ou. 
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Lalout', situé au sommet occidental d'un rocher. Au-dessous du Lalout. 
k'çar, en bas du rocher, on trouve, vers Test, de nombreuses 
sources, un puits où Ton abreuve les brebis, d'autres puits qui 
arrosent des cultures potagères et un puits, appelé Tar'lis, où les 
habitants du village vont puiser leur eau potable. Ils ont aussi, 
en avant du k'çar, au milieu d'une gorge, un puits où boivent les 
Turks. Cette gorge est en avant du k'çar. Au sud des habitations, 
est le k'çar des Turks, avec une boutique de commerce, un moulin 
à grains et un four pour le pain. C'est là qu'habitent le moudir 
et les Turks et que sont placés, au sommet de la montagne, de 
gros canons. A l'ouest du k'çar, est une vaste croupe avec des 
plantations d'oliviers qui s'étendent à une demi-journée de marche, 
vers l'occident et le sud. Les habitants de Lalout ont également 
des puits appelés El-H'asian où Ton cultive des légumes, des 
oignons, de l'ail, du piment et des palmiers. Le k'çar compte en- 
viron seize cents maisons de Berbères abadhites. 11 est à une 
demi-journée de marche du groupe d'El-H'aouamed. Au milieu 
de ce k'çar, il existe un autre petit k'çar, contenant trois mille 
magasins, où les habitants enferment leurs effets. Chaque après- 
midi, les propriétaires dés magasins y viennent avec leurs clés; ils 
entrent, ouvrent les magasins et emportent les provisions pour 
la maison et le souper des bêles de somme. Ils mettent à ce mo- 
ment même les objets à vendre entre les mains du déliai. Au-des- 
sous de ce petit k'çar, vers le nord, est la mosquée supérieure, 
dite grande mosquée, où les habitants du haut quartier vont 
prier. Au-dessous est la rue dite des Âzzaba et, en avant, la mos- 
quée Neuve. Certains habitants de Lalout sont groupés autour de 
la mosquée de Sidi Khelifa. Il y existe quelques maisons creusées 
sous le sol et quelques maisons bâties, dont les habitants sont 
grands chasseurs de gazelles et lièvres et apportent beaucoup de 
viande. Dans le Djebel Nefousa, il n'y a pas de k'çar aussi grand 
que celui de Lalout. 



1. Le k'çar de Laloul figure sur certaines cartes sous le nom de Nalout. 
Les chroniques abadhites citent souvent le nom et toujours avec Tortho- 
graphe s::JY ou Cj^'J, Lalout (voir Siar, p. |97, 239, 296, 298, 303, 
313, 399, 535, 545)/ 
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Ouazzen, De là^ vous irez, en marchant vers Touest à Ouazzen S qui est 

aune journée de marche de Lalout. Ce village est situé au haut 
de la berge et a une grande mosquée ; ses habitants sont Berbères. 
Au-dessous du village, à l'ouest, passe une grande rivière. Ils ont 
dans celte vallée de nombreux figuiers. Le nombre des maisons 
du k'çar est d'environ deux cent cinquante. L'eau est fournie par 
des ppits.qui sont dans une gorge ; les plantations sont au sud. 
Ce k'çar est le dernier du Djebel Nefousa à l'ouest. 

DIVISION 

DES FONCTIONNAIRES DU DJEBEL ET DE LEUR PROVENANCE 

Ceux d'ifren, le pacha, le k'adhi et le meh'asebdji viennent de 
Constantinople; le kateb et le trésorier (çendouk' amin) ainsi que 
les membres (de la djemâa) sont d'Ifren. 

A Fosat'o, le moudir vient de Tripoli, le kaleb (secrétaire) 
d'Ifren. Les membres de la djemâa sont des gens de Fosat'o. Le 
qadhi turk vient de Tripoli; les muftis et les âdoul sont de Fo- 
sat'o. 

A Lalout, le moudir et le k'adhi viennent de Tripoli, le kateb 
vient d'Ifren et les membres de la djemàa sont de Lalout. 

DIVISION 

DE LA MANIÈRE DONT EST PAYÉ L'iMPÔT CHEZ LES HABITANTS DU DJEBEL 

On impose à Tun des k'çour cinq cents mahboubs. Les habi- 
tants du k'çar viennent alors et font le compte suivant : 

Les hommes et les chameaux comptent chacun pour une tête; 

1. Ouazzen est écrit ^\j^ dans !e Siar, p. 258. Près d'Ouazzen se trouve, 
diaprés Ghemmakhi, l'oratoire d'OummZaid. Cette pieuse femme fut trans- 
porlçe mystérieusement pendant une nuit dans un endroit où elle entendit 
une voix qui disait : « Deux rekàas ici valent deux rekâas à la Mekke. » 
Oumm Zaid fit une marque aux buissons qui se trouvaient à côté d'elle, afin 
de reconnaître ce point. On la ramena tout aussi miraculeusement dans son 
lit. Le lendemain, elle se mit à faire des recherches et ayant retrouvé Ten- 
droit où elle avait été transportée, elle y contruisit l'oratoire connu. 
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Deux bœufs valent une tête; 

Dix brebis valent une tête; 

Vingt chèvres valent une tête ; 

Vingt oliviers valent une tête ; 

Trente palmiers valent une tête ; 

Deux cents figuiers valent une tête. 

On additionne alors les têtes et on divise ensuite les cinq cents 
mahboubs imposés par leur total. On obtient ainsi le nombre de 
guerch (piastres) que chaque tête doit payer; celui qui possède 
beaucoup paie beaucoup et celui qui a peu verse peu. On remet les 
sommes au chef du village et celui-ci les verse au trésorier-percep- 
teur. 

DIVISION 

DE LA MANIÈRE DE BATIR DES HABITANTS DU DJEBEL 

Ils bâtissent avec du plâtre et des pierres. Quant aux toits, les 
uns sont faits avec des chevrons d'oliviers et des quartiers sciés 
de palmiers, d'autres sont bâtis en voûte avec du plâtre. En bas, 
on met les chambres voûtées, les grandes pièces et les petites 
chambres obscures; en haut, sont les magasins et les grandes 
pièces. Telle est la manière de faire des Berbères d'Ifren. Quant 
aux habitants de R'ouzia, de Taroumit, des Khelaïfia, Riaina et 
Zentan, la moitié de leurs habitations est creusée sous le sol. 
Les Rodjeban, les gens de Fosat'o et les autres habitants, jusqu'à 
Ouazzen, bâtissent avec du plâtre et de la pierre. 

DIVISION 

DU MODE DE SUBSISTANCE DES HABITANTS DU DJEBEL NEFOUSA 

Ils tirent leur subsistance de l'agriculture. Ils labourent dans 
la Demna *, dans les cirques, la Djefara et le T'ahar. 
Les points de la Djefara cultivés par Ifren sont Guet*is, El-Men- 

1. On appelle demna \es espaces cultivables entre les k'çour et les bois 
d'olivier?. 
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char, Souf Ethel et El-Mogaleb; ceux des Khelaïûa et des Riaina 
sont rOuad Sekfel et El-Mouhl ; ceux de Zentan et de Rodjeban 
sont EUBida et Nadji ; la partie réservée àFosafo et aux Reh'ibat 
est R'eddou. 

Leurs principales plantations consistent en oliviers, dont on 
cueille les fruits en hiver. On commence à faire la cueillette en 
octobre. On place les olives dans les chambres et magasins du 
rez-de-chaussée jusqu'à ce qu'elles soient parfaitement blettes. 
On les sort alors pour les faire sécher pendant quelques jours, 
puis on les apporte au moulin {andoiir) * et on les met dans les 
cuves (afra). On attelle un chameau à la meule {âk'a) qui est une 
grande pierre assez haute, ronde et percée en son centre; au-des- 
sous de cette meule se trouve un fond (elferch) de pierre d'une 
largeur de trois coudées. Le chameau fait tourner la meule au 
milieu de la cuve, qui est construite en plâtre à une hauteur de 
deux coudées avec un rebord haut d'une demi-coudée, destiné à 
retenir la pâte d'o\i\ es {iakellout). On plante ensuite verticalement 
au milieu du fond un montant [aouk'af) qui tient par en haut à 
une longue poutre (Aom^^ow), dont chaque extrémité est fixée dans 
le mur du moulin. On apporte une autre perche (k'echk'ouch), lon- 
gue de trois coudées, que Ton fait pénétrer dans l'ouverture de la 
meule et dont on fait entrer l'une des extrémités dans le montant 
vertical en l'y fixant par une petite chenille. La meule est retenue 
à l'extérieur par une planche traversée par la perche en question 
qui entre dans le trou du même côté. Au moyen d'une petite che- 
ville que l'on fait entrer dans la perche horizontale, on retient la 
planche et la meule, en sorte que la meule ne peut jouer ni d'un 
côté ni de l'autre et tourne juste à sa place. L'extrémité extérieure 
de la perche passe au-dessus du rebord de la cuve et le dépasse 
en longueur d'une demi-coudée. C'est à ce bout qu'on attelle un 
chameau qui, tournant autour de la cuve, tire cette perche. Celle- 
ci fait tourner la meule et la meule tournant sur le fond de pierre 
broie les olives jusqu'à ce qu'elles soient réduites en farine et 
rejette vers l'extérieur cette pâte que retient le rebord de la cuve. 

1. Comparez la rabrication de l'huile et la description d'un moulin à huile 
en Kabylie qui se trouve dans La Kabylle et les coutumes kabyles de 
Hanoteau et Letoumeux, t, I, pages 4Ô3-459. 
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On jette les olives au moyen d'un petit panier [tesounit) au pied du 
montant vertical et elles sortent peu à peu. Lorsque les olives du 
moulin atteignent la quantité de trente à quarante h'atîas, on 
prend alors des escourtins [iechamit) en h'aifa, comme des pa- 
niers, dont l'ouverture est étroite ; on les remplit de pâte d'olives, 
on les apporte au trou des escourtins en les plaçant l'un sur 
l'autre, jusqu'à ce qu'il y en ait une vingtaine. Au fond du trou 
est un conduit qui amène dans la cuve centrale la lie des olives 
{amerdjin) ei l'huile. Là les deux liquides se séparent: la lie reste 
au fond tandis que l'huile monte, surnage et sort de la cuve cen- 
trale (tegeirimt n alemmas), pour aller dans la cuve à huile [teger- 
rimt n di). Lorsque la cuve centrale est remplie par la lie, il y a 
dans 1b fond un trou, bouché par un bâton, qui sert à faire sortir 
ce liquide à l'extérieur ; c'est par là qu'on en soutire une partie. 
Les habitants du Djebel plantent beaucoup de figuiers et de 
vigne qu'ils labourent à la charrue, ils ont quelques palmiers. Ils 
possèdent des vaches, des brebis et des chèvres; en hiver, ils 
s'abritent avec leurs troupeaux dans les grottes; au printemps, 
ils sortent avec le bétail dans la Djefara et le T'ahar et suivent 
avec leurs tentes l'herbe, où elle se trouve. Lorsque le moment 
de la récolte des grains arrive, on fait revenir les femmes dans 
les k'çour. Les hommes partent alors pour faire la moisson, le 
dépiquage, et rentrer l'orge. Lorsque le moment des figues 
arrive, hommes et femmes vont ensemble aux figuiers et y res- 
tent jusqu'à l'automne. A ce moment, on revient dans les k'çour. 
Les hommes partent pour les labours, laissant les femmes con- 
fectionner avec de la laine leurs effets d'habillement, h'aoulis et 
djebbas. 

DIVISION 

UNE NOCE CnEZ LES nABÏTANTS DU DJEBEL 

On la commence le jeudi, au lever du soleil. On amène des 
chameaux sur lesquels on place des filets pour aller au bois. Les 
femmes arrivent et apportent J'orge qu'elles grillent; elles se 
mettent à leurs moulins et restent à moudre le seuik destiné au , 
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Voummen* et la farine du couscous. Quelques-unes d'entre elles 
se lèvent pour cribler et d'autres pour mettre sur le feu les mar- 
mites qu'elles font cuire afin que les gens qui sont allés au bois 
trouvent en revenant le déjeuner servi. Les hommes mangent les 
premiers et les femmes après eux. 

L'après-midi, les notables du quartier viennent; ils entrent 
dans la chambre conjugale. On apporte le souik préparé et de 
r huile dans des assiettes; on pétrit le t'oummen et on le met dans 
de grands plats en bois. 

On appelle les gens du k'çar pour manger jusqu'au coucher du 
soleil. On fait venir alors les nègres pour faire leur musique. Les 
enfants de tous les quartiers du k'çar se réunissent autour d'eux 
et nomment un vizir dans la main duquel ils mettent une ba- 
guette. Dès ce moment, c'est lui qui fait manger les gens d'hon- 
neur de la noce, que personne ne voit jusqu'au lundi. 

Ce jour-là, les jeunes filles, entourant la fiancée, sortent et se 
rendent à un puits pour y laver leurs effets jusqu'au milieu de la 
journée. Les gens les rejoignent là avec les bêtes de somme et 
les nègres, et les ramènent en jouant et en faisant grande fanta- 
sia; la foule est telle que vous ne trouveriez pas où vous tenir 
debout. On fait entrer ensuite la fiancée dans la maison de son 
père ; la nuit venue, on lui fait mettre le h'enné ainsi qu'aux 
jeunes filles. Les chanteurs arrivent alors et, du souper jusqu'à 
l'aurore, récitent leurs chants. Il en est ainsi, depuis la nuit du 
mardi jusqu'à celle du vendredi. 

Le vendredi, depuis le lever du soleil jusqu*à midi, on fait 
manger à tous, Berbères ou Arabes, blancs ou noirs, du couscous 
et de la viande. Au moment de l'âçer, on amène un chameau 
sur lequel on place un palanquin et on le pare de belles étoffes; 
on y fait entrer la fiancée avec un jeune enfant et un plat de 
couscous. On fait lever ce chameau et les gens chargés de la 
fantasia, cavaliers et fantassins, viennent et conduisent la fiancée 
chez son mari. Lorsqu'on atteint le coucher du soleil, on fait en- 
trer la fiancée et son mari dans leur chambre; avec eux, entrent 

1. Pâte faite avec de la farine d'orge grillée, des figues broyées et de 
rnuile. 



LE DJëUËL NEFOUSA 113 

les gang d'honneur de la noce et une négresse, pour manger du 
couscous. Les gens sortent ensuite ot se tiennent à la porte avec 
leurs fusils jusqu*à ce que le mari ait accompli avec la fiancée 
l*œuvre conjugale. Ils déchargent alors leurs armes afin que les 
habitaDts, en entendant la poudre, disent : « Ceci est pour la fille 
d'un tel, qui a été trouvée vierge. » Les jeunes gens égorgent 
alors un agneau donl ils enlèvent la peau et le foie qu'ils mettent 
au feu pour le manger: puis ils sortent pour aller chez eux. Le 
mari reste avec sa fiancée jusqu'au petit jour : son vizir arrive 
et le fait sortir cette nuit qui est la nuit du samedi. 

Le samedi, les femmes apportent la viande de Tagneau et en 
font un grand plat de pain saucé. Au moment de Tâçer, les gens 
d'honneur entrent dans la maison de la fiancée, ils mangent et 
restent à jouer à celui qui l'emportera sur l'autre aux exercices 
de force, au sant et à la lutte. On va ensuite au bois d'oliviers et 
Ton se parlage en deux : ceux qui ont du h'enné aux mains res- 
tent avec les gens d'honneur de la noce ; ceux qui n'en ont pas 
vont à l'écart et restent à lutter jusqu'à la nuit; à ce moment, ils 
vont souper chez les gens de la noce. A partir de ce jour, jusqu'au 
septième jour, ils vont manger chez les gens d'honneur; la noce 
est alors terminée. 

Lorsqu'un jeune homme arrive au moment où il désire se 
marier, il fixe son choix sur une jeune fille qu'il recherche; des 
rapports s'établissent entre eux et, pendant ce temps, leurs 
parents donnent et reçoivent l'argent de la dot. Lorsqu'on 
repousse l'argent offert, la jeune fille s'enfuit avec le jeune 
homme. Les gens de marque interviennent jusqu'à ce que TafiFaire 
soit arrangée. 

DIVISION 

DE CEUX OUI HABITENT LE DJEBEL NEFOUSA 

Il y en a de deux catégories: ceux qui sont Berbères (Mazir') et 
ceux qui sont venus d'un autre endroit. 

Ceux qui sont Berbères, d'El-Bagoul jusqu'à Lalout, sont encore 
appelés Imazir'en. Ce sont des gens très doux qui se taisent et 
restent en arrière, quand il arrive quelque événement. 
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Quant à ceux qui sont venus d'ailleurs, ce sont les gens de 
Fosat'o et ceux d'ifren, qui sont les plus anciens, lesMistaoua* qui 
se battirent avec les At R'ouzia; ceux-là les vainquirent et les 
chassèrent de leurs k'çour. Les gens de Touest vinrent alors à 
leur aide et combattirent avec eux. Il y eut une grande bataille 
entre les deux partis dans un endroit appelé Tir'edoua, entre 
Ammî Ameur et Our SetH'of; les At R'ouzia périrent dans cette 
journée. Depuis ce moment, notre doctrine fut établie à Ifren, 
dont les habitants, de Mistaoua qu'ils étaient, devinrent Abadhites. 

La moitié des gens d*Ifren sont des At Sellam ; c*est à eux que 
se rapporte ce que nous venons de dire; les At Our SetTof qui 
forment l'autre moitié sont venus récemment. Les At Fosat'o sont 
venus de TOuest. 

Les At Amor et les At Solt'an sont des gens très difficiles à 
mener; ils sont cependant soumis àlfren, parce que c'est le groupe 
fort du Djebel et que ses habitants ont la tète dure. 

Lorsque le Turk arriva à Tripoli, il y resta quelque temps et 
dit : Je veux faire une sortie contre les Arabes. Ceux-ci vinrent 
d'eux-mêmes et firent leur soumission. Le Turk monta alors à 
R'erian et en fit la conquête après un combat peu important. De 
là, il se dirigea à l'ouest, vers Lalout, et s'en empara; marchant 
ensuite au sud, il conquit le Fezzan. 

Restaient Ifren et Fosat'o. En l'année 60 (1260 hég.), lesTurks, 

1. Les Abadhites donnent dans leurs chroniques le nom de Mistaoua à 
un groupe de Berbères formant une branche dissidente de leur secte. Ils 
appliquent par intention ce nom de tribu à tous les partisans d'un 
schisme quils réprouvent. « Les Mistaoua, dit Ahmed Ghemmakhi 
{Siar, page 280-281), étaient les Noukkar. Les Noukkar sont une fraction 
des Abadhites qui adoptèrent les doctrines dissidentes d'Abdallah ben Yezid 
et qui suivent comme autorité en matière juridique les opinions d'Ibn Abd 
el-Aziz, d'Abou el-Moueredj, de H'atem ben Mançour et de Cbâib ben Bl- 
Mâref. L*origine de leur schisme est le refus de reconnaître comme imâm, 
Abd el-Ouahhab, fils d'Abderrahman ben Roslem. » La Chronique d'Abou 
Zakaria contient (pages 61 et suivantes) des détails très complets sur le 
schisme des Noukkar qui fut provoqué par un habitant de Tahert, Abou 
K'odam Yezid ben Fendin, des Béni Ifren. Ce personnage périt dans la 
lutte entreprise contre l'imam Abd el-Ouahhab; son fils Abdallah ben Yezid 
continua son œuvre et propagea ses (|octrine^ dans le^ tribus befbères dq 
Maghreb. 
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envoyèrent contre eux delà cavalerie arabe et turke; ces troupes 
ne purent rien faire et prirent la fuite. Ensuite, arriva Ah'med 
Bâcha qui prit Ifren, tua ses notables et bâtit le k'çar inférieur. On 
enleva R'ouma*, chef de la résistance dans le Djebel et on le trans- 
porta à Constantinople. H y resta quelques jours, prit la fuite et 
revint à Ifren. Là, il fît la guerre. Il enleva le k'çar aux Turks; 
mais ceux-ci revinrent contre lui et le lui reprirent, 

Un grand nombre de montagnards suivirent R'ouma dans sa 
fuite; mais après être restés quelques mois, ils rentrèrent. 

Depuis ce moment jusqu'à ce jour, le feu de l'insurrection s'est 
éteint chez les Berbères. 

Cette relation en berbère des Nefousa, telle que Dieu a bien 
voulu la donner, a été terminée le 16 du mois de l'Aïd Ser'ir, 
année 1302' par la main de celui qui l'a écrite, Brahim ben Sli- 
man Chemmakhi, des t'olba d'Ifren. 

1. Cf. surR'ouma, Rohlfs, Von TripoUnach Alexandrien, Norden, 1885, 
2 V. pet. Jn-8, 1. 1, p. 45 et suivantes. Il est encore le héros de chansons 
populaires en Tripolitaine, cf. H. Stumme, Tripolitanisch-Tunisische Bedui- 
nenlieder, Leipzig, 1894, in-8, p. 56-57; id. trad. française, par Wagnon, 
Chants des Bédouins de Tripoli, Paris, 1894, in-8, p. 4. 
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CHAPITRE IV 
INDEX DES NOMS PROPRES 

CONTENUS DANS LA TRADUCTION 
DE LA RELATION DU DJEBEL NEFOUSA* 



A 

Abadhites, 72, 13% 14, 77, 78, 87, 96. 

Abou Maoçour Elias, 91*. 

Abou Màrouf Ouier beu Djoiiad, ICO*. 

Abou Naçer Fatb' ben Nouh', 103*. 

Abou Obeida, 87. 

Abou Obeida Abd el H'amid el Djc- 

oaouai, 88. 
Abou Sakeu Ameur ben Ali beo Ameur 

ben Isfao Ech Chemmakhi, p. 77. 
Abou Zakaria et-Toukiti, 94* . 
Acheé, 8ô*. 
Ah'med bâcha, 115. 
Ah'med Ech-Chemmakhi, 90*. 
Ammi Abd El Oub'ad, 76*. 
Amini Ah'med ou El H'adj El Barouai, 

97. 
Amnii Ameur, 114. 
Ammi Ameur ou Ali Ech Chemmakhi, 

75*. 
Ammi Beidet El Gnaouni, 89. 
Ammi Nouh\ 89. 
Ammi Sàid n Aioub, 105*. 
Ammi T'ahar, 76*, 86*. 
AmmiYah'ia, 85*, 89*, 104*. 
Ammi Younis, 89. 
Ara Amour, 72*. 
Arabes, 75, 81, 83, 84, 85, 86. 93, 94, 

96, 98,99, 102, 104, 106, 112, il4. 
Aruoun, 72. 
At Abd El Aziz,8l. 



At Auiar, 114. 

At Aouafia, 80, 

At Atla, 79, 80, 83, S4. 

At Belhoul, 83. 

At Bou Djedid, 97, 98. 

At Bou H'asien, 81. 

At Bou Khezama, 73. 

At Boulai, 78. 

AtBou Serafa,78. 

At Diab, 80. 

At Brahim, 83. 

At Djellal, 79. 

At Douib, 82, 83. 

At El Ain, 81. 

At El H»adj, 83. 

At El H'aret, 77. 

At El Ouad, 80. 

At Fosat'o, 114. 

At Grada, 78. 

At Ignaoun, 87, 88*. 

At Imitiouin, 97. 

At lodebas, 90. 

At Khelifa, 79, 83. 

At Mah'moud, 106. 

At Màn. 77, 78. 

At Mechoucha, 78. 

At ou Ali, 81. 

At ou H'asrou, 75, 76*. 

At Oui" Set'fuf, 114. 

At Rian, 81. 

At irouzia, 114. 



1. Les astérisques indiquent que le nom cité a été l'objet d'une note» 
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At Sah'el, 79. 
At Sellam, 114. 
At SoU'aa, 114. 
At S'r'ier, 80. 
At Tardait, 85*. 
At Yah'ia, 79. 
Azezira, 102. 

B 
Baûdaou, 78. 
Bedarna, 88. 
Beggala, 102*. 
Beguiguila, 102. 
Belgmoudi, 71. 
Béni Rosteiu, p. 91, 92*. 
Berbères, 77, 85, 86, 94, 97, 98, 99, 

102, 104, 106, 107, 108, 112, 113, 

lié. 
BeiTesof, 99% 100. 
Brahma, 80. 
Bou Ghiba, 87. 
Boa Khet'am, 79. 
Brahim bea Sliman Ech Ghemmakhi, 

115. 

C 

Charen, 84*. 
Chekchouk, 88, 90. 
Ghemmakh, 81. 
Gherous, 98, 100*. 
Chogran, 88. 
Clhouiab, 75, 93, 98. 
Gonstantinople, 108,115. 

D 

Deggi, 101*. 

Disir, 75, 92. 

Djadou 89*. 

Djebel Nefousa, 89, 96, 97. 107, 108, 

109, 112, 113, 114, 113. 
Djemmal, 71 . 
Djemmari, 90. 
Djerba, 96, 102. 
Djeridjen, 101. 
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El Aguiba, 81. 
El Alem, 80. 
El Bagoul, 113. 
El Bida, 110. 
El Djionch, 99. 
El Fiacela, 99. 



E 



El Fouadhp.l, 81. 

El Gouasem, 83. 

El Guenafid, 98, 99. 

El Guet't'ar, 74, 79, 80. 

El Il'adj Abd Allah ou Yahla El Ba- 

rouoi, 89. 
El H'adj Belk^asem Adjriou, 83. 
El H'adj Salem, 78. 
El Il'amran, 96, 97. 
El H'araba, 101, 102. 
El Il'asiaa, 107. 
El H'aouamed, 105, 107. 
El H'oanaet, 72. 
El Kelbia, 75. 
El Khemmasia, 72. 
El Kherbet, 106. 
El Khoukbat, 89. 
El K'alàa, 72, 73. 
El K'et'â, 80. 
El îv'et'ouà, 97. 
El Medjabra, 106. 
El Melh'a, 78. 
El Meuchar, 109. 
El Mesâid, 79. 
El Mogaleb, 110. 
El Mouhl, 110. 
EliR'olth, 84. 
El R'oraba, 81. 

F 

Fezzan, 114. 

Fosato, 82, 86, 87, 89, 100, 108, 109, 

110,114. 
Forsat'a, 104% 109. 

G 

Gargarech, 71. 
Guetros, 99, 100. 
Guet'is, 71, 109. 

H 

H*ammamdji, 71. 
H'araba, 109. 

I 

Idjeital, 94*, 96. 

Idref, 84*. 

Iferna, 71. 

Ifren, 72, 77, 79, 108, 114, 115. 

ller'zaz, 79. 

Ilichan, 78. 
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Imazir'eii, 113. 
Imersaoun, 96*. 
Iner, 94*. 
In Yah'ii, 74. 
louer Gtiefaniia, 71. 
Ir'f n Zàrara, 101*, 
Isinàil ouMûusa, 95, 96. 
It*ermisen, 86. 



Juifs, 77. 



J 
K 



Kabaou, 109*. 
Khelaifia, 80, 109, 110. 
Khelifaou Madhi, 77. 

K 



K'achk'acha, 105. 

L 

Lalout, 101, 106, 107*, 108, 113, 114. 

M 

Madjer, 72*. 
Masin, 96*. 
Mergues, 102*. 
Mersaouu, 77*. 
Metlala, 83. 
Mezr*oura, 92. 
Mezzou, 89, 90. 
Mistaoua, 114*. 
Mit'er, 74*. 
Mok'k'or, 77. 

N 
Nadji, 110. 
Nanna Mareu, 90. 
xXanna Tala, 99. 
Nanna Tala d'El K'alàa, 73*. 
Nanna ïiouat'riouiu, 75. 
Nefousa, 71, 91, 104, 105, U.ï. 
Nterina, 71. 

O 

Ouad Ghiloua, 74. 
Ouad El Akhira, 83. 
Ouad El Bagoul, 80. 
Ouad Iler'zaz, 79. 
Ouad Ou Menar, 72. 
Ouad Roumia, 80. 
Ouadi Sekfel, 110. 



Ouad Taroumit, 79. 
Ouad Temezda, 92. 
Ouad Ter'ouzia, 79. 
Ouad Zerga, 88, 90. 
Ou Aïsi, 77. 
Ouàsa, 82, 83. 
Ouazzen, 108*, 109. 
Ouchebari, 87. 
Oudjlin, 87. 
Ouifat, 92. 
Ouir'ou, 106*. 
Ou mm ÇoÊfar, 102. 
Oumm El Djorsan, 73. 
Oumm T'eboul, 90, 91. 
Ounziref, 98*. 
Our'arem, 72*. 
Our Set't'of, 76, 11*. 
Ousef n Cheikh, H)o. 
Ou Tebekhbon, 78. 

H 

Regreg, 92. 
Reh'ibat, 94, 96,110. 
Riaina, 80, 81, 109, 110. 
Rodjeban, 83, 85, 109, 110. 



R 



R'eddou, 110. 
R'orab, 78. 
R'ouma, 115*. 
R'ouzia, 109. 



Saikhet, 71. 
Selamat, 98, 99. 
Senousi, 81, 83, 84. 
Sidi Khelifa, 107. 
Souf Ethel, 75, 110. 
Soufit', 73. 

T 

Tadououit, 72. 
Tafot'chna, 72. 
Tagarbouset, 78. 
Talat n Tanout, 74*. 
Tamàmourt, 71. 
Tanout n Hellal, 72. 
Tàouiuet, 80. 
Tardait, 86. 
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Tar'eriniu, 82*. 
Tar'Us, 107. 
Tar'ma, 74% 75. 
Taroumit, 79, 80, 109. 
Tazourait, 74, 75. 
Tat'lalet n Friàis, 84. 
Tefiri, 86*. 
Temezda 92, 93*, 94 
Temouger, 87*, 88 . 
Tendemira, 103*. 
ïendouma, 72. 
Tiaizzebt, 74. 
Tidji, 104*. 
Tihert, 92. 
Tik^sebt nAkka, 73. 
Timezr'oura, 91*. 
Tiû T'amziii, 104*. 
Tinzer't, 102*. 
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Tir'edoua, 114. 
Tirekt, 83% 106. 
Tripoli, 71, 74, 108, 114. 
Turks, 78, 107, 114, 115. 

T' 

T'ermisa, 86*. 

T'it' n ïaguerbouset, 

TiV n Tidjarfi, 72. 

Y 
Yah'ii, 74, 

Z 
Zàfraua, 84. 
Zentan, 82, 83, 109 
Zentout, 85*. 
Zeozour, 71. 
Zerga, 90. 
Zorgan, 80. 



CHAPITRE V 

LEXIQUE FRANÇAIS-BERBÈRE DU DIALECTE 
DU DJEBEL NEFOUSA 



Abattre, (imp.) 'sout'a ^y*o; (aor.) 
isout'a U>^-i*o ; (d. t.) goul'a U»^*o, 
forme factitive de U>_5 tomber (cf. 

ar. îl,_,). 
Abeille, tezizoui ^\i^p^ pi. tizi- 

zouin ^^^i^£i. 
Aboyer, (imp.) sehaoukaou^\A^\.^.^\ 

(aor.) isehaouhaou ^\a ^\.,^^^. 
Abreuver, (imp.) sesou yuM*i ; (aor.) 

isesou yAA^^^u^^ ; (n. v.) tesisoui 

,^^^-«*ww*wJ et tessi (^^-<U, forme 

factitive de esou, boire. 
Abricot, *elmechmach* j^U-iiJ.\ (ar.). 
Abricotier, * terne c hmache t 

CU-^ l.»..*^»-) , pi . temechmachin 

^^^-iîU-ni^* (ar.). 
Absent {être),o^^/ illa ch ^-Xô ^. J a> 

mot à mot : il n'est pas. 
Accoucher (v. n.), (imp.) erou ^A; 

(aor.) tourou ^jy> ; n . v. taroua 

Accoucher (v. a.), («mp.) sirou^j.^^; 
(aor.) tesirou ^j..yu^; (n. v.) tese- 
roui ^^^J-**o. 

Accoucheuse, tamsiroul Qa. ^■4«r> »V, 
pi. tamsirouin ^^^^^^-jv^wa-^* (v. 
Sage* femme). 

Accrocher, (imp.) agel ^\ ; (aor.) 
iougel ji*^. ; (n. v.) igal Jl^.. 

Achat, tamsir't v,r^^,^.4*»»,*>; temes- 



r'iout i 



^4éi 



\. 



Acheter, (imp.) aser' ^^\ ; (aor.) is- 
r'ou yi..*^; (n. v.) isr^ai ^Li-uo. 

Acier, *edekir j^>\ (ar. *^>). 
Adroit, indhedj ^•^ô.^. 

Affamé, illoz jX^ (il a faim). 

Age, temeddourt O^^ ^>^, rac. ed- 

rfer x>\, vivre. 
Agneau, zoumer j^^ji pl* izoumar 

Agrafe, tesernest C^-«0 -wo, pi. /e- 
sernas ^^U -wJ. 

Aider, (imp.) rer'r'el 



')^ 



(aor.) 



v.:Uft*J> ; ^n. Y.) tareront 



irer'r'et 

Aigle, *anser y^^\ (ar.). 

Aigre, asemmam ^Li.-wj\. 

Aiguille, tesegnit sJI^^^^.'^XuaJ, pi. <e- 
segnai ^\JSLu^ (cf. e.çwt (^_5>^U 
coudre) ; grosse aiguille, alêne : te- 
sovbla ^_^x«^*, pi. tesoublaouin 

Ail, tichchert C^ySi^, 

Aile, a/r20M^^^\, pi. t/n'oMn ^^^^jÀj>. 

Aimer, (imp.) eklis ^yy^\ ; (aor.) 

ikhs ^j^ir^r, (n. v.) iA^5«i ^L^-^ir?. 

(cf. er'5 ^^5^\, vouloir). 
Aîné, amok'ran ^^\ JLo\, pi. ùno- 



1. Les mots marqués d'un astérisque sont empruntés à l'arabe. 
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Aire à dépiquer, aselrar tlÀU*)\, pi. 

iselr'at'en ^lAL**^ > . 
Ajouter, (iiip.) erni ^^j\ ; (aor.) imi 

^J>^^ ; (n. V.) imài ^^j^.- 
AUàiter, (imp.) senhi ^^^^-^ ; (aor.) 

tesenbi ^^^>J-uJ ; (n. v.) senbi 
^s^L^aj, forme factitive de enhi 

^^\, téter. 
Airèr, (imp.) ougour j^^\ (aor.) 

iougour \^y^ ; (n. v.) tagouria 

Allumer, (imp.) sver' '^j^] (aor.) 
iserer'ou ^ — i*o ; (n. v.) teserer'i 
^y^y forme factitive de erer' 
t\\, brûler. 

Allumer (s), (imp.) ère?'* lj\ ; (aor.) 
irei^'ou _^ p^ ; (n. v.) /irer't i^s.j^. 

Altéré, z/f'crf J^,. 

Amadou^ *e/'^owm f>»^^ (ar. ^^). 
Amande, *zellouz X^X (cf. ar. J_^). 
Amant, amedjrout C^^j^\i pi- 

imedjroula \3^jS^*. 
Amener, (imp.) aoui ^^\ ; (aor.) 

ioui ^3_^.• 
Ame, iman (^U^., pi. imanen ^^y^.* 
Amer, lazai i^^J^,- 
Ami, ameddoukel J^^t>^\, pi. tmed- 

doukalen ^^^^^ J^^. 

Amour, iAA^ai ^Uwokt^.; amour ré- 
ciproque : tamekfisiotit{Zj^.yu^js:^; 
rac. e/chsj aimer. 

Ancieu, amezouar j\^j:^\y pi. ime- 
zouaren C>)^^}^, \ — *ak'dim 
*j>v>i\, pi. ik'dimen ^-^.^wXJo (ar.) ; 
— *akbour sy^^i pi. ikhar j^S^^ 

(ar. j.^^); — ousser jZo^, pi. ious- 
saren o>>^->?.' s'emploie pour les 
personnes. 

Ane, zief kj>j, pi. iziVen ^-jkj> p. 

Anesse, tezieV ^,J^j pi. leziVin 
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Anneau, "khouçit vJU-v-o^ri., pi. U- 
khouçin ^^xt:^^ (*"*• ^^y^ H 

Année, sougges ^y^yui, pi. «ougr- 

Anon, akerchoun o^*^*^^' P^* *^^''" 
chan i^iJliiS^^. 

Anus, *6om/' i>_^, *lamessaV JaL^ V ^'; 

ce dernier mot signifie cuisse ou 

fesse dans d'autres dialectes (arab. 

ii>U*«^, 08 coxal, hanche). 
Appeler, (imp.) siouel \^y^ ; (aor. 

isiouel ^yy^y, (n. V.) sioml 

Apporter. V. Amener. 

Apprendre, (imp.) *elmed J^\ ; (aor.) 

ilmed uX-Jb ; (n. v.) ilmad ^U^b. 
Après, deffer jÀ> ; après eux : deffei^ 

asen ^-j-4o\j3>. 
Après-demain, bâdjetcha U^-v wXjo. 

Après-midi, femeddit C-ojUj, pi. 

lemedditin ^^^.^S^j^. 
Apporter, (imp.) aoui d w>o_^\ ; (aor.) 
ioui d ^.^. ; (n. V.) iouai ^\y^,' 

Approcher, (imp.) echchef ^^}l^\ ; 
(aor.) ichchef i^^JuiL^ ; (n. v.) ichchaf 



Arabe, *abiat 



jLo\, pi. ibialen 



Araignée, oulelli (^^^, pi. ioulelliin 
Arbre, *sedjert C^yse^, pi. tesedjriin 

Arc-en-ciel, ùzz ^^.. 

Argent (métal), *"elf€djret C^yssr^^ 
(cf. René Basset, le* wom* des cou- 
leurs et des métaux en berbère, p. 7- 
10). 

Argent (monnaie), *idrimen ^^^j-^. >»>o ; 
igermilen ^^^Ly^Ji^^. 

Argile, tr'ouri^s^jô. 

Arracher, (imp.) *k'ellà ^i ; (aor.) 



1. Cf. ^iummt, Mârchen und Gedichte aus der Stadt Tripolis in Nordafrika, 
Leipzig, 1898, p. 296. 
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ik'ellâ çIjo ; (n. v.) k'ellâ çls (ar.). 
Arrêter (3'), (imp.) eouded >>^\; (aor.) 

iouded >>^/, (o- v.) ioudad >\>^^. 
Arrêter, (imp.) sououded > >^*o ; (aor.) 

isououded >>'U<o ; (q. v.) sououded 

>>yui^ forme factitive de eouded. 
Arrière (en), s dejftr JwUo. 
Arriver, (imp.) eouoV \>^\ ; (aor.) 

iouoV 1>^,; (n. V.) iouaV 1>\_^,. 
Arroser, (ioip.) sesou y^^é.^ ; (aor.) 

iseRou yuA^^^^ ; (n. v.) tesisoui 

\^ ^ *4<,>w4M.j et tessi ^--ilo, forme 

factitive de esou^ boire. 
Asseoir (s*), (imp.) "kim ^^ ; (aor.) 

ïkHm ^i-^. ; (d. v.) tovk'imil 

C>^.^.».i»J?J» (ar.). 

Asppz, *izzi ^ "^ù (ar. ^jsr^,). 

Assiette, iebek'it CU.^Jlvj, pi. te hou- 
k'ai ^\Jby^. 

Attacher, (imp.) ak'k'en ^^\ ; (aor.) 

iouk'ken ^Ji^^ ; (n. v.) ouk'k'oim 

Attendre, (imp.) souggem j^Syua; 

(aor.) itesouggem ^^a*Jo ; (n. v.) 
iesougmi ,^^yu^. 

Aubépine sauvage, tainer'l CUiôlj. 

Au-dessous, s addou ^>\^^, Ils boi- 
vent à un puits qui est au-dessous 
du k'çar : saoun si tanout tella s 
addou r'asrou C1j^\3 ^^ 03^ 

Au-dessus, d enneg ^\>. Au-dessus 
de lui : d enneg as ^\S,l\>. 

Aujourd'hui, assou ^\. 

Aumône, *elmârouf\^Â yjii\ (ar.) • 
*kramet v:X«\^ (ar.). 

Automne, tirza \Xj^\ signifie cul- 
ture, labour. 

Autre (masc), ouidi ^^^^ et ouaiC 
k^,\^, pi. iaW li>b et iiVmn 



Autre (fém.), tidi y^vX^o et tieV \x^l 

pi. tieVnin ^.^.àUq*. 
Autruche, cisil J^-io\, pi. isilen 

Avant, dassat Cj^\>. 

Avant-hier, idennàV i>Ujo, assiVen 

Avare, ?A;'Ar'cr ^jJu, mot à mot : il est 
sec. Cette expression se retrouve 
chez les Béni Mzab et dans plu- 
sieurs autres dialectes. Cf. Masque- 
ray, Comparaison d'un vocabulaire 
du dialecte des Zénaga, p. 476 et 
499, note 1. 

Avec, did sX^>. Avec lui : did es 
^ j^> et did ennes ^y^\ Jo,>. 

Aveugle, *abçir j^y^^X pi. ibçiren 
^j.^;^^^^ (ar.) ; *akfifUL^\, pi. 
ikfifen ^^^À^viio (ar.). 

Avoir. L*idée de possession présente 
se rend généralement par r'er jÀ, 
chez, suivi des affixes. Ex. : Nous 
avons : rerner' ^jÀ. L'imparfait 
s^exprime au moyen du verbe issi 
^^y*4^^, il était, suivi de r'er. Il avait 

de l'argent : issi r'ers igermilen 

Avorter, (imp.) mezdi ^>j^\ (nov.) 
temezdi ^>j^', (n. v.) iemezdi 



Baguette, ageVfoum ^^k^\, pi. igeVman 
^^L^JaX^^ et igeVVoumen ^^^5o. 

Baguette de fusil, *elmerouas ^yiW ^\'> 
pi. elmeraouis ^j^^^\J^\, 

ôàiller, (imp.) etefi. ^^^i3\\ (aor.) iteffi 



\ {n . \ .) ileffan (^liJo(cf.ar. 

îtjlij). 

Baiser, (imp.) kebb iS^i (aor.) ikebb 

vJi^Xj»^ ; (n. V.) akebbi ^^^\^ 

Balance, *elhazet Oj^^» pl- ^elhe» 
zat ^\JJ^\. 
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i*ULXj\ pi. ette- 



Balle, *latefah"€i 

falC U:J\. 
Barbe, tourner t 0/^>*» P^* ternira 

Barrage, * ah' bas ^L^a*\. 

Barque, "elflouket C^y-àJ\, pi. ti- 

flak\if)Ù^ (ar. SJ^). 
Bas (en), addai ^\>\' 
Bassin, aser' ç-**)\, pl. isar'r>n ^Lwo . 
Bat, *tebarda \^j^i pl- *teberdiouin 

C^^.>r^ (ar. ^>^)- 
Bataille, imenfan i^\^\ »> ; rac. ç>\ 

enr', tuer. 
Bâtir, (imp.) eçVch ,j^i^\ ; (aor.) 

içchou y^it^^^ ; (n. v.) teçechoui 

^yJc^^ et teçoVchi ^^^-*isk*oi>. 
Bâton, torViï CU^.^-âJ, pi. ter*ariin 

Battre, (imp.) owe/ vll)^ ; (aor.) iouet 

Cj^J» ; (n- V.) <t7a ^-^^. 
Battre le grain, (imp.) chichel ^y.Ju^Zi\ 

(aor.) ichichel ,J-*iww-wO ; (n. v.) 

chichal jL*iv>^.^. 
Battre (se), (aor. 3* pers. pl.) emoue- 

ten ^^y^\i forme réciproque de 



ouet 



^3- 



^-^-**^.i 



pl. semeh'en 



Beau, *isemah' 

Beaucoup, «moM/ Oy^. (invar.), irkha 
^yi, (variable). Ils ont beaucoup 
de fruits : rersen ir*main erkhan 
(^UL s\ ^L^À^^ cy^j^' ^^^ l^eau- 
coup de palmiers : r'eri tezdain er- 
khanet C^U-^\ c>^}^> ^ <Sj^' 

Bec, *ank'our jy^V pL ink'ouren 
O^y*^. (^*^- ar.^). 

Bêche, iegehimt CX^.j:Xi>, pl. te- 
gelzimin ^-j-^^jJXJ. 

Bêler, (aor.) idjoua \^2p^-; (n. v.) 
djougit C^^^ y:^. 

Bélier, zaler" ç)\j, pl. izoular'ey^J^. 

Bénédiction, lanemmirt C^ j ^Z'^- 
Berbère, mazir' ç^J^, pl- imaziYen 



Berceau, amerridou j«>jJ^\, pl. imer- 
rida \s>^^j^^, tâloula ^^\a>, pl. 
tiâlouM ^Y^jJ. Le premier de 
ces mots 'désigne un berceau fait 
d'une écaille de tortue de mer; le 
second s'emploie pour désigner un 
berceau eu cordes, sorte de hamac 
que Ton suspend entre deux mon- 
tants. 

Bercer, (imp.) zouzen oj^J ' ^^^^'"^ 
izouzen oj^^. ' ^°' ^'^ ^ouzeri 

Berge, *iah'fafet CUftUsHjpl. teli fa- 
fin ^\S^ (ar. Xilrw). 
Berger, nilti ^^^^^, pl. 



inilten 



Beurre frais, telousi j^^-4*»^)->. 

Beurre fondu, din^lli f^^^>' 

Bien, *çabiK ^^^-^-o. 

Bientôt, siah an achchar, o^ ^^^ 

^liô\, mot à mot: d'ici à un peu. 
Blanc, mellel JA-*, pl. imellalen 

Blé, irden ^^ > *J> . 
Blessé, anizzoum ^^j^\. 
Blesser, (imp.) izem ^JJ> ; (aor.) iizem 
^j^^ ; (n. V.) izam ^\j^^. 

Blessure, gezzim ^.^j pl-. igezmaoun 
Bleu, zizou ^P.J, pJ- izizaoun 

Blond, Heçeheb ^.^^^4^^, pl. ilçehben 

^^^.^4^.^^ (ar. L..Ma--o\}. 
Bœuf, /bwnrt* ,^^3*, pl. ifounasen 

Boire, (imp.) esou yui\ ; (aor.) isouou 

Lt*^ ; (n. V.) tissi ^^_jA*^wO. 
Bois (morceau de), asrer jAjm\, pl. 

isr'aren Q^Li-uo. 
Boiter, (imp.) *seboukrâ ^j^yy^^i ; 

(aor.) i/e5e6oMA:rac^^-;^-u^ ; (n. 

V.) sebekrâ ^ j$^^<^ (forme fact. 



LE DJEBEL 

d'un mot composé de_^ et de c. S, 

jambe). 
Boiteux, "iteseboukrâ c,'Jy^<^uuJi:>, 
BoD, *çebih' <.;^.^^^, pi. içebih'en 

Bon marché, *iksed wX-i*Jo (ar. j^-i*^). 
Borgne, 'aferdi ^>^\, pi. iferdiin 

Cf^^^j^. (^^ l'arabe > J unique). 

Bord, aider j^\. Au bord de la 

rivière : af aidor n ousefjJ<^\ ^\ 

Bosse, tigessi ^^yLS^. 

Bosse de chameau, iioui ^y^^ 
pi. tiouiin j^^-o_^-o. 

Bossu, i(/gezjSi^, pi. egezen ^p\. 
Bouc, akrarj\j^\, pi. ikraren oj ^7^.- 
Bouche, imi ^^^^^ pi. imaoun ^^^U^. 
Imi n. ouchchen : ^-^5 /v^ , \ 

un empan (m. à m. : la bouche du 

chacal). 
Boucher, «7Mer?'a5 ^\j.à^\, pi. mer- 

m^en ^2^^\ j . 'à » j> , 'de la racine 

erVe^ ^j^j^\, égorger. 
Boucle d'oreille, touinest CU*i^_^*, 

pi. touinas ^^\Jii^ . 

Boue, */o66zz juIJ (cf. Tarahe ^IJ, 

gâcher de la boue). 
Bouillir, (imp.j aberj^\ ; (aor.) zoMÔer 

j^^.' i^' V.) a66a?'^lS\. 
Bourre de fusil, *bachouret Cjj^-^^ 

(ar. 1j^_^^U). 
Bour8e,*/d/aoz<^ Cj^ "^^^plMâlaouin 

C??.3^J^; — «c^/e^ CUiJLi^, pi. 

tisîtfin ^2^^.jv-ft-Lyu*o ; — tesigi^est 
0^-*o ^^J^.^^ .*^^^'>, plur. tesigras 

Bouse, tasettoukht C^ 
Bouvier, nilti n ifowiasen 

Cx^^,y^, oK niot à mot : berger 
de bœufs. 



i:>S 
pi. tenbalin 



ISElOrSA 
Bracelet, tanbelt 

— (large), eddebledj ^>\. 

Braire, (imp.) hennech ^^,iilA; (aor.\ 
itehennech ^_^^11^kO ; (n. v.) hen- 
nech ^^ySJjb. 

Braise, liveret CUè J, pi. tirer in 
C^j^y rac. erer' '^j\, brûler. 

Branche, *elkhelf^^Jdàs^^ (ar.). 

Bras, rHll Jl^, pi. irallen ^Ià>. 

Brave, amenai j^LUl, pi. imenain 
C^. '-^-^,. rac. êVinî, monter à che- 
val. 

Brebis, /iV?: ^^^jJ-J, pi. taUen ^*ilj. 
Bride de cheval, *algam ^liJl, pi. 

Hlgamen ^2J^\J^^^ (ar. ^Isr^). 
— de mulet, *lasrimt CU.^^^^*, pi. 

Brique séchée au soleil, ôersi ^^-^o^, 
pi. z'ôer^a '-^/t^.- Ce mot signifie 
proprement motte de terre séchée 
au soleil. 

Briquet, infed wXi..o, pi. infedaoun 



\ jJj^. 



Briser, (imp.) erz, pi. j^\: (aor.) 
irzou^Jj^; (n. v.) /msût \j\y et 

Brouillard, tagoutC^^è\3. 
Bruit, *c?OMi ^j^>, rac. ar. ^^>. 
Brûler, (imp.) erer' ^j\ ; (aor.) eVer'ow 
3*^.; (n- V-) ^«><^''' ty-j^*; — (aor.) 
. ilesemhel J-^g-^-t*^. ; — (n. v.) aein- 



Cacher, (imp.) sekrem ^yC-w; (aor.) 
isekrem ^jX^^o; (n. v.) tesekreml 
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Caillou de rivière, azrar )\)}\^ Pl- 

izraren C^j^jjir 
Caméléon, *tah:arbait C^^\:iysr^, pi. 

teKarbain ^\j>j^ (ar. aU^). 
CanoD, "amroud >^y»^^ pl- imrouden 

Câprier sauvage, tiloulet C-Jy^. 

Capuchon, *taVerbouchet CXCii^y»^, 

pi. Varbouchin ^^x^^-^J^ ' ^ ^^^*' 

le mot arabe iij_^y> (persan 

Ao^ ^) employé en Tunisie dans 

le même sens. 
Caravane, Uirkeft CUii'yi, pi. terk- 

Garder, (imp.) *k'ellem ^; (aor.) 
ik'ellem ^JJo; (n. v.) k'ellem^- 

Carotte, *lefisnert CU**^-**-»-;^» P^- 
lefisnar' iLU*..^' (cf .ar. i^^Ui-Mj) 

Caroube, badhliou y^X^, pl- î*«c^'* 
liouin ^^,y^^'^^'^^,' 

Casser, limp.) c»- j^\; (aor.) irzou 

Causer, (imp.) siouel J>:^; (aor.) 
isioiiel J.y-y*^,' (»• ^'^ ''^^"^^ 

C^avalier, «menai ^U^^, pl- 2>we/iain 

^ U^. (rac. enni). 
Caverne, irdji ^,y^J^.^ P^- i^'djaoun 

^^\s^j^^ et irdjanen ^^U^^.. 
Ceinture, a^a^ini ^^^^*^ P'- '^^û- 

Célibataire" *âzeri . qjj&, pl- idze- 

Cendre, ir'ed wXà^^. 

Céréales, mendi ^^>-^ (coll.). 

Cervelle, a/ J\. 

Chacal, ouchchen ^3, pl. ouchcha- 

nen ^^^ ^3 • 

1. Cf. Stumme, ouvrage cité, p. 302. 



Chaîne, sinze?* )}^,}^ P^- «-«'is^/c/i 

Chaleur, azer'ellii J^J^- 

Chambre, au rez-de-chaussée, ^csA'a 
UJp, pl. tezek'ôuin ^^y»^*; cham- 
bre obscure, réduit : kouknouy^y^ , 
pl. ikouknaoun 03^^.>^»* cham- 
bre servant de magasin : g-a/t ^^^«^' 

pl. igajiouin ^^.^.j^,' 
Chameau, alr'em ^\, pl. ilerman 

Chamelle, tab-'eml Ci.% « . r> , pl. ^c/er'- 
Champ, lir'/ ,^5^*. pl- ^ï>'îo««'* 



Chant, î2/i ^^^.. 

Chanter, (im*p.) ez/t ^j\ ; (aor.) izeli 

. ^^.;(n. v.)t2cZi ^^.. 

Chaque, aA: ^\. 
Charbon, terdjin ^^^.^y. 

Charbonnier; aredjdjal ^\L^\, pl. 

irredjdjain ^.^^.• 
Charger, (imp.) akhoua \y^\; (aor.) 

iA/iowa \>.-^.-, (n. V.) lA/iowa/ 

Charogne, *tasek'ît k;JLuO, pl. lese- 
k'iVin ^^^^wkJU*o,** de la racine 
arabe kjLt^. 

Charrue, out/^t j^j, pl- w"^iû« 

Chasser, *(imp.) egnes ^y^^\ ; (aor.) 

ignés ^y^^J^, ; (n- v.) ag7ias ^Ui?\ 

(ar. ,>xX3). 

Chassie, ir'erbouzen oJ^.r*^-* 

Chat, amnic/i ,y^^^, pl- imnichen 

^,&^,_;^;>; — k'at'Vous ^_^, 

pl. ik'out'Cas ^U>^(ar. Tun. et 
Tripolitain). 
Chatouiller, (imp.) kedhkedh Ja^a>^ i 
(aor.) ikedhkedh JpSJa^/, (n. v.) 
kedhkedh JaX^o^. 
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Chaud, izer'el A^p, pi. zer'len 

Chaudron, *tougdirt C^j^^*>S3i pi. 

tougdirin ^v>j^ (ar. Sjv^S). 
Chauve, *anemsi ^^^-«**-^\, inemsiien 

^^^^s-M*-^-ô (cf. rac. ar. ^^^, épiler) . 

Chef, amok'ran o\j-A-«\,pl. imok'ra- 

nen ^\yL^. 
Chemin, brid Jo.->, pi. ibriden 

Cheminée, nouel J^, pi. inouelen 

Chemise, *lekoubbel C.J^\ pi- te- 
koubbatin ^^^^'LJo (ar. iS^^. 

Chenille, iekitcha ^t\5o, pi. teke- 
tchaouin ^^^^lac.^. 

Cher, (adv.), inzou^jJi^, 

Chercher, (imp.) seggej^ JC**» ; (aor.) 
isegger ^^^/, (n. v.) tesegri 

Cheveu, zaou^\jy pi. izouggen^^^^^^. 
Chèvre, tr'aV LIàj, pi. ier'aVin 



Chevron, kouttou ^^, pi. ikoutlan 

Chez, r'er jÀ. Comme dans les autres 
dialectes, s^emploie suivi des af- 
fixes pour exprimer l'idée de pos- 
session : Keri ^j&, j'ai. Keimer" 

çSji, nous avons. 
Chiea, ioudi ^>_^., pi. it'an o^.* 

Chienne, toudii C^>y^ pi. Hdatin 

Chose, chera \^Co ; tr'aousa Uoalâj. 
Chrétien, *roumi\^^j, p]. iroumien 

Ciel, adjenna Uj^\, pi. idjenouên 
Cigale, bezizi t^j^.J^, pi. ibeziziin 



CX^-iij^. (®û ar. vulg. Jij^ et 
Cil, madel J>Uj, pi. imadlioun 

Cimetière, *tadjebbanet CUSlIcsr*, pi. 

tidjebbanin ^^^LXsr* (ar. ^llr».). 
Cinq, 0M/e5 ^^^^^^ (main). Voir la 

Note sur le système de numération 

des habitants du Djebel Nefousa, 

p. 31 et suiv. 
Cinquante, zegni n temiVi ^\ ^^^^* j 

Ja^^', mot à mot : moitié de cent 

(v. Notes gram., p. ^1 et suiv.). 
Cinquième, oui s oufes ^^^yud ^ • 

(v. Notes gram., p. 33). 
Ciseaux, /eme^az jUk^\ 
Citerne, aser' ç*o\, pi. isar'r'en 

Citron, *telimit 

O-V-^^»^' (ar. ^). 

Citrouille, tagerroumt 

Clair (limpide), Hnedhif 

(ar. L-À-vk>). 
Claii' de lune, tfaoul n dziri O ijlij 

Clef, tounist CXu-wô^j, pi. teniisa 




Cochon,*akkenzir j^jJi:L\y pi. ikhen- 

ziren ^^yjUsr^. (ar.). 
Cœur, oulyj^^ pi. oulaoun c>^V^, 
Colère, tik'i ^^yLo. 
Collier, lalek'at Cj UUIj, pi. telek'atin 

Colline, "lerck Joy, pi. etrouch 

J'3:f^^ (ar. Jiy). 
Colonne. *ammoud >^\, pi. immou- 

de?i o>>^> (a»'- •>>«^). 
Combattre, /mezi ^J-^- 
Combien, wgm7 CX^-^. 
Comme, aw ^\. Comme lui : am nil 

Commencer, (imp.) adeZ J>\; (aor.) 
9. 
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ioudel kJ>^, ; (d- V.) addal J\>\. 
Comment, mammek ^L^; af mai 

Commerce, zenzil d lemesr'ioul 

0>ti^-H*-^ > *— ^.j^J» mot à mot: 

vente et achat. 
Conduite d'eau, taVouent CUS^kj, 

pi. tit'ouna IS^laJ. 
Connaître, (imp.) essen ^jfZù\\ (aor.) 

issen ^^^^^ ; (n. v.) issan o ^-**^.- 
Conte, tanfoust CXto^i^J, pi. tenfas 

Content, HfraK ^j^. (ar-)- 

Coq, gazeV ^j\S , pi. igaziVen 

Corbeau, <6;ar/î (3;J:>, et ttdjarfi 
(},jsr^y pi. tejarflouin cj^,j^^jj^' 

Corde, tenelli ^^^JUj; petite corde, 

zouker S ^y 
Cordonnier, "ahler'dji ^Js:^^^\, pi- 

"iblerdjiin ^^^^wcsr*^» (de l'arabe 
Corne, achchaou ^lio\, pi. ichchaoun 

Corps, *eldjerm ^yssr (ar.). 

cote, ar'esdis ^_^ J^-i**i\, pi. tr'65- 

Coton (plante), to/edowA/i/ CUà.^ J^\ 
Cou, toukrimt C^^.^o, pi. tekermin 

Couchant, ir'/'ar n toufout o'^^^- 

Coucher (se), (imp^.) eVVes ^^\ ; 
(aor.) iVt'es ^y^^^ ; (n. v.) eVVes 
^^\; (en parlant des astres), Vr'/Vîr 

Coude, *adebbous ^y>,>\, pl. *cî<?6- 

sue). 
Coudre, (imp.) e^ni 4,^\ ; (aor.) 
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igni ^-^.; (n. v.) tegnail CU^^UXi. 

Couler, (imp.) ^asze/ JJU; (aor.) 

î7az3eZ JJ^. ; (D- V.) iazzc/a 

Yj Ij, forme d'habitude de ezzel, 

courir. 

Couleur, *i*ehd JJb^ (cf. ar. La^, es- 
pèce). 

Coup, /î^î (^^-^^1 pl.^i^io"»'^ O^v^t^^^ » 
rac. eouty frapper. 

Coup de poing, afekous ^3^^» P*- 
ifekousen ^^j^^3^^. 

Couper, (imp.) enkodh ,Ja^\ ; (aor.) 
inkodh Ja5U> ; (u. v.) inkadh 

Cour, alemmas n laddârt ^\ ^^\ 



C^.\ 33, mot à mot : milieu de la 
maison. 
Courir, (imp ) ezzel JJ\ ; (aor.) iouz- 

Court, cessez J/, pl. i^cz/aZcn 

Couscous, aroMai^\^^^. 

Cousins, taroua n âmm fs. f^\ \3jJj 

mot à mot : fils de l'oncle. 
Coussin, *tamkhedditCl-^^^'^>^^:^j^\. 

*temkheddiin ^^^^J-sr-^ (arabe 

SJlîr^). 
— en cuir, samou ^^j pl. isouma 

Couteau, *elmousi ,^^^^- 

Couver, (aor.) tekrek J^o ; (n. v.) 

tekerki ^^ ^, 
Couvrir, (i™P-) ^^^"^ O^U (*ior.) 

iouden O-*^.* 
Crachat, ikoufesan ^^Lu**^^^. 
Cracher, (imp.) skoufes ^y^9^\ 

(aor.) iskoufes ^^^_^X-uo; (n. v.) 

tekoufas ^^li^^*. 

A* 

Craindre, (imp.) «^^erf J^r, (aor.) 
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iougged ^y^/^ (n. v.) tagouda 

Crainte, tagouda \>^\^, 

Crâne, taWouhât woo^ju, pi. tekou- 

bain ^^j^^at^yso. Cf. arabe ^Lst^*, ca- 
puchon. 
Crapaud, ac?/erou ^j^\ pi. idjerouen 

Créancier, bab n merouas ^\ ^ )b 

^\^j^; en arabe ^2^. jJ\ v^aswLo. 

Cresson, belibcha Liw^uJb. 

Creuser, (imp.^ er'z ^\ ; (aor.) ir'zou 
^}^/t (n. V?) tefaza \\\JCi. 



Crevasse *elkhochchet CU 
elkhechaïch . yib Ui,^^ 



i^\ 



ar. 



-). 



(rac. 

y^3, pi. tallou- 
(aor.) wz/ 



Crible, tallouml 
min ^j^yi^^. 
Cribler, (imp.) sif 

iwSLA«4AO ; (n. V.) sif fi 
Crier, (imp.) *5eA'^ çjLJ; (aor.) isek'â 
çjL4*u; (n. V.) tesek'ât C-ouLuo 
(métathèse de l'arabe ^Jjuo). 

Crieur public, *aneddai ^\jô\, pi. 

Hneddain ^^^.^wX-o (rac. ar. ^5 JÔ). 
Croire (s'imaginer), Àm/a'^LvA; (aor.) 

Crottin de chameau, tesekil CU-Xuô', 
pi. tekis7'a \ wciJo. 

— de cheval, d'âne, tesekit CU^ 

pi. tesekin ^^.aS,juu3, 
Croupe, *zemlet CUJLoJ. 

Cru, idder j Jo , rac. edder ^ 5 \, vivre , 
être en vie. 

Cruche ii^eiiXe), tejeddouit C^^^Sy, 

pi. tejeddiouin cj^^yl> p. 
Cruche (grande), *tazouirt Cijr^,^J^, 

pi. "lezouirin ^ y^ ^ p (ar. ^'j et 

Cuiller, ter'endjit CUjvsr^^*^, pi. 
ter'endjain ^Usr*^*^. 



imMiO, 



Cueillette des olives. Comporte trois 
opérations successives : 
1*> Le gaulage : *isram ^\^-4^, nom 

verbal de *srem fj-u>, abattre. Cf. 

Tanibe ^ 1-0. 
20 La mise en tas : ibbai^ n. v. de 

ebbi ^\, ramasser. 

30 Le balayage : t*oumi <^_^, n, 
V. de Voum. 

— des figues. l'« opération : dzouzaf 
n\j^j>; n. V. de dzouter \\^\>, 

secouer. 2^ opération : ibbai ^ Lo. 
Cuir marocain, *afilali (^)^\ (adj. 
relatif de Tafilalet ClJ^Uij)- 

— pour semelles, *elmelkhet 
C..ci^U\ (ar. iivU). 

Cuire, (imp.) mowd >y* ; (aor.) imoud 
>y^/, (n. V.) amoMdî ->_^\. 

Cuisse, tarma U-i3\ pi- tar*miouin 

Cuivre, *nch''as ,^l«^ (ar.). 
Cultivateur, ameA:razj\^^X^\, pi. tmc- 

krazen oJ^^r^^.* 
Cultiver, (imp.) eÂresjji\ ; (aor.) ikrez 

j Jo; (n. V.) lekirza \jj,.^. 

Culture, tekirza \jj^ettirza \jj^' 

Cuve,a/>'a\^\,pl. iferouen ^^ ^^, 

— réservée à l'huile, tijent vllôj:.^'- 

grande — à l'huile, legerrimt 



D 



Datte, tini 



pi. finiouin 



De, n, enn ;^\ (voir Notes grammati- 
cales). 

Debout, iouded > >y^. 

Debout (se tenir), (imp.) eouded >>^\; 
(aor.) iouded >>^.; (n. v.) ioudad 

Dedans, gaj j^. 
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Déjeuner, mekli ^^^J^, pi. imeklioun 

Demain, jelcha U^J ; demain matin : 
rebechcha \JL^; après-demain : 

bâd jetcha l^ Joo. 
Demander, (imp.) sesten 
(aor.) isesten 



(n. V.) 



te ses lent 



^^«<S.<S#U«C4« 



Demeurer, (imp.) ezder* ^^jW (aor.) 
izder' t •> P. ; (n. v.) tezedr'i ^ Jj3'. 

Demi, zegni ^^^j- Demi-journée: 
zegni n ass ^Ja\ o^ o^i* 

Dent, *sinn ^^-j^j pl. *tsinnen ^ 



(ar. ^;^-u>). 

Dépiquer le grain, (imp.) chichel 
. L*^.^ ; (aor.) ichichel . l.i^A- > • 
(n. V.) ichichal J L.wwv..^,> . 

Depuis, «asf/i <^c^^Lu}. 

Dernier, ane^^aroM*vl^\, pi. iwe^- 
goura U^xô. 

Derrière, deffer j3>. 

Descendre, (imp.) *ahoua \_yb\ ; (aor.) 

ihoua \^J^j (n. v.) ihouai Ay^, 

(rac. ar. ^3^). 

Dessous, addai ^^\^\^ 

Dessus, ennedj j\ ; denneg s2^>. 

Dette, merouas ,^\^j--a, pl. imeroua- 
sen cx^^^j^.' 

Deux, «en ^^^-t-j.fém. 5cn^ «JU^î-i-o. Deux 
bœufs : sen n ifounasen c^\ ^2^ 
^2^AAà ^>^.- Deux lionnes : sent n 
touarin ^*^\\^ ^^\ C.^X*o (voir 
Notes gram., p. 31). 

Deuxième, oui s sen ^^^ y,j^,3'» ^^'^• 
ti s sen ^^jAAi ^y^ (voir Notes 
gram., p. 33). 

l^\Q\XyajelHdamok'ran^^\JA^\ ^xJj\ , 
mot à mot : roi grand. Dieu, ô 
prophète, ai ajellid amok'ran, a^ 
iser yyyji^ ^\ ^^\JXo\ vX^\ ^\. 



Dîner, mensi ^^^-u^wi-o, pl. imensioun 

Dire, (imp.) eml J-«\; (aor.) imlou 
yi^^ ; (n. V.) imlai ^"^U.^,. 

Divorce, i/Za/'i^'J^. 

Divorcer, (imp.) elief lJJ\ ; (aor.) 
t/Ze/'c-àL ; (n. v.) illaf^J"^^. 

Dix, sen n ifessen ^«^ ^ ^u ^ ~ \ ^^\ ^^J^' 

Doigt, toukodh Jp^^t pl- itoukadh 

Domestique, wiV/i n taddart ^^^^^^ 
Cjj\ SS i^\, mot à mot : gardien de 
la maison. 

Don, temarHout 0>:^Wj>. 

Donner, (imp.) efk ^\ ; (aor.) ifkou 
yCij>^ ; (n. V.) ifkai J^J^^^ 

Dormir, (imp.) eCVes ^^aJ»\ ; (aor.) 

iVt'es ^y^^ ; (n. v.) eVt'es y^\' 
Dos, oukrim ff^,j^^> pl- ikerman 

Dot, *ennek"d wxiU\, pl. ennek'oud 

>_yLU\ (ar.'). 
Doucement, achchar achchar jlio\ 

Doux, ioumoum ^y^^,- 
Droite (à), /bt/s ,^^. Main droite, 
oufes afousai \AAi^\ y^^- 

Dur, ik'k'er jjtb. 



Eau, amen j^\. 

Éclair, ouseman o W-***^- 

Éclairer, (imp.) «tV ç>^ ; (aor.) mV 

ç.;yu<o ; (n. V.) lesir'i ^^^^à^^-uO. 
Éclipse de lune, louar'il n dziri 

Éclipse de soleil, touarHl n toufont 
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École, *elmekéeb v«^<XXJl\, pi. *e/m6- 

kaleb v^'lXl\ (ar.). 
Écorce, tilemit CU-^v.^', pL telemai 

Écrire, (imp.) ari j\ ; (aor.) iouri 

Écriture, tira \ j-o. 
Écuelle en bois, koudjra \y^^\, pi. 
ioudjrain ^^ \y:^^. 

Écurie, *roua \^j, pL rouaouat 

Effets, ik'ebbach ^Jo ^^^^. 
Effrayer, (imp.) sougged s>S\yM ; 
(aor.) issougged Js^^^vo , tesougdi 

Égorger, (imp.) erVe* j^^l ; (aor.) 
iî'res ^j^; (n. v.) irras ^^ ^ ^J^- 

Égratigner, (imp.) egmez j^\ ; (aor.) 
igmezj.^ ; (n. v.) igmazj Uio. 

Empao, fmt n ouchchen ^^\ .^^^ 

^l^J^i mot à mot : la bouche du 
chacal; en ar. vulg. même expres- 
sion : <w^.^ \ ^. 
Enceinte (femme), s tiddist 

«JXt^o jJC^, mot à mot : avec le 
ventre (ar. ^S}\S). 
Encore, alimira \j.^^.J\ (spécial à 
Ifren). il vit encore : alimira idder 

^Jo \^j-;v-»»J\. En tamachek': ane- 

mir. 
Enfant, bouchil J^io^, pi. ibouchi- 

len ^2^JLw-à^^.o. 
Enfantement, taroua 1 ^jj». 
Enfanter, (imp.) erou^^\\ (aor.) tou- 

rou ^^^\ (n. v.) Laroua \^y- 
Enfants (en général), taroua \^y' 

Petits enfants : *elâzzara \)\^\ 

Enfoncé, ^'iderrek'' ^jÀ Jo (ar. ^ ji). 
Enfuir (s'), (imp.) erouel, V. Fuir, 



Enlever, efVef lJlI»^ ; (aor.) iCVef 

v»iLk^, ; (n. v.) iVVaf «^U*^,. 
Entasser, |d;<?rr lui. ; (aor.) idjerrou 

Entendre, (imp.), sel J-4o; (aor.) 
islou yi^,; (n- V.) islai ^^Lu^,. 

Enterrer ou être enterré, nVel ,JJaS ; 

(aor.) int'el Jia-î^,. 
Entrailles, adown o^^^' P^* ^^^" 

Entrave' (pour les chevaux), maous 

j^^Lc, pi. imouas ^^j-^.. 
Entre, agarj\S\ ; entre eux, agara- 

sen ^^^A^\J\S\, 
Entrer, (imp.) cAm ^\; (aor.) ikmon 

^.^X^-, (n. V.) ikma UX>; (imp.) 

a/e/'\^Ju\, foM/e/" l-À3>^; (n. v.) 

Qutouf i^_y> •. 
Envoler (s'), (imp.) e/èr J\; (aor.) 

ifrou ^jJL^/y (n. v.) /e^ri ^^j.^^'. 

Épaule, tareront C^^j^, ^l^tar'retin 
Épi, tidrit CU^jwX^J, pi. h'rfrin 

Épine, tadra Ujo, pi. tedriouin 

Epouser, (imp.) nedjef ^^-Àrsr* ; (aor.) 
indjef ui=s:-^.; (n. v.) tenedjift 

Escalier, aderrou ^j> \, pi. aderriouin 

Esclave, agnaou ^Lo \, de k^ LL.^; 
(collect.) ichemdjan ^ l^r^*^.. — 
Le même mot est employé pour 
« nègre ». Cf. R. Basset, Les noms 
des métaux et des couleurs, p. 29- 
31. 

Est, "cherW J5 1-^. 

Étang, agelmam ^l.jL5f\, pi. igelma- 

men ^^ U-^. ; tala ^', pi. teliouin 
^,^>JJ. Le mot agelmam désigne 
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une dépression de terrain acciden- 
tellement remplie par les eaux de 
pluie; c'est le ^,J<i des Arabes. 
Tala signifie « mare alimentée par 
une source ». 
Été, nebdou ^ ,>^. En été : di noudou 

Éteindre une lampe, (imp.) seris 
,^^*wUo; (aor.) isens ^^^^.w-X-uo ; (n. v.) 
tesensi ^^^-i^A^U^o, forme factitive 
de enSf passer la nuit. 

Éternuer, (impr.) enzou ^j}>\ ; (aor.) 
inzou^jx^; (n. v.) tenezoui ^J^. 

ÉiinceUe JetHoudj'yJc^^ pi. 'ifeViou- 

djen ^«^^^^Jaij>. 
Étoile, Uri ^^o, pi. itran ^^ \ Jô. 

Étourneau, abezouich ,^y^,^ P \, pi. 

ibezouichen c>'**^.^j^.- 
Étranger, s ioudan iaiV Lb ^^ > 

mot à mot : de gens autres. 
Être, (imp.) eli ^^\; (aor.) illa ^j 

(n. V.) tilli j^^LJ. 
Éveiller, (imp.) sekker ^L^ ; (aor.) 

isekker j3C-**o; (n. v.) tesekri 

^^^X-«o (littér. : faire lever,en arabe 

Éveiller (s'), (imp.) ekker ^\\ (aor.) 
ikker^^; (n. v.) tikri ^yo(littér. : 
se lever). 

Éventail, "takhefaft C^ ^^\, pl- 
iekhefafin ^J^ Liir* (rac. ar. ^àà.). 



?^y^yuO 



Fable (conte), tan fous t «JXio^iJj, pi. 

ienfas ^\JJJ. 
Face (en), almendad > \ yXJ<^ \. 
Facile, *irVob c-^ ♦J>. (ar.). 
Fade, ilam ^)h. 
Faible, anhHf ^J^^ \, pi. inh'ifen 



Faim, laz jY, 

Faim (avoir), (imp.) ellGZj^\ ; (aor.) 
illouzj^^ ; (n. Y.) lazjY. 

Faire, (imp.) eg ^\; (aor.) igou ^j 
(n. V.) tiggi,^/^. 

Farine, aren o3^* 

Farine d'orge grillé, asouik ^^yA, 

Fatigué, *iA>W JLscr^. (ar. Ja., avoir 

des douleurs par suite de fatigue). 

Faucille, medjer ysr^t pi. imegren 

Faut (il), */a boudd Jkj Y (ar.). 

Femelle, *tantait CU^^lX^*, pi. /en- 

/am ^2^ U-o (ar. ^^^\). 

Femme *temetU'oul 0^£-^^ P^- 
*tesednan ^^ 13 j^-c^aJ. 

Fenêtre, *tekamourt iZjjy^^i pl« 
lekoximar s Lo^5o. 

Fenouil, *be8bas ^^Ll-uO. 

Fer, erzeZ JJ\ (v. René Basset, Les 
noms des couleurs et des métaux en 
berbère, p. lO-H). 

Fermer, (imp.) edri ^)>^ l (aor.) 

idri ^j *>o ; (n . v.) tederoui ^^j Jo. 
Fétide, *ilefouh' ^_^i-^, (rac. ar. -U). 
Feu, temsi ^^^*aa^ ; tfaout O^j^» 
Feuille, tafrït vlU^^^j-aj, pi. tefra \^'. 
Fève, aouen C)^\ (coUect.). 
Fiancé, açli j^^JLo\, pi. içlien ^^Jf,J^. 
Fiancée, tsilout Cj>^-<**^\ pl« ^^*^" 

Fiel, *tamerrart Cj > ^^^^ (ar.ï^ \j^). 
Figue fraîche, mefchi ^^4.{vJa^, pi. 

imchan o ^•^. 5 wio^'^ «iXk«, pi. 

imoVken ^-^^ia.^. 
Figuo sèche, ^acar^ Cj^ ^J^^- 
Figue verte tombée, /"erçow^.j^^^ji, 

pi. ifergas ^ ^j-à^.- 
Figuier, temot'chit C^w^ ^rM a» > , pi. 
temoCchin ^j^^'^vJa.tJ' ; — temdit 
CU^ J^', pi. /emdat^\<XtJÎ. 
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Figure, oudmi ^>^, pi. oudmaoun 
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^3 



to>4^. 



Fil, ienelli ,JJj, pi. tenellouin 



Filer, (imp.) c//em ^ ; (aor.) illem 
<Jb ; (n. V.) lilemi ^^^^. 

Fille, un ^Jb, pi. mi (^-uo. 

Fille (petite), tebouchilt "cJU^^^', 
pi. tebouchilin ^^y.^X^J^^^, 

Fils, memmi ^^^y pi, ara \.\. De- 
vaDt un nom propre : Ou ^\, pi. 
At 0\. .4^ Ifren oj-ftJ>. 0\, les 
fils d'Ifren, les Béni Ifren. At^a 
s'emploie également devant les 
noms propres : Ara Amour jy.^ \j\, 
les Oulad Amour, du thème R OU, 
enfanter. 

Flamme, *chaâ c, lie (ar.). 

Fleur, *nouar j \_^S (ar.). Fleur du 
palmier mâle : amerçiV k.*^.^^^\. 

Flûte, tebga l^U!>, pi. tehgiouin 

Foie, tousa Lo^j (Ifren), akerra \ j!^\. 

Foin, aourCoun C>^J^\* 

Fois, tikkelt CU3lS-J, pi. tikal Jfe^'. 

Folie, tebidoua \^ ^>-;^' 

Fondre, (imp.) lemoumi f^^^ ; (aor.) 

ilemoumi ^^^y^-, (n. v.) /a/em- 

moumi ^^y^. 
Fontaine (bâtie), *tassebalt CUilL**^, 

pi. tesebbalin ^-^-J lx-4*ô' (arabe 

XJCLo). 

Force, *eldjehd J^^^V 
Force (de), s ar'eZ/ Jj.* Uo ou 5 arHll, 
^J^ tto, mot à mot : avec le bras. 
Forgeron, iieddi ^*>^,, pl. iteddiin 

Fort (gros), izouerj^j^. 

Fortune, *dounit C^^>\ igermilen 
^^jLydjJi^. Ce mot, employé pour 
désigner l'argent monnayé, est 



tiré du verbe germel, bourrer, far- 
cir. AiUi ^^^ \, biens. 
Fossé, ouk'dou ^^j, pl. ik'diiu 
Cxl^^.- Le sens propre du mot 
est « trou ». 

Fou, beddiou y^Jxi, pl. ibeddiouen 

Fou (être), (imp.) beddou _^jo; 

(aor.) ibiddou ^jU^j (n. v.) lebid- 

dou ^Os.^,^. 
Fourche, maifou ^U, pi. imaita 

Founmjtegefert CUik^^pl. /e^^jr;?;^ 
Fourneau, tiom^Z J^, pi. inouelen 

Fourneau ( portatif) , Hemêdjmert 
^j-^^^^ > P 1 . temedjmarin 

Frapper, (imp.)eoMe/C,^,. (aor.) iouet 
C^yi et iougai Cj^j^^ ; (n. v.) tita 

Frère, roumm f^^, pl. aitma U-o\. 
Le motrowmm est, je crois, l'équiva- 
lent exact du mot egma et de r'mi 
des Zenaga du Sénégal. Il dériverait 
des deux thèmes R Of/ (enfanter) 
et M {idée de maternité) et signifie, 
comme egma, fils de la mère. 

Friche (en), ♦A'azV Jj^l^ (ar.). 

Froid (subst.), difTer jL>, Ce mot, 
employé par extension pour dési- 
gner le froid, signifie proprement 
« froid du malin à la suite de 
gelée ». 

Froid (adj.), isemodh Ja.^-«*o, pl. 
semodhen ^^» tu. 

Fromage, gisi ^^^a^']. 

Fromage pressé , Uamâsourt 
Cj;^^'*^*©.^* (rac. ar. j.-<ic). 

Front, arnai ^^j\. 

Fruits, *elfakiè\ CU^ UJ \ (ar. L^ U). 
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Fuir, (imp.) erouel J^^^; l^or.) 
Jj^j (n. V.) taroula "^^J^- 

Famée, *dovkhan ^^lri-> (ar.). 

Fumier, zinozjJ^^j, 

Fusil, Hamerout Cj^^.^Uemevouin 
^3^*i (de l'ar.^^); — "tehoun- 
dak't C^i^>jS3, pi. "teboundak'in 

^^^MJc^-o (ar. ^9c>^); — *tan' 
fakhet vi^U-o, pi.' Uenfakhin 
^,^\SJ3 (rac. ar. jij). 



Gagner, (imp.) *efad >\à\ ; (aor.) ifad 
>lij»; (n. V.) tifedi ^^vXà-o (ar. 

Gale, *eldjerb ^j^ ^ (^r-)- 
Garçon, bouchil ^y^^y,1 pl- ihouchi- 

len ^^^jX.^Uô^-0. 
Garder les troupeaux, (imp.) sefred 

> Jla^ ; (aor.) isefred > j À**^ \ ; (n. 

V.) teferdi ^>j-^ 
Gare! r'erek *^^, à toi (en arabe 

^Jj^) ; echchef ^^\. 
Gauche, zelmaV kJoJ. 
Gauche (à), af zelmaC kij (^\. 
Gazelle, zerzer j^J^j, pl. ^serzeren 

Gendre, er^-az n ilhs (j^\ J^^» 
^ywcJj»., mot à mot : mari de sa fille. 

Genêt épineux, ouzzou ^j^- ^ 

Geuêt du Sahara, telougget C^^. 
En arabe ^j. 

Genou, oufed J^j, pl. ifedden o^^/ 

Gens, ioudan ^ \ >^.. 

Gerbe, *legoufait CU^.UaXJ, pl. /c- 

gouVain ^.UaSC> (ar. i^*). 
Glace (miroir), ^isi^ 

tisilin ^»j.^JLyu^»^. 
Glisser, (imp.) selouledh Ja3y-*o; 

(aor.) iselouledh ,Ja3_jA-**^/, (n- '^O 

tesoullaiV L^^^^- 
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Glousser, (imp.) gazzet* )t>ji ; (aor.) 
tegazzeV ^^3\ (n. v.) tegazzit 

Gorge, tegourjema t«j^3C>, pl. /e^'cr- 
jemiouin ^*^y^XJ!i3 (arabe vulg. 
i^_^^*). 

Gourmand, t7^e^ jVAAa U*«.j^. "^^^^^.j 
mot à mot : il mange beaucoup. 

Goûter, (imp.) ent'i JaS\ ; (aor.) intH ; 

(n. V.) teneVoui ^yiaJ3. 
f 
Goutte, "touk'tirt CL>y»^^o^, pl. tek'- 

firin ^^-^Jxju (arabe S^JaS). 
Graine (semence), aifs ^yuJt^^\. 
Grains (céréales), mendi ^J^^. 
Grand, amok'ran ^^\jjLg\, pl. imo- 

k'ranen ^\ JL».>. 
Grand (être), mok'k'or jjui, pl. mcA'- 

k'ourl Cjj_^a^. 
Grande, tamok'rant C^\j!!L^t P^* 
temokWanin ^^^^ \ ^ . ft -».. > . 

Grande (être), mok'k'rit C^^^^JLo. 

Grandir, (imp.) emy^V j-à^\ ; (aor.) 

im r'e r ^À.0^ ; (n . V. ) tmr ar ^ là-»J . 
Grappe, teziouait C^.\^.j^*, pl. ^«- 

ziouain ^^\yip. 

Gras, ac/ie^/ar^liiô\, pl. ichetiaren 



O^ 



LX..«^. 



Greffer, (imp.) /'adzi ^ J jJ> ; (aor.) 
it'adzi ^JvXk^. ; (n- v.) rirfzt 

Grêle, ikerrain ^\j^^^, pl. de «Aerm 

\j^\, caillou roulé. 
Grenade, *arfnoun c>y^)\ pl- irmou- 

nen ^^^j (ar. ÀiLoj). 
Grenadier, *tarmount C^y^^^i pL 

*termounin ^^x^-^J"^* 
Grenouille, tadjerout Cj^ ^\3, pl. 

ladjriouin ^^j^\3, 

Griffe, khcher ^^-^io, pl- ichcharen 



OJ 



,Liio. 



Griller, (imp.) aref ; (aor.) ilaref 

vJjlo ; (n. V.) tir fi fh,j^. 
Gros, zouerj^J, pi. izouaren oj^^j^,- 
Grotte, irdji <^y^^, pi. irdjanèn 

Guerre, imenr'an ^jliX^, pi. imen- 
r'iouen ^y^^ij^^ ; rac. enr\ tuer. 



LE DJEBEL NEFOUSA 

Hérisson, insi 



Habile, Hah'dek ^yXsr^. (ar.). 
Habillement, trowarl>\^^^ (coUect.). 
Habiller (s'), (imp.) areV \>j\\ (aor.) 

iref \>j^^ ; (n. v.) iraV 1>\^^. 
Habitant, amezdar' ç^>y9\, pi. î'mcz- 

Habiter, (imp.) ezdei^' y>j\ ; (aor.) iz- 
der' p. >j^ ; (n. v.) izdar' k\ >p . 

Habitude, nami ^^^15. 

Habituer (s'), (aor.) ennoum ^^\; 
(aor.) innoum ^^IL> ; (n. v.) nami 

Hache, azelmaV 1*11 î\, pi. izelmaVen 

Hachette, tekoura ^j^XI), pi. tekou^ 

raouin ^^^^\j^,, c'est le ^^>\^ 
arabe. 
Haie, airour ^^j^\i pi. irouren 

Haïr, (aor.) Hbr'edh JaÀ.o (ar.). 
Hâter (se),(imp.)*ezreA',3^j\ î (^^^0 

izrek' ^^jj^, ; (n. v.) tezerk'i i^jj^ 
Hâtif, menzou^jJi^, pi. imenza \j^l, 

en parlant des fruits et des légumes, 
Haut, ikhoua \^"^«; *meçâd Jou^â^ 

(arabe Joco). 

*? 
Haut (en),d enncgr ^>XSb,*mep(îdJotwxo. 

Herbe, tiga \^^ (collect.). Les Arabes 
et leurs brebis cherchent l'herbe, 
Ibiaten s tatten ensen teseggren af 
tiga ^^^^ O"***^ ^ ^^'iJUo ^-jjL^-o 
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Heureux, *amebkhout C^ysr^^\, pi. 

imebkhat Cj^^^""?^» (arabe C^-sàr^,}, 
Hier,5enna<'i»LUo. Avant-hier, td«n- 

na^' l>Uc>o, assit en ^l^-^^^}\_ 
Hirondelle, tefidlest CX^JfuX-jvij, pi. 

tefidellas ^^^j^^siJ. 
Histoire, tanfoust JL^^iJj, pi. /«n- 

Hiver, *tegrest CU^j^^ pi. tegras 
i^\jS3 (rac. ar. ^♦i', avoir froid). 

Homme, ei^gaz J^s\, pi. irgazen 
Oj^^j O't^rras ^\Ji\, pi. i7cr- 

Hôte, *amzour j^j^\f pi. imzouren 
i^j^j^^, littér. : celui qui rend vi- 
site (rac. ar. %\J). 

Huile, di ^>, Huile à brûler : di n 
iounir j^^ ^j\ ^>, mot à mot : 
huile de lampe. 

Humide, ibzeg ^J^^ (en parlant des 
vêtements, de l'herbe). Pour le 
temps, 00 emploie le mot tagout 
Cj_^Ij. brouillard. La journée est 
humide, ass dis tagout ^y^^> J1j\ 
Cj^sIj, mot à mot : le jour dans 
lui brouillard. 

Humilier, igou r'efi, ar'ell ^^is> ^^ 
** ♦ I ** ** 

J^l, mot à mot : il a fait sur moi 

le bras, la force. 

Hyène, fis ^yy^, pi. ifisan ^^l 



Ici, dah T&^. Viens ici, as ed in dah 
2<> ^^^wX-uj\. H est ici, illa dah 
2J>^. D'ici, siah 2<Lv^. Va-t'en d'ici, 
ougour siah ^^^-^^ s^y 

Ignorer, oui issen ^;,j-!lo J^. 

Ile, *tadziret C^j^jXî, pi. ledzirin 

10 
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Imbécile, beddiou^S^^ pi. ibeddioun 

Impoli, ir'f ennes ik'k'er ^y^\ lJuo 

jJb, mot à mot : sa tête est dure. 

Impossible,©!// itissi ^^^u^l^^ J^, mot 

à mot : il ne sera pas. 
Impôt, *elmiri ^j^\. 

Incendie, HrerH ,^j^; (n. v. de 
la forme primitive lj\); tesererH 
^j-uu (n. V. de la forme facti- 
tive ^j.*i*ï). 

Index, loukodh alah'as ^^\ Ja^>>, 
le doigt qu'on lèche. 

Injurier, inel'Ver aotial J\^\ ^,kX,>^, 
mot à mot : il jette les paroles (cf. 
rac, ar. yJ), 

Inférieur, amaddai ^\ jLo\. 
Injures, aoualamâfoun ^^Àjuo\ J^\. 

Injuste, *adjebbari ^^Uj^\, pi. idjeb- 

banin ^^J^X!s^. (ar. jIIa*). 

Insecte, touglizet C^j>JJi3y pi. te- 
glizin ^juA^' ; khoukhouch 
j^_^_^ , pi . ikhoukhouchen 



InstaDt (à ri, tirou ^j^» 

Instruire, (imp.) *5e/med J^JUo ; (aor.) 

iselmed JcJLt*^ ; (n. v.) *selmed 

^•■^-w (forme factitive de *elmed 

o^\j apprendre), 
instruit, temouseni .^Jiuiy^, rac. 

essen ^2J^^1 savoir." 
Insurger (s'), ikhoua ir'f ennes \ys^. 

^j^\ c-À«^., il a levé sa tête. 
Insurrection, ikhouai n ir*f ^ \^\ 

*— "^. O^ action de lever la tête. 
Interroger, (imp.; sesten ^>^.X.4^w ; 

(aor.) isesten ^^^X***-**^; (n. v.) 

sesten ^^^Xaa«w4«o. 
Intestin, adoun ^^ >\, pi. adan ^^\>\. 
Introduire, (imp.) sekm ^>X-w; (aor.) 

isekm ^^X^^; (n. v.) sekmi ^^<tu^ 

forme factitive de ekm, entrer. 



Ivoire, tamdast CX*o\ Jc^*, pi. lem- 
dasin ^^J>^^\J^, 



Jadis, abeda \jo\. 
Jalousie, *ih*zarj\jjs^*. 

Jaloux (être), (imp.) ^h'azzer jj^; 
(aor.) *ih*azzer ^J.sr?. ; (n. v.) 
*ih'zar j\j.jsJ. (ar. vulg.^^a^, sur- 
veiller). 

Jamais, temeddourt ennou Cj;^^>-»^ 
^\, mot à mot : « de ma vie » ; 
c'est l'expression arabe ^\t^ 

Jardin, tedjemmi ^^J^^aer^, pi. tedjem- 
miouin ^^^•^Z'^ et tedjemma 

Jarre, tajerrabt \:UiJjJ, pi. (idjera' 
bin ^^j^\js:^, 

— pour rhuile, tagerrimt CU.«j S3, 

pl. tegerrimin ^^^.<^J3, 
Jarret, *aârk'oub {^^^jc\ (ar.). 
Jaune, aourar* *^^^\i pl. iourarHn 

Jeter, (imp.) ekli f^\\ (aor.) ikli 
i^J^,\ (n. V.) iklai ^^bo, enCer 

jJaS\; (aor.) inVer JiL^, 

Jeu, ourar \\k^. 

Jeun (à), oui ilchou yxri J a, mot à 
mot : il n'a pas mangé. En rama- 
dhan, pour dire qu'on n'a pas encore 
rompu le jeûne, on emploie l'ex- 
pression suivante : oui erzir' tenzar 
n chiVan ^^\ j\j^ é^^JJ^ J^ 
^_^UxJ^^, je n'ai pas encore cassé 
le nez du diable. 

Jeune, *âzeri ^^Ja, pl. iâzenin 

C^OJ^^ (*'*•) î ^*<^^«^ ^^Uiwo, pl. 
mechouket CU^^^i^u (verbe d'état : 
être petit) ; — achemiti ^^^Xjw.%.i>\, 
pl. icfiemitiin ^^.yJL^^£^ (cf. ar. 
vulg. iJV-^}. 
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Jeûne, *zoumi ,^^j (ar. f^-o). 
Jeûner, (imp.) *zoum ^^j ; (aor.) 

"izoum ^^ji ; (n. v.) *zoumi ^^^J 

(rac. ar. ^to). 
Joindre, (imp.) sesser JLa^ ; (aor.) 

Uesser jJL^t^l (o. v.) sesser JLaaù. 
Jonc, ajerlil ^^^fjV pi. ijeriilen 

Joue, *elkhedd Sé,\ (arabe). 

Jouer, (imp.) ourar ^\^^'^ (aor.) iou- 

^orj\j^', (d. V.) ourarj\j^. 
Joug, za^tow^liflj ; pi. izagta ^\ P,. 
Jour, 055 j^\, pi. oussan ^^\Zo^, 
Juif, oMdat ^\>^,i^\,oudain ^^^.b^^ 
Jujubier sauvage, tezougert C^S^ A 

pi. tezegrin ^^^^jl>. 
Jumeau, akniou y^^\', pi. ikniouen 

Jument, ter'ellet CJLàj, pi. ter'ellin 
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Jurer, (imp.) e^-^c/ J.^\ ; (aor.) t^^'c/ 
J^j (n. V.) i^^a/ Jii>. 



Là, do«s t^^j^. Il y a là un puits, 

tella dous tanout Cj^^ ^^ a > ^*. 
De là, 5Î0WS ^y^. De là, con- 
tinue ta route, tu arriveras à ... : 
sious,erni d hrid atased in ,.,^y^^ 
CJ?, .x-u»i:>\ Jo^> ^^^\. 

Labour, tirza U wo.'* 

Labourer, (imp.) ekrez xS\ ; (aor.) 
ikrezjjS^/, (n. v.) ^zVza \jj^. Te- 
kirza pour « culture en général ». 

Laboureur, akerraz j\j^\t pi. iker- 
razen oj^jr^.- 

Lac, agelmam fU-k\5 pi. igelmamen 
^2^UJL> (voy. Étang). 



Lâcher, (imp.) ellefi^\ ; (aor.) zV/c/" 

LJJb; (n. V.) illaf^"^. 
Laid, ou/ iah'li ^^^Jlsr^. J^, fém. om/ 

tahHi ^^^^ J^. 

Laine^ toudeft èUft>^*. Laine lavée 
et préparée pour être filée, ouslou 
^X*o^. Laine filée, oulman o WJ^. 

Laisser, edj -.\ ; (aor.) idjou ysr^*. 

Lait, *ah'alib v^aaIA.! (ar.). 

Lait aigre, ar'i ^^\. 

Lampe, *iounir j^^j pi. *inaren 
^^jLo (cf. rac. ar. *U). 

Langue, î7e5 ^_^A«-b, pL. ilsaoun 

Large, *iâ9iV ^j^, (rac. ar. Jpys), 
Larme, ameVfa lk-«\, pi. imeCCaoun 

Latrines, dideban ^j^ljv>o>. 

Laver, (imp.) «irerf ^j.^^ ; (aor.) isi- 

red > j-jc^wo ; (n. v.) sired > j-jw». 
Lavé (propre), irid *>o *j>. 
Léger, Houkhfif lJusÀstà (ar.). 
Légume, ar'emma l4li\, pi. ir'main 

Lendemain (le), anjeicha Ia-J* ^^\. 
Lequel, mammou ^U, fém. mane^ 

Lettre, *tekardka Lô sl5o, pi. ^eAar- 
dhiouin c^^y^j^ (arabe vulg. 

Levain, ^cwim \ >^.»'). 

Levant, allai^n toufout ^^\ ^'^l 

Cj^^*, lever du soleil. 
Lever (se), (imp.) ekker jS\ ; (aor.) 

ikkerj^^ ; (n. v.) ekkar jè\. 
Lever (du jour), tasekkirt Cjj-^f^^» 
Lèvre, anbour ^yO\i pi. anbouren 

Lézard, achermechan ^L*^jJo\, pi. 
ichermechan ^U^^-iio (Dans le 
sud, on appelle ^^U-^j^ le lézard 



connu sous le nom de 
de sable »). 
—jecko y tazelmoumouit CU^^^^^ £>, 
pi. tezelmoumouin ^^.y^y^J^ (ar- 

VUlg. 'Lyoyn^y), 

Lie d'huile, amerdjin ^^^^J^J^\. 
Liège, *takhefafet CUiliir* (ar.). 
Lier, (imp.) ak'k'en ^^\ ; (hor.) iouk'- 

k'en ^^^. ; (û. y.) ik'k'an O^.» 

ouk'k'oun i^^y 
Lieu, *amkan o^^» P'* *i^kanen 

^^\^^ (ar.). 
Lièvre, tirzezt C^Jjr^t pl» ^irzaz 

Limite, agmir j^;^\, pi. igmiren 
^j.^^.«io, signifie « tas de pierres 
servant de homes » (en ar. vulg. 

Lion, ottarj\^j pi. ioiuiren oo^^.* 
Lionne, louart Cj)^>>» pL iouarin 
0^J^>*' ^'* ^'^^^ O; des Aouelim- 
miden, fém. tahert +0:+ et le 
nom primitif de la Tiaret moderne, 
Tahert CjjX^y Tihert Cjj-4a<^>- 
Voir, à propos de la fondation de 
Tahert, la légende du lion qui sur- 
git sur l'emplacement de cette ville 
(Afrique, d'El-Bekri, p. 1A) et celle 
de la bête fauve emportant ses pe- 
tits sous les yeux d'Abd-er-Rah'man 
hen Rostem et de ses compagnons 
(Masqueray, Chronique (VAbou Za^ 
karia, p. 50). Au sujet des trans- 
formations subies par le mot ber- 
bère signifiant « lion », il m'a paru 
intéressant de citer le passage sui- 
vant du Kitab eS'Siar de Chem- 
makhi : ^^ ^^^XUoj»^ ^»-^,-L«^ 

L^-5r^ J^^ ^^^^ *"^ 
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d3i\ aUo ^J\ ,^^\^wa3\^ Lr»^H^^ 

^,^^b ,XaJ^\ (Kitab es-Siar, 
Le Qaire,1301 hég.,in-8,p.492) : «Par- 
mi eux, Is'alten ben Abd-er-Rah'im. 
Ces personnages étaient des Béni 
Zouman, de la descendance d'Iran, 
amel de rimftm Abd-El-Ouahhab. 
C'est une famille où la science et 
la piété étaient de tradition. Une 
notice précédente a été consacrée 
à Iran. Ce nom s'écrit par deux ia 
dont le premier a la voyelle t; 
d'autres l'écrivent avec un hamza 
mû par la voyelle t : c'est l'ortho- 
graphe logique et vraie, s'il plaît à 
Dieu... Iran est le pluriel de ar, mot 
qui signifie « lion » en berbère. » 

Lire, (imp.) *âzem ^Ja ; (aor.) *iâzem 
^J^jo ; (n. v.) *elâzem ^JJ»i\ (ar.). 

Lisse, alessas ^LuJ\. 

Lit en bois sur tréteaux, *souddet 

C^Js^tAi, pl. *te8ediouin ^^«XuJ 

(ar. ïJLo)). 
Loin, *ibâd Jot^ (ar.). 

Long, azegrar j\Sj\, pl. izegraren 

Longtemps, sUemmi ^^».L^w. Il n'est 

pas venu depuis longtemps, si- 
lemmi oui d iousou J^ ^«i^JLma» 

Longueur, zegret CjJ^y 

Lorsque, alemmi ^^^\ (avec le futur) ; 

si f^jA^ (avec le passé). Lorsque 
tu voudras, alemmi ter'sed f^^\ 



Louche, *azah*ouel J^ai.j\, pl. iza- 
Koualen ^^^^^j^^, (ar. J^a.\). 

Louer, (imp.) *exri ^^\ ; (aor.) •t'x'^' 
,3^^ ; (n. V.) *dken ^^\ (ar. 

Lourd, izza \^j pl. ezzan 0^^« 
Lourd (être), (aor.) izza \j^^ ; (n. v.) 

iizzi ^^ LJ. 
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Lumière, tfaout Cj^Uj. Cf. R. Bas- 
set, Étude sur les dialectes berbères, 
p. 60-63. 

Lune, ouierjl^y pi. taren ^^.b. 



M 

Mâchoire, addjai ,3^^, pi. iddjain 

Maçon, «pocAai^Ui^^\, pi. içochain 

^^^Li.^, (racine eçch ,ycLo\, bâ- 
tir). 
Magasin à grain, /ewidc/^cJvXj^*, 
pi. temidal J\a^s.^*. Ce mot 'cor- 
respond au mot arabe ^«i, em- 
ployé pour désigner une chambre 
servant de magasin. 

Maigre, *ûnA't7vJ>.^sSï-^\, pL HnhHfen 

f^ j k^^^ r ^. (arabe lJusST^, mince, 
grêle). 
Main, oufes ^j^^y pi. ifessen ^a*^. 
Main droite, oufes afousai ^y^^ 
^3Uo^\. Main gauche, oufes azel- 

mat' l>UJj\ ,yy^^' Le mot om- 
fes est employé dans le système 
de numération des Nefousa pour 
exprimer le nombre cinq (y. Notes 
grammaticales, p. 31 et suiv.). 

Maintenant, tirou^^^. 

Maïs, *ldbidit C^iA^.^A!>. C'est le 
mot arabe à^^jJ^.^^ employé dans 
le même sens en Tunisie. 

Maison, taddart Cj^»3o, pi. tiddar 
j\(X^*. La cour de la maison, 
alemmas n taddart o^ (^UJ\ 

Mal, *cherr' I^ (ar.)- 

Malade (être), (imp.) aVen ^^\ ; (aor.) 

ioufen ^^^; (n. v.) aVan f^\^\. 
Malade, iouVen ^^^,. 
Maladie, aVan i*\\^\. 



Mamelle, bibbicfi , 



^, pi. ibibbi- 



Manger, (imp.) etch «\ ; (aor.) itchou 
ysr^* ; (n. v.) itchai ^lat-^. et ou- 
tchou yùf,^. 

Marais, *tasebakht Cl^-t***^, pi. ti- 
sebakhin ^-^^U-uJ (ar. isrC^. 

Marchand, amzenzai ^^\ùj^\. 

Marché, *souk' t5>*** l^^-)* 
Marché (bon), *irkhes ^yu^j^^ (ar. 
,^>acL^) ; *iksed ^Xaa^^ (ar. «X*u^). 

Marcher, (imp.) ougour j^^ ; (aor.) 
iougour j^^^ ; (n. v.) tagouria. 

Mari, er^azj5^\, pi. ir^azen Qji^^, 

homme. 
Mariage, tendjift C^Ju<jsr^ , pi. 

tend ji fin ^^^^sÀ.*^-^. 
Marier (se), (imp!) nerf/e/" L-À:sr* ; 

(aor.) tndye/' v-À^e-V- ; (n. v.) /en- 

djift C-JLs^r*^, 

Marmite, *tougdirt Cj i.^,*x5o, pi. toM.7- 

Matin, ^a/i ,3 jb*. 

Maturité, ^towi ^3>J^^ 

Mauve, ^e6i6i ^^^.^k^^\ 

Mèche de lampe, *teftilet CJLwXàj, 

pi. *tèftilin ^^ ^ .JLJCÂJ' (ar. dXjCi). 
Mèche de cheveux, "djekourt 

Cj;,^^, pi. *djekirin ^^J..^SA, 

(arabe k\.^io, toupet, mèche de 

cheveux). 
Médecin, *amedaoui ^^\J^\, pi. 

*imedaounn ^*^^\J^^ (rac. ar. 

Melon, *tah'archait C^L^^sr-', pi. 
*tih'archain ^-^jL^*^ (rac. arabe 

^jA^ i être rugueux, rude au tou- 
cher). 
Membre, *elmefçol J.-*oiJL\ (ar.). 

Membre viril, abechchach ^^L^l, 

pi. ibechchachen ^^^ ^-**^, (v. t/ri- 
ncr). 
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Mendiant, ametrou ^JL9\, pi. ime- 



tar ^ 
Mensonge, tekerkas ^^^j^. 

Menteur, akerkas ^Ja\SJ^\ pi. iker- 

kasen ^^^^J^,^ 
Menthe sauvage, ikhran n ouzan 

excréments de mouches. Cette sin- 
gulière périphrase s'explique par 
la croyance répandue dans les oasis 
qu'il suffit de mettre en terre un 
morceau de corde couvert d'excré- 
ments de mouches pour faire pous- 
ser la menthe. 

Mentir, (imp.) skerkes ^j^j^^; 
(aor.) iskerkes ^yu^j^^u^/, (n. v.) 
tekerkas ^^S3, 

Menton, tourner t Cjj-»-»» pl» ternira 

UeT,'\lel J-b, pi. ililen ^^^A^^.. 
Mère, emm ^\, pi. tindemmi ^^Jj3. 

Métier à tisser, zeCfa U> j. 

Meule de paille, aman ,^\^j\f pi. 

imanen ^^ b^ . 
Meule à huile, *âk'a UU, pi. iâk'ain 

— à grains, taeirt O^ ; -^^**^» pl« te- 

sira \ j .^cmÙ\ 
Midi, tizamin ^*^J\^ (voir Notes 

gram., p. 36). 
Miel, iamemt CX^^U). 

Milieu, alemmas ^01. 

Mille, sen n ifessen n .terni Viouin ^*^ 

mot : deux (fois) cinq de cent (voir 

Notes gram., p. 3i). 
Millet, Uni j^^,. 
Moelle, alerj}\'. 
Moi, nech ^_j^, netch ^, nich 

^jà^t nichi f^yi^y^ (voir, pour les 
pronoms : Notes gram., p. 17 j. 
Moineau, *azerzourj^jjj\f pi. izer^ 

zouren C^j^jjji,* Ce mol signifie 
étourneau en arabe. 

Mois, ouier 1^,3, pi. iaren o^^. Le 



mot ouier est employé daQS le sys- 
tème de numération des Nefousa 
pour exprimer le nombre trente 
(voir, pour les numératifs : Notes 
grammaticales, p. 31 et suiv.). 

Moisson, temegra \j^^. 

Moissonner, (imp.) emger ji^\ ; (aor.) 
imgerjL^ ; (n. v.) temegra \ jL^. 

Moitié, zeg7ii ^.^ y 

Mollet, tachetCaV fc^f?"^^» pl- ^^ohe- 
KaVin ^^^^l«-*** \ 

Monde, *dounit C^'> {ar. ^i>). 

Monnaie (menue) Hrek'ik'en ^^^Mj^ 
(ar.). 

Montagne, drar j\j>, pl. tdourar- 
s\ s j Jo et idraren C>j\j^' Le Dje- 
bel Nefousa : drar n Infousen s\j> 

Montée, Hârgoubet CU>^j^', pl. 

târgoubin ^;xrf.^v^ (*^* V*-^/*)* 
Monter, (imp.) ali ^^\ ; (aor.) iouli 

^^^ ; (n. V.) allai ^^)\. 
Monter à cheval, (imp.) enni ^\ ; 

(aor.) inni ^^^; (n. v.) innai ^i-î>. 
Montrer, (imp.) seken ^^^X-u); (aor.) 

iseken ^* ^^ 5U* ^ ; f. hab. «cMen ^^^X^; 

(n. V.) sekni ^_^X^-w. 
Mordre, (imp.) edrem ^j>\; (aor.) 

tdrem *^ Jo ; (n. v.) idram f\j^,' 

Mort, temettent Ci-^.^'i^ V . 

Mortier, ^tdni ^_5^^\ pl. iedniouin 

Morve, tekhnan ^Usr^. Ir'erbahm 
^L> Jb. Le premier de ces mots, 
à rapprocher de l'arabe vulgaire 
^w^, désigne la matière liquide; 
le second s'emploie pour la matière 
sèche. 

Mosquée, *tenie8gida iigX.sx.44* ■»■ > ', pl. 
iemesgidiouin ^^^^ wV. ^ .^' C t*» t J (ar. 

Mot, aoMa/ J^^^» pL ioualen ^^^l^,. 
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Nom d'unilé : taoualt CU3\^U. 
Motte de terre, bersi i^j^ytt pi» 

ibersa LmPj-o. 
Mouche, ousou j,J^, pi. ouzan O^J^. 
Moucher (se), (imp.) enfer jj6\ ; (aor.) 

inferjkX>^ ; (n. ▼ ) ienefri ^jiSS. 
Mouchoir, *tamKarmet C^^ys^^t 

pi. *UmKarmin ^^^^jsr^ (arabe 

Moudre, (imp.) ezdh Jf>j\', l'aor.) 

izdhou y^J^/, (Q. V.) zadki ^_5^\j- 

MoufloD, aoudad >\>^\y pi. ioudaden 

Mouiller, ^shoukhet C^.^^^ ; (n. v.) 
*tesboukhi ^^^^^.-uù' (cf. rac. ar. 

Moulin à huile, anrfOMr ^^j3\, pi. 

indouren Qs^JJi> et mdar^Auk^. 
— à grains, *tafah'ount C^oy^ " , 

pi. *teCah^ounin ^^^^sr**^ (arabe 

Mourir, (imp.) me^ v- ^^^; (aor.) im- 

met CXÎ^/» (fï'V') temettent vIU^X%J. 

Mouton, aberkous ^_^j->^» pl« *^«''- 

Muet, *abekkouch ^J>^\i pl. *i6e*- 

Mule, *elborHet CJLà-J\ (ar.). 

Mulet *elbr'el JàJ\ '(ar-). 

Mur (subst.), marou ^^U, pl. «ma- 

roMtn i^,^j^^,* 
Mûr (être), (aor.) iomom ^j (n. y.) 

Houi ^y^' 
Mu8ique"(de8 nègres) faire la — ,*Md- 

bedb v_>X> J^^ (ar. v— i^^)- 



N 



Nain, adendjal JUr*>\, pl. iden- 

djalen ^\^ s>^^. 
Naître, (aor.)'t/oMZ J^uy ; (fut.) ailel 
JJb\ ; (n. V.) taloulia\^^. 
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Naissance, toZoti/ta LJ^'. 

Natte en joncs, tejartilet C^JLo^tJ, 

pl. tejertilin ^^^.JLJk i^\ 
— en feuilles de palmier, *tesedjel 

C^ *** \ pl. tesedjadin ^ .>\^ ■•** ^ 

(probablement de Tarabe ï^l^r^^). 
Navet, *e//e/*< C^siJl3\ (ar.). 
Ne... pasy oui J^, mis simplement 

avant le verbe. Je ne veux pas 

oui r'esser' ç**-i J^. Après la 3« per- 
sonne seulement et s'il s'agit d'un 
absent, on fait suivre le verbe de 
chi. Il n'a pas voulu : oulir'ess chi 

A *" • I 

Nègre, agnaou ^Uir\, pl. ignaoun 
^^ aLl>b. Agnaou semble être l'ad- 
jectif relatif de Guenaoua i^^Ji^ ou 
Djenaoua s^LUs^. Le mot ichemdj 
^% **o, ou isemdj ^» ««*>, employé 
par les fieni Mzab, n*existe pas chez 
les Nefousa ; mais le pluriel ichem- 
djan ^^\asr^•'^•^ est usité chez eux 
comme collectif : tamourC n ichem- 
djan ^^l^-*^. ^^\ l>jt>^*» le P^Y» 
des nègres, le Soudan. Cf. R. Basset, 
Les noms des métaux et des couleurs 
chez les Berbères f p. 29-31. 

Négresse, taia b U', pl. iiioum ^^y.^, 
Cf. R. Basset, op. laud., p. 32. 

Neuf (nombre card.), oufes d okkoz 
j^\ > ^j^y mot à mot : cinq et 
quatre, une main et quatre. 

Neuf(adj.), a^*ar^\y;\, pl. itraren 

Nez, tenzert C^jj^, pl. tenzarj \ jX>, 
Nid, angou ^^\, pl. ingouiin 



Noce, islan o^^-***^.- 

Noir, zeVt'ef lJ>£j, et azeVVaf 

lJU>j\, pl. izeVVafen ^^^j^^- Cf. 
R. Basset, L^^ noms des métaux et 
des couleurs^ p. 28-29. 
Noisette, k'ark^our jyijï. 
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Nom,*i5m ^\,pl.ismaoun o^ 

Nomade, 6a 6 n hirgen ^\ s_j^ 

i^j^^i mot à mot : possesseur de 
tente, pi. ibab n ibirgan ^^\ s_jl^. 

Nombreux, irkha U-^., pi. erkhan 
(rac. ar. ^yL\), 11 y a là de nom- 
breuses citernes, illa dous issar^- 

r'en erkhan ^^^U*^ ^_^^> )h^ 
Nombril, iemif k*^J, pi. iemitiin 



Non, oulach ^"^^i ouhouyJt^. 

Nord, *ambah'ar jsr^\. 

Nourrice, temsenbil dww<>..*..4**i% >, pi. 

temsenbiin ^2^^^,^aXuA.«J. 
Nourrir (allaiter), (imp.) senbi ^^^x^-w> ; 

(aor.) tesenbi ^^^.yLu^ ; (n. v.) senbi 
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Nu, abeskit 



Nourriture, outchou 3^3» <îe la ra- 
cine etch -.\, manger ; temeddourt 
iZjj^J^, de la rac. edder, vivre. 

Noyau, r'ess ^JL», pi. ir'essen ^^^ILij. 
Noyau d*oUve, oui Jl^, pi. allaoun 

a,>JL4*^\, pi. ibesk'iten 
(âV. ki-io?). 
Nuage, i6Zew ^JU^,, pi. ibelmaoun 

Nuit, ic^' ^,, pi. iVan ^^Ua^.. Dans la 
nuit : di ief kj> ,^>. 

— (passer la), (imp.) ens ^j*^\ ; 
(sLOT.) insou ^^-4*^/, (n. v.) insai 

— (gite de), temensiout {Zj y ;^**^* * ^' 
Nuque, *elânfek'et \^'JisJisL\\. 



0, ia \3 ; ai ^\'j ia ouih ^^ lj> i hé, 

un tel! 
Objet, tefaousa Uo^àj, pi. ter'aou- 

siouin ^^^y^^^^ÀJ, 



Obscurité, tallast CX*o^. Cette nuit 
est obscure : iieV ouh tallast iJ^laJ 

CU.**j^', mot à mot : cette nuit 
obscurité. 
Occident, an ir'far n toufout i^\ 

Odeur, aVou^\, 

Œil, ViV kjJ>, pi. ViVaouin ^^^^Ik^. 

OEuf, *tezelak'out Cj^>i}>, pi. *tez- 

lek'atin ^-j^'UîJ £> (rac. ar. J{Jj) ; 

*taout'iât Coud>^\ pi. *taoutidin 

Q-Ajt^^* (arabe ç-ô^). 

Ogre, zellouma ^^J, pi. izelloumen 
Oignon, zalim ^\j, pi. izalimen 

Oiseau de petite race, ajet'if k^j'^, 

pi. ijeViVen ^^J^x^'l^. 
— de grande race, adbir y^>\, pi. 

idbiren ^^j-joJo. 
Olive, azewmowr j^j\ (collect.). Une 

olive tombée, tâmouit 

pi. tâmouin ^^^-»jtj>. 

Olivier, tazemmourt CL)jyoJ^i pi. 
^ezemmoMnn ^^,Jy^j^' Plant d'o- 
livier, /tzzi ,^^^1 pi. tizzouin 

Ombre, *a/7'o// JJ>\ (arabe Jiâ3\). 
Oncle paternel, roummis n baba 

frère du père. 
Oncle maternel, rovmmis n emmi 

iVère de la mère. 
Ongle, achcher jJ^\, pi. ichcharen 

Onze, sen ifessen ded sen, ^*^IyS^^ ^^^ 
^*^ ù>, mot à mot : deux mains et 
nu (v. Notes gram., p. 31). 

Or, ourer' 



t^i- 
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Orange, *teborleganet CU3\Xj j^', pi. 
borlegan ^^\SJ jù (ar.tuo. o^j->)- 
Ordure, zinoz J^J. 

Oreille, temeddjit vlU^sir^, pi. le- 
meddjin ^-^.jcir^. 

Oreilles (boucle d'j, touinesi 
CXuA^^', pi. tournas j^Lo^'. 

Orge, Vamzin ^j^. Ce mot étant 
d'un usage assez fréquent pour être 
connu des Arabes, les Nefousa em- 
ploieut entre eux, quand ils ne veu- 
lent pas être compris des étrangers. 

le mot lilessaou AZyXi. 
Orge en vert, brekh * o. 
Orphelin, goujil ^\^, pi. igovjilen 



Orteil, tefouchit Cl.*.^wio^^iJ, pi. te- 
touchai ^^lio_^ÀJ. 

Os, r'ess Jpw^j pi. ir'essen ^^^xlJb. 

Oseille, tasemmamt CU^UU^i, litt. : 
acide. On dit également en arabe 

Ja^'il.'^ et ^Lô^U^, de la racine 
tjr>.»a,, être acide. 
Oter, (imp.) ekkes ^j*^^\ ; (aor.) ikkes 

^j^^^ ; (n. V.) ikkas j^^.. 
Ou, ner' çS. 
Où, maîii ,^>U. Où est-il? mani illa 

^^ ^^^' D'où, semant ^^U-***. 
Oublier, (imp.) etla U>\ ; (aor.) itta 

Uo; (n. V.) i^/at^l2b. 
Oui, hi j^A ; *inâm ^slX^^. 
Outre (grande), *achehouV l>^-*.io\, 

pi. *ichebfa lla^^CvA (arabe vulg. 

— (petite), tazekkirl Cjr^^*, pi. 
iezkirin , ' " 



Ouvrir, (imp.) ar A ; (aor.) iourou 
^J^.> (n- V.) a/7at,^\J\. 



Paille, oi</em aJ a. Paille brisée, esefa 

Pain, ar'eroum ^^j^\- Un pain, <c- 
bâbouit K^^y>yjL^. Pain rassis, 
ar'eroum insou y**^^ f3j*^» ™^' 
à mot : pain qui a passé la nuit. On 
dit également, en arabe vulgaire. 



Paire, sen ^^^-to, deux. Le mot thaiouga 
des autres dialectes est inconnu 
chez les Nefousa. Ils emploient sim- 
plemeot le numératif deux : Je la- 
boure avec une paire de bœufs, 
kerzer' af sen n ifounasen c. \S 

Palme, toufa ^^^ pi- toufaouin 
^^li^\ Brin de palme, tezouil 
C^^_5^\ i»l. tezouin ^^^J3. 

Palmier, tezdil C^>p, pi. iezdai 

Panier (en halfa), lesounit v 
pi. tesounai ^U^x*J>. 

— (en feuilles de palmier), lakloui 
Cj^JSo, pi. tekloutin ^-^J>^JS3. 

— (pour presser les olives), techamit 
C^.^LiJ, pi. techoumai ^Lj_^-»iô'. 

Panthère, *anmeur j^\ (ar.). 

Papillon, *fort*ouCCou y^^^ (ar.). 

Parents, oui irouen 03 J^. <S^* ™^^ 
à mot : ceux ayant enfanté. Tes pa- 
rents, oui k ir'ouen O^jrl «^.3- 
Leurs parents, oui ien irouen ^^ 

Paresseux, ^abek/iii J..xsrT\, pi. *t6e- 
khilen ^^^Jui-<^. (ar."j..xir?). 

Parler, (imp.) siouel ^y^^; (aor.) 
isiouel ; (n. v.) siouel ^yyyo. 

Parole, aoMa/ J\^\,pl. ioualen ^l^\^,' 

Partage, tezouni ^^^Jj. 

Partager, (imp.) zoun o^J ' (aor.) 
izoun ,^3 P, ; (n. v.) lezouni ^^^ p. 

10. 



iU 



LEXIQUE FRANÇAIS-BERBÈRE 



Partir, (imp.) ougour j^^ ; (aor.) 
iougour s^^^\ (n. v.) tagouria 

Pas, tikli f^^^i pl- tikliouin 



Passé, i^dd P'^^,» 

Passer, (imp.) egdâ p^\ ; (aor.) igdâ 

tJ^^ ; (n. V.) tagdai ^\ J^'. Pas- 
ser par, efel ^\ ; (aor.) iflou ^-fi^.. 

Pastèque, *ladoulât C-oJjo, pl. ta- 
doulâin ^^^^S3 (ar. icY^). 

Pâte (de farine d'orge, de figues et 

d'huile), Voummen ^^^^ 
Paume de la main, oudem n oufes 

?SiUVTe,*azaouaii^^\^\j\,pVizaoua- 

Payer, (imp.) ezzol JJ\ ; (aor.) izzol 

J^j (n. V.) tazzeli ç^J^^' 
Pays, tamourC i»^^^', pl. temoura 

Peau, ouglim ft-^^f pl* igli''^^ 

— de mouton, *tabeCtant C^Ua-o, 
pl.*/e6en'amn^^lko(ar. iSUo). 
Pêche, *elkhoukh ^^sH\ (ar.). 
Peigne, tamesi^ait C^K <*»»*>, pl. ^6- 

Percer, (imp.) sebourrâ t^^-j-u*; 

(aor.) isebourrâ c, ^^^^-^«j» ; (n . v.) 

lasehourâi ,^)y^-^^' 
Perdre, (imp ) sanber j-^^-^î-*^ ; (aor.) 

isanbe?' yj^^s^^ ; (n. v.) lesanbri 

Perdrix, tasekkourt C^j^^^>^, pl- 

tesekrin ^j^-m^. 
Père, 6a6a l>Uj pl. î6a6a bl^. 
Père (beau-), *ansib v_..^va^uo\ (ar.). 

Ba6a n temrCCoul O^^ia^' j^\ bU. 



mot à mot : le père de la femme. 
Peser, (imp.) ezoueC i>^j\ \ (aor.) 

izoueC ^^}^:, (û- ▼•) ï*-^"«^* ^^^i^.- 
Petit, amechkan cJ^JUa\, pl. tmecA- 

Petit (être), mechek sifJ:*^, pl. ««- 

chouket C^ y ^» 
Petite, tamechkanet C.ô)i.*S^*, pl. 

temechkanin ^^^\^-*à^.^ï. 
Pétrir, (imp.) crotit ^3^^ i (*®^-) 

troui ^y, ; (n. v.) Hroui ^^^'• 

Peu, achchar j\Jo\, edrous o^^^^J- 

Peu à peu, achchar achehar ^l-iô\ 

Peur (avoir), (imp.) a^'^'ed ^\ ; (aor.) 
iougged ^^^y (n. ▼•) ^low^a* 

Peur, iiougdi -^^^. 

Pied, fflr^U», pl. i/'aren o^^.. 

Pierre, dr*ar* ^U>\, pl. idr'ar'en 

Pierre à fusil, *t(uaouant C-o^UJ>, 
pl. Hesouanin ^^\y^ (arabe 

X3\^-o); /emisi ^^*»^f ; ». V i pl. ^«- 
misiouin ^^^ ^ 'w.***.^^ » >. 
Pieu, *roualet CUM^, pl. *arowa^ 

J\>\ (ar,). 
Pigeon sauvage, adôir n azroM j-o>\ 

^ . :\ o^» nao* * ^^^ • oiseau de 

rocher. 
Pioche, agelzim ^.^^» pl- ig^^^^' 

men , 



Piquet, *a^fZ J^^> Pl- woi^^a^ 
J\^^-cM.i. La racine de ce mot est 
agel, accrocher. Il désigne spéciale- 
ment le piquet que l'on plante dans 
le mur d'une chambre pour y sus- 
pendre les vêtements. 

Pis, lanrH i<*>o, pl. ianr'iouin 
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Pistachier, tijerH vlUi^, pi. iijerin 

Planter, (imp.) ezza \J\ ; (aor.) izza 
\}à î (û. v.) tizzi yjj^. 

Plat en bois, taziift C-oLJ^', pi. 
tezlifin ^ .^JLJ^' (pour deux per- 
sonne») ; lezioua \^jj, pi. te- 
ziouaouin ^^^^\^jj (plus grand 
que le précédent); — douskou 
^^^*A3^>, pi. idouskan c>Ka4»^j^ 
(pour plus de six personnes). 

Plâtre, imchem 



Plein, itechchar XJu 

Pleurer, (imp.) rerret cSjÀ ; (aor.) 

ir'erret CS^,; (n. v.) ler'errit 

Pleuvoir, iner'eU anzer ^j^\ J-i>ÎJ, 
mot à mot : la pluie verse. Il pleut 
légèrement, *itebekhekh ^sc-C^. (ar. 

Pluie, a7izer^^\, pi. inzaren o^^ fSt- 
Plulelfine, *iebekhakh ^'•i^. 

Plume d'oiseau, teboulboulet 
CU3^^J^^*, pi. teboulboulin 

Plumer, (imp.) eltou ^\ ; (aor.) illou 
^y^/y (n. V.) iltaou ^\J!^, 

Plus, oudjar j\a.^. Plus que toi, om- 
djai' ennek v>XS\^>1a.^ . 

Poil, zaou ^\jy pi. izouggen r^^p. 

Poinçon, isten ^^^X*!^, pi. islenaoun 

Poing, doummicht CU-tiwv!i^>, pi. 

tedoummach ^^\^^^XJi. 
Poire, /arw ^^^^o^U, pi. ifarisen 

Pois, /ani/î/ ^J^w^ijvXJ', pi. ^ent/în 

Poison, *essem *-JU\ (ar.). 

Poisson, /ra6i7 CUjo\ ^', pi. tirabilin 
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Poitrine, admer j^>\, pi. idmaren 

Poivre noir, *âdjemi ^^t"^ (ar.). 
Poli, lisse, alessas ^^LiUl, pi. z/e*- 

Pomme, *deffou^>, pi. tde/fa Ujo. 
Pommier, Hadeffouit C-o^Jo, pi. 

tideffouin ^^^^o3 (cf. -liJ). 
Pondre, (imp.) eroM ^^\ ; (aor.) /om- 

row ^^yî ; (n. v.) taroua \^y. 
Porte, toMr^ Cj^^^, pl. touira 

Porter, (imp.) eA^oaa \^\; (aor.) 
ikhoua \^iri ; (n. v.) ikhouai 

Pot en terre pour boire, tah'adoukH 
>,:i^ysXxr^i pl. tek' adoukHn 

— pour puiser, ak'ebbouch ^y^\ 
pl. ik'ebckan «^Liiw^Ju (ar. vulg. 

X-u)^*). 

Pou, tichchit C^w^*èwO, pl. tichchin 

Pou de chameau, a/"<'t7' ]xJaà\, pl. 
ifVit'en ^» ^k ^ ft,.> ; tasellouft 

CUi_jX*40, pl. iesellefin ^»^>Ji31w>. 
Pouce, toukodh azzouarj\yj\ Jo^*^'. 
Poulain, ar'edoui ^yJ^\, pl. fr'e- 

c]{ot/m j^^j^xàj». *' 
Poule, tegazel' \>y^, pl. iegaziVin. 

Pouliche, tar'edouit CUj>awXjo, pl. 

tar'edouiin ^lx^,^^>*^. 
Poulie, taienna UoL), pl. tiinouin 

Poumons, ^owra U^*. 

Poupée, tsilout n tebouchilin 
^^.^X^À^y^ ^^\ {^^.M^K^f mot à 
mot : fiancée de petites filles. 

Pourquoi? emmai ^\^\. 

Pourri, *ikhemoumi ^^^y^àsr^, (pour 
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la viande) ; *iâfen ^^^ijo (pour les 
fruits, les légumes et les grains) 

(racines arabes JIà. et ^^^à*). 

Poussière, tek'k'a ULï.^ 

Poussin, chichiou ^^yS:^'^, pl- i<^^*- 

chiouen - ^» V !^^"'*«'^*' 
Poutre, iesara \^LuJ, pi. tesariouin 
^^ vLuJ (ce mot désigne une 
poutre formée par un tronc de pal- 
mier entier); — kouitouyî^, pi. 
ikouttan o^.^. (quartier de pal- 
mier scié); tesennourt Cj^y^^^i 
pi, tisennouHn c^,jy^^^^ (poutre 

en bois d'olivier). 
Pouvoir, (imp.) k'oud >^i; (aor.) 
ik'oud >^, ; (0. v.) tek'oudia 

Prairie, *elouledj J^\ (ar. à^^). 
Précéder, (imp.) ezzar ^ \J\ ; (aor.) 

izzarj\J^^ ; (n. v.) tezaria ^.j\j^' 
Premier, amezouar j^^J^\ P^- *'^^' 

zouaren q »\_^ i^,. 
Prendre, (imp.) ar' k\ ; (aor.) iour'ou 

y'^/t (n. V.) arYai -U\. 
Prè?, r'er ^i, r'erdis ^y^^jÀ^ près 

de lui, et r'erdisa'i j^La*.^,>jÀ. 

Présent, t//a da/i «\> '^,, il est ici. 

Présent (à), tirou ^^* 

Pressoir à huile, andour j^s>3\y pi. 

indouren (^ »^vXo. 
Pressurer les olives, (imp.) *sehoua 

\^^AA.) ; (aor.) isehoua \_^.^^u^. ; 

(n. V.) tesehoui ^^Ji^^u^, littér. : 

faire descendre (le liquide) ; (imp.) 

ak'res «^y»^; (n. v.) lAVe* j^yb ; 

(n. V.) ik'ras ^\ Ju. 
Prêter, (imp.) erdel J>^\ ; (aor.) ir- 

del J>y/, (Q. V.) a'dal J\>j\. 
Prier, (imp.) *=fl^ J\j ; (aor.) izzoî/i 

Ja ;>; (n. v.) tezallil CU^\ji>. 

Prière, * tezallil CU^\^", pi. /eziZ/a 



\b^' et lezallitin cr^^^J^ (^^*''' 
pour les cinq prières, Notes gram., 
p. 36). 
Printemps, *rebid ç^^. 

Prise, i77'a/'vJlk^, et ouCtouf\3^\>^* 

Prix, azel Jj\. Quel est le prix de 

ceci? Mai azel n aiouh Jj\ ^l-» 

Profond, *idefrek' 3j*^. (*^* 3j^^' 
Promener (se), (imp.) enneC kS\ , 

(aor.) inneV kJo ; (n. v.) innaV 

J^Uo, littér. : touruer. 
Promptement, tirou iirou ^y^ 3x^' 
Propre, *içfa U-^^ (ar.), irid ^,y.. 
Prostituée, lamefkail C^,^^X»3', pi. 

terne fkain ^"^S^, qui se donne. 

On dit également, en arabe vulgaire, 

Provision, *tenoubet CUi^Xl) (ar. 

Prunelle, imemmi ^^».» > , pi. imem- 

miin ^ ^; ; ; ;» % ,\ ' 
Puce, AoM7'di ^>)^^ pl- ikourdan 

a^b^.- " ... 

Puceron, tebekhouchet vIUXô^i<"^, 
pi. tibekhouchin ^-j-^^s^. 

Puiser, (imp.) es'fl'ez j:i\ ; (aor.) t,7^cs 

jî^^ ; (n. V.) %zt ^j^L3, 
Puits, /anoMi Cj^^\ pl- ^^'^^ ^^• 
Punaise, *tabek'kHt CU-vjLo, pi. V^- 

bek'atin ^^\JL3 (ar. 3^). 







Quand? cmmi ^^\. 

Quarante, ouier ded sen n ifessen ^^^ 

un mois et deux mains (voir Notes 
gram., p. 31). 
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Quatorze, sen n ifessen d okkoz ^.*o 

^\ > çjIuJl^^ ^^\, deux mains et 
quatre (voir Notes grara., p. 31). 
-s 

Quatre, okkoz ;^\ (voir Notes gram., 
p. 31). 

Quatre-vingts, zegni n temiVi d ouier 

moitié de cent et une lunes (voir 
Notes gram., p. 31). 

Quatrième, oui s okkoz j^\ ^j^,^ 
(voir Notes gram., p. 33). 

Quelqu'un, oudjoun ^^y^^. 

Quenouille^ falchou yJy^iÀ^ pi. ifal- 
cha UiJlÀJ ; asekounedh ^3_^5Lt*>\, 
pi. isekounedhen ^^^^5Li40. 

Queue, afettal JlXd\, pi. ifetlalen 



Qui? mammou y^\^. Qui est venu? 

Mammou tous ed Jv.40^,^L}. 
Qui, oui ^^ (masc.) ; ti ^' (fém.) ; 

M ^^^ Côàasc. pi.) ; iii ^^i (fém. 

pi.)!* 
Quiconque, oui ^ *, mammou ^Lo. 
Quinze, chared n ifessen ^^\ ^xlio 

^2^ ^ ILbj > , mot à mot : trois mains 
(voir Notes gram., p. 31). 
Quoi? mai ^^Lo. Qu'est cela? Mai 
aiouh ii^\ ^U. Qu'a-t-il dil? Mai 
imlou ^A-*^. (3^' Quoi que ce soit, 
mai iUa )h J^. 



n 



Racine , azour % •j\ , pi . izouran 

Raconter, (imp.) emmel ^J^\ ; (aor.) 

immelou^C^ ; (n . v. ) imelai ^^U^,. 

Raie, tasej^it C^. *-♦**->, pi. teserritin 



Raisin, tezourit C^^^ jù", pi. lezou- 
rin ^^j^Jî, Une grappe de raisin, 
leziouait n tezourin o^ C^o\^ p 

Raisins secs, zemmouk v*J_^J, pi. 

izemmouken ^^y^p. 
Raison, *eiâk'el JJUJ\, "elh'ak'k' 

(3^^- Il a raison, elKak'k' dides 

^Jo> (^A.\, mot à mot : le droit 

avec lui. 
Raser, (imp.) erVen c>jÀ\ ; (aor.) 

zVVcn o^r*^.î (°- ^0 i^'^^^ O^r*^.- 
Rassis (pain), ar'eroum insou f^yÀ\ 

y *MJ<^, mot à mot : pain qui a 

passé la nuit. 
Rat, khioiil Ja-ow, pi. ikliioulen 

Ravin, talat CS^^^ pl- tHalen ^^j^^^. 

Récolte, iemegra ^ Jw-> (pour les 
grains), isram f\y^, (pour les 
olives), ink'at CjULo (pour les 

dattes), ibbai -Lo (pour les fruits 
en général). •• 
Régime de dattes, zioua \^J, pl. 
iziouain ^_5\^ p. 

Reine, tajellit CU^3 iJ, pl. lejellidin 



Reins, *elmeslan i^j^^^y^\. 
Rejoindre (se), meseser y 

Remplir, (imp.) etchchar j\J:3\\ (aor.) 

27ec/icAarjLiJo ,• (n. v.) techcùarit 



Rendre, (imp.) errj\ ; (aor.) irrou 

_j jj ; (n. V.) irrai ^\Jf,. 
Repas, an itchai ^^?•'^• o^> *" ™<^" 

ment de manger. 
Répondre, (imp.) err aoual (J\^\ j\, 

mot à mot : rendre les paroles, 
llepos, sai^'di ^cXiLio. 

Reposer (se), (imp.) aer'd wXà.<.o ; 
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(aor.) iser'd ^xà^^wO ; (n. v.) sar'di 

S? 
Répudiée (femme), temellef v-Jd^*, 

pi. mellefnei vIU.^LÀL«. 
Répudier, (imp.) ellef L-i3\; (aor.) 

illefi,JJo (n. V.) illafkS^. 
RespiratioD, ianfoul Cj>8-^- 
Respirer, ei*r tanfou't CLi^yjj3 j\, mot 

à mot : rendre la respiration. 
Rester, (imp.) *k'im ^^-jJJ; (aor.) HkHm 



Rétif, "ih'arren ^J!sri. (rac. ar. 

Retrousser, (imp.) *khemmel JJiÀ. ; 

(aor.) Hkhemmel J.!l^-^. ; (n. v.) 

khemmel J>iÀ* (ar.). 
Rêve, tirj'et CLjjj^i pi. tirjd 

Rêver, izzar di iirja \'\r^ <^ J J^»* 
Rhume, idmaren i^j^^t poitrine. 

II a un rhume, dis idmaren ,yy<^^^ 

^^L«v>o, mot à mot : dans lui la 

poitrine. 
Riche, r'ers aitli (^^Ji^,\ lT** r*» ^^^ ^ 

mot : chez lui le bien. Ilechchar 

sLiJCj», il est rempli. 

Riches8e,*e^02/m^ C^ >, àosVa dkla.4*^.> 

(ar.). 
Rideau, aidoul J^Jo\, pi. iidoulen 

Rien^ *mesala dJL^M^ (avec la néga- 
tion) (ar.), chera \jJii (avec la né- 
gation). Il n*a rien, oui r'ers mesala 
i3Li*^ ^js- ^J^' Je n'ai rien fait, 
oui iggir* chera \jJii Çl^. J^ * 

Rigole, taVouent v.:uS^kj, pi. tiVouna 

Rincer, (imp.) *khodhkhodh ^•c\^v ; 
(aor.) ikhodhkhodh ^Jaiv-ôi-^. ; (n. 
V.) khodhkhodh Jaiv^wv. 



Rire, (imp.) edhç ^jx^\ ; (aor.) idhçou 

^.Ao^^ ; (n. y.) tedhça \^>aJc3, 
Rive, atder^jo\, pi. idran O^^*^,- 
Rivière, omef vJua»^, pi. isejfen 



Rocher, azrou ^jj\t pi. izet^ ^jji* 
Rognon, tejijilt CUJbJ:^^^*, pi. iejijal 

Roi, aycZZtd ^^j^» pl» ij^l^iden 

Rond, imegergeb k.^j>^^. 

Ronger, (imp.) *k'armech ^^y^J^ î 
(aor.) Hk'armech ^^yiLoyu ; (n. v.) 
*k'armech ^j^^ (arabe vulgaire 

^*v^- ... , .. 

Roseau, r'anim ^^, pl- irounam 

Rôti, i^oima/'vJUyo. Mouton entier 
rôti, *asemfoud >^jL»-4«o\, mis à la 

broche (cf. ar. JsjL**», embrocher). 

Rôtir, (imp.) cAntf/^UU^\; (aor.) ik- 
nef lJ^JSJ^ ; (n. v.) iknaf <^U^.. 

Rotule, tazeboubt n oufed C^^^* 
j^^ ^jj\, mot à mot : la rondelle 
du genou« Le mot iazeboubt signi- 
fie aussi le disque de bois qui ter- 
mine le fuseau. 

Rouge, zougger' ç^^J, pi- izouggav'en 

Rougeole, bou déliai ^V^^^. 

Rouille, tenit CU.^^*. 

Route, brid i>J». P. ^ï.ibriden o^^.^rt^.. 

Rue, ar'ledh JaJLft\, pi. ir'eldhen 

Ruer, (imp.) ''nekkes ^yySj ; (aor.) 
inekkes ^yy^Ji^, ; (u. v.) nekkes 
^j^S3 (ar. ^^*^, renverser, cul- 
buter). 

Ruine, *akhrib v_^jÀ*\, pi. *ikhri- 

ben ,.r^ t^' (rac. ar. 
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Ruisseau, tatouent Oo^kJ*, pi. ti- 
Vouna Uj»lx^,V. 



Sable, yirfi -c>o 



e>>- 



Sabot du cheval, *elh'afer js\À,\ (ar.). 
— du bœuf, etc., tafrenzit C^jIJlÎj 

pi. tefrenza \ ÙJ3, 
Sabre, *sebaCet CULU^-*^, pi. sebaiV 

k^Ui^ (spada). C'est le sabre 

courbe; le sabre droit s'appelle 

comme en arabe u^<^. 
Sac en laine ou en poil, gidji ^^yp^, 

pi. igidjan ^j^UsLjs-Sj. 
Sage-femme, tamsirout O^j'.'^***-^*^ 

pi. temsiriouin qj*^ . -.-Ar»" (cçUe 

qui fait enfanter). 

Saigner, cH*w idemmen ^^^^.ly**^^ 

mot à mot : ôter le sang. 
Saigner du nez, (imp.) sgounzer 

^^_^5Lo ; (aor.) isgounzerjJi^\^uj^\ 



(n.v.) iegounzeri 



^> 



(cf. ar. 



Sale, ilbodh ,Ja.Jb. 
Salé, dw /f^era^ «JX^Lua.^' ^.j**^.*^' ™<^* 
à mot : dans lui le sel. 

T 

Saler, igg tisenl C^J^^^^^î v^,, mot 

à mot : mettre du sel. 
Salive, tekoufas ^^li^o. 
Salpêtre, Usent n elbaroud Cl-^-i.***^* 

^3J^^\ OW mot à mot : sel de ïa 

poudre. 

Sang, idemmen ^^^vAo (pi. sans sing.). 

Sangsue, tHVVa Ux^. 

Sauter, (imp.) *ak'fez jJ.»\ ; (aor.) 

Hk'fez jiXi ; (n. v.) ik'faz :\Sjii 

(ar.). '* ^ " 

Sauterelle, temourer'i ^j^^ (col- 

lect.). 
Sauver (se), imp. et^uel J^j^ ; (aor.) 

irouel J^^, ; (n« v. ) taroula Y^ % U» . 



Savoir, (imp.) essen ^^^\ ; (aor.) îs- 
sen ^^^r***^. î ("ï* v*) i^san ^^t^. 

Savon, *çaboun ^^_^l-o. Savon en 
pains, *çaboun h'adjeri 4,2^0 Lo 
^^sr^. Savon arabe, çaboun 

iouzel Jj^, 0>^^î °iot à mot : 
savon qui coule. 
Scie, Uesetret Cj^;-^U»-o, pi. tesater 
jSLf^ (ar.tun. iL-uo, scie à main). 

Scorpion, ter'ardemt CU^> slij, pi. 
tir'ourdam ^\> n_^«j. 

Seau en cuir, ouga t^, pi. ijougen 



Sec, ik'ker ^ju, pi. ak'k'ren ^^>»\. 
Sécher (devenir sec), (imp.) ak'k^er 

yi\; (aor.) ik'k'er JL^-, (n. v.) te- 
k'arit C^i nUL>. 
Sécher (faire sécher), (imp.) sek^k'er 

jJLui ; (aor.) isek'k'er ^Jwo ; (u. 

V.) tesek'k*ri JLuaJ. 

Sein, bibbich ^^^JLJLo, pi. ibibbicken 

Sel, /{jreM^ sIX*^***.f3'. Sel en morceaux, 
/wen^ ikerrain ^^\Jjo OwUa^-O, 
mot à mot : en pierres. Sel pilé, 
tisent tezdhou jyhi^ CI^sJLm.^nO. 

Selle, *serdj r r**» (^r*)» 

Semaine, *legmet CU.«^, pi. ^e/egf- 

ma^m ^-^-uLo-Ôj (ar. i*^). Les 
sept jours de la semaine, oufes ded 
sen n oussan n legmei >> ,r***_5 

Semailles, an izzai \^\J^, i^\ (à l'en- 
semencement; ThG.ezza), 
Semelle, tsila ^]U.440, pi. tsilin 

Semence (graine), aifs ^y^k^\. 
Semer, (imp.) ezza \J\; (aor.) izza 
\j.i; (n. v.) izzai ^\^j>. 
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Semoule, iferchain ^^^lio Ju; izrav 

Sentier, *elmesreb ,^^^j.*JL\ (ar.). 
Sentir, (iiip.) e/cAr ^\; (aor.) ikkou 
yo ; (n. V.) ikkai ^^l- 



Serment, iggal J^^.. 

Serpent, telifsa LtJi-U-), pi. telif- 

siouin ^*^ %.a,«maJl^cO. 
Serrer, (imp.) ezm ^j\ ; (aor.) izmou 

yij^/y (n. V.) izmai »3^^.- 
Serrure en bois, bougel J$^i pi. 

ibouglaoun o^^-^^. (racine a^e/, 

accrocher). 
Serrurier, oui n ibouglaoun q\ ^^ 

O^^-^.» mot à mot : celui des 

serrures. 
Seuil, tesanent CU>3L**aj, pi. lesou- 

nan ^U^x*o. 
Seulement, *kan q\^. 
Sieste, izzaZ J\ 5. 
Sieste (faire la), (imp.) azzel ^j\] 

(aor.) izzel^j^/, (n.v.) izza/ J\j3. 
Signe de la main,*iowmai ^3^^. (rac. 

ar. U^). Signe (grain de beauté), 
*khali (jUi. (ar.). 
Signe (faire), *ououma ^33; (aor.) 
*iouma tg^j (n. v.) Houmai 

^U^^ (ar. U3). 

Silence, sousemi ^^y^.^uiy*^. 

Silencieux, isousem ^*o^-**o. 

Sillon, b7nd n illi ^J^^ c>\ ^r.^-î' 
mot à mot : le chemin de la char- 
rue. 

Six, oufesd oudjoun 03^3 ^ \J*^3' 

Soc, tegirsa Uo^.JG, pi. tegir siouin 

Sœur, ou Hem ^»-^^, pl- leselem 
Soie, lifest d.%.4»^A^>. 
Soif, /ad >U. 



Soif (avoir), (imp.) c^ed wXà\ ; (aor.) 
iffedjJo^y (n. v.) i/fad >iJu. 

Soir, temeddii Oo jU-> (après-midi), 
tesemsin ^»w4m.» <**,*> (après le cou- 
cher du soleil) (v. Notes gramm., 
p. 36). 

Soleil, loufout C^^yî. 

Sommet, ir'f «^i^b, pi. ir'faoun 

Sorcière, */a/egfaze< Cjj^^-^> pl* ^^- 
. %azm 4:^J^^^ (cf. ar. vulg. tun. 

'i\^y diseuse de bonne aventure). 
Sortir, (imp.) effer' ^\ ; (aor.) iffer' 

Souffle, adhouy^\ (Ifren); aVou^\ 

(Fossato). 
Soufflet, abek'k'a li>\, pi. ibek'k'ain 

Souffrir, (impr.) *ât'ob t^k*; (aor.) 

*iâCob *-^kjo ; {n,y.)*iât'ab c^Uxju 

(n. V.). La tête me fait souffrir, 

i?''/" ennou iter'enni _^— ^^ L,JL-«i > 

-ï . .. 

Soulier, erAra* j^^\f p'. irkasen 

Soupçonner, *dhoun 0->^» (a^r.) 
*idhoun O-^^.î (°' ^'i *^^^^^^ 
^y^ (arabe J^). 

Soupe, asAa/" »^^5l-uj\, pi. iskafen 
^!5Uwo; àelilou^LJo. Ce dernier 
mot s'emploie pour une soupe aux 
pâtes et à la viande. 

Source, iHt' kJ», pi. Vit'aouin 

Sourcil, *elh'adjeb s^sJ^\ (ar.). 
Sourd, oui isal JL4*o J^, il n'entend 

pas. 
Souris, agerdi ^>J^\y pl- igerdan 

jj^\ >j^(cf.ar. i*^,rat des champs) 
Sous (monnaie), *eiflou8 ,^yJJ\ 
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(ar.), *idinmen t^^j J^, (ar. ^\^>), 

*ir€kHk'en ^^JL^J^^ (ar.). 
Sous, s addou ^>\S^. Sous lui, s ad- 

douas ,^\^>Lui. Sous la terre, 

s addou lamourC ]»jy0»\3 ^>Lu3, ' 
Souvenir (se), (imp.) k'kel J^^^ ; (aor.) 

ih'kel J^r, (n. v.) ih'kal JlSlsrÀ. 

Stérile, oui tekhougga ^^ss^ J^ 
(mot à mot: elle ne porte pas); *lâ- 
kHmit Cl^^^^JJjùy, pi. *tâkHmin 
^^^%,. ^ù jL. y (ar. ««^Jîx). 

Subsistance, temeddourt Cjj^^L^'. 

Sucer, (imp.) ezem ^j\; (aor.) izmou 
y^j-^/, (n. V.) izmai ^La^. 

Sucre, *soukkor jSiui. 

Sud, *elkHblet CUX.-JL3\ (ar. iÙU.»). 

Suer, (imp.) crfde(f >3\ ; (aor.) idded 

> Jo ; (n. V.) tidi y^ jJiK. 
Sueur, iidi ^ Jlo. " 
Suie, *elr'ondj ^XJt^\ (ar.). 
Suivre, (imp.) aouV\>^\ ; (aor.) zowoi' 

j»^, ; (n. V.) eowa^' 1>\^.. 
Sultan, ajellid ^>^'s\* pl* ijelliden 

(^J^jj,, et ijeldan o^^r?.- 
t^opérieur, minedj ^^U^. 

Sur, af<^\^ r'ef <wÀft. Sur la mou- 
tagne, a/" rfmr^U> »^\. Sur lui, 
/•'«/5 ^^y^fcÀft (v. Notes gramm., p. 34 
et 35). 

Surnom, azouar j\^i\^ pi. izouaren 
0^^37?.' ^^^ surnom est Zouli, 
azouar ennes Zouli ,yw3\ j \a\\ 



Tablier de cuir, * lah'azamil 
K^^^^^\ jsr^^^ pL ' Lek'azamiin 
^^^^w^\^^Ls:* (ar. f ^^^)' Le mot Uia- 
bentha des Zouaoua, qui parait 
n'être qu'une métathèsc du mot ta- 



belH'anlf peau de moulou, n'existe 
pas chez les Nefousa. • 
Taire (se), (imp.) sousem ^.A^yyù ; (aor.) 
isousetn ^»-*o y**^, ; (n. v.) sousemi 

Tai 1 1 e , tiddi y^ jLô* . 
Talon, inerzjjjl^^j pi. inerzan (^U^^ . 
Tamis, adjedouat J\^ wX^\, pi. idje- 
rfowa/en ^\^Js£Er^.. Tamis fin pour 

la farine, lallouml C-^s^ ^Jl>, [il. 

telloumin ^^J^^, 

Tau, tainei'U vI^^si-ôU>. Ce mot dé- 
signe l'écorce d'aubépiue saha- 
rienne (,3%\jw:^) employée pour 
tanner (cf. Duveyrier, Les Touarer/ 
du 7iord, p. 160). 

Tanner, *deber' ^> ; (aor.) idber' ç^ Jo ; 
(n. V.) idbar' c.bw>o (ar.). 

Tante paternelle, oullemis n baba 

— maternelle, oultemis n emmi 
Tapis, abeloum ^>b\, pi. ibeloumen 

Tard (il est), ass iougour ^^ ^^^ JJ1î\, 
mot à mot: le jour a marché. 

Tarder, *âCt'el JJa*; (aor.) *iâVCel 

JIjO; (n. V.) "dCCel jL; (ar. 

^' 
Tas, .^owda \>^, pi. igoudain 

c^>A- , .. .. 

Tatouage, *tenk''iCin ^^k^.ft.^.>. 

Tatouer, (imp.) *nek'k'el' JaSi ; (aor.) 
*inek'k'el kJLo ; (n. v.) *nek'k'eV 

kis. 

Taureau, foutiaa ^\j^, pi. ifouna- 
sen ^v*oU_^ij>. 

Teigne, *elk'obb JUaJI (ar.). 

Teindre, (imp.) r'emm JU : (aor.) 

iremm Ijo ; (u. v.) r'emmi y^^. 

11 
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Teinture, r'oummi f^^^- 
Teinturier, ar'emmai ^ \Z^\ , pi. ir'em- 



mam 

Témoin, *chah^d JsaI-^ (ar.). 
Témoigner, echehed ^X4a-^\ (ar.). 
Tempe, *esdef &a-*o\, pi. "isdar'en 

^\ wX-cwo (ar. c J^/o). 
Temps, *zeman o^^ (ar.). 
Ténèbres, tallast CU^>->. 
Tenir, (imp.) effef<J^\ ; (aor.) iVVef 

<J^l ; (n. V.) iV'i'a/" ^UaJ>. 
Tente, birgen ^'^-^, pi. ibirgan 

Terminer, (imp.) *ek'da \Xi\ ; (aor.) 
'ik'da \J^. ; (n. v.) 'ik'dai ^\ jJu. 

On dit également : ek'ta LX.»\ (ar. 

Terrain cultivé, lif'H i^_^^^i pl- ^«- 

riouin ^^^y^M. 
— en friche, ♦A'aîV ^.l^- (ar.). 
Terrasse, afouj J_^\, pl. ifoujen 

Terre, tamourV 1> ^^.^", pl. temoura 
\sy^ et temouraouin ^^^\jy^. 
Ce dernier pluriel s'emploie surtout 
pour désigner une vaste étendue 
de terre. 

Tertre, *tekidouet C^^J^>^S3^ pl. */e- 
kedouaiin ^^^'I^^oXj (ar. i^.J^). 

Testicule, taouViâl CJ[aA>^, pl. 
taouCiâin ^-j^ol^_^' (v. Œuf). 

Têtard, zor'lan ,^j^\ (en ar. alg. 

Tête, ir'f^^sLi, pl. ir'faoun {^^\Jlà^. 
Téter, (imp.) enôz ^^^\; (aor.) m6i 
^^_5.^«^J>; (n. v.) 2/260/ L«»^. • 

Thym, arVa2j\^\; zm ^^j. 
Tibia, tebga ^^1^', pl. tebgiouin 



Tirer de Teau, (imp.) enzer' ^J^\; 



(aor.) inzer" '^j^,\ (n. v.) inzav 

Tibon, *elmafCmech ^ .^•^ 'C vJL\ (ar.). 
Tisser, (imp.) so^ 1>J ; (aor.) izt'ou 
_^p^ ; (n. V.) lezeVoui r^J^- 

Toi (v. Notes gram., p. 17). 

Toile, *elk€ilan o^-^^- 

Toison, ilis ^^^^.cJb , pl. ilisen ^-j-t**^^ . 

Toit (feu), *miri rj-^^ pl- *imiran 

C^\j-^*i; (en voûte), A:amowr^^l^, 

pl. îAoMmaï' nLo_^X^. 
TQmate, *lmaVem ^JaU^ (ar.). 
Tombeau, zeHa \^J, pl. izekkouen 

Tomber, (imp.) *0Mra IL^j ; (aor.) 
iout'a U>_^. ; (a. v.) il'Cai ^^.• 

Tomber (faire), (imp.) *souiki Ua^-u* ; 
(aor.) isoM/'a U»_^-u^. ; (n. v.) lese- 

Tondre, (imp.) elsi ,^^-^\ ; (aor.) thi 
,^^.**Jb ; (n. V.) Usai -Lu*J^,. 

Tonnerre, idjag ^l^^-. 

Tordre, (imp.) *ebren oj^^ ' ^^^^'^ 

(cf. ar. ^ ^). 
Tortue, tafekrounet «JU^^^jXi-), pl. 
lefekrounin ^^3)^^ ^^^' ^^' *^^' 

— de mer, amerridou ^jo^\, pl. 

imerridiouin ^.^,^.^r^. (^* ^^''' 

ceaw). 
Toucher, (imp.) djerr Js^ \ (aor.) 

idjerr^^\ (n. v.) d;>m ^J^- 
Tourner, (imp.) eiinel' k3\ ; (aor.) in- 

neV kJL> ; (n. v.) innaC 1>U^.. 
Tourterelle, temalla SiU->, pl- ^emcr/- 

Tousser, (imp.) *koli' J ; (aor.) ikoh' 
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Jo ; (n. V.) koKi f^^^ (ar. vulg. 

^f tousser légèrement). 
Tout, ak ^\. Il vient tous les jours, 

itased ak ass ^^\ ^\ js-ujlJo. 
Traîner, (imp.) "sesredh ^yu^^uo ; 
(aor.) isesredh ^ j-*m^uO ; (n. v.) 
sesredh ^yuu^^^ (ar. alg. J» *-**>, 
faire défiler). 

Traire, (imp.) ezze.^ ^\; (aor.) iz- 

^^9 ^J^.'y (n. V.) 2-205' vir\^.. 
Travail, *elkhidmei CU^Jssr'l, '/om- 
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khedma \^^Xssr^ (ar.). 
Traverser, (imp.) enkodh Ja53\ ; (aor.) 

inkodh JaX^J> ; (n. v.) inkadh ^^SLô 

(cf. rac. ar. ,^>aAS). 
Trembler, (imp.) erjij j>jj\; (aor.) 

^^'jyjijj^r^ (ïi-v.) terjajat Cj\')Vjy 
(cf. rac. ar. -^, trembler). 

Tresse de cheveux,*rf;eAow/Cjj^5C^, 
pi. *djekirin ^^ J ^'^ (ar. ï^.^ic). 

— de cordes, dowi ^j^>- 

Tresser une corde, (imp.) eder j>\; 
(nor.) idrou _^ nJo ; (n. v.) idrai 

Tripes, idan ^^\^^. 

Trois, chared >s^^t t. charet Cj sliô. 

Tromper, (imp.) ^zoiier j^j; (aor.) 

izouer s^j^\ (n. v.) ûoz/ar ^\^ p. 
Tromper (se), (imp.)*dreA sifj&\ (aor.) 

idrcAr e5j~«-> î (n. v.) w2;'aA ^\ jo 

(lir.). 
Trotter, (imp.) *egreb < )^\; (aor.) 

igerreb v_^»io ; (n. v.) f^/'aô ^ )\ jX> 

(ar.). * '* 
Trou, ouk'doii ^^^, pL ik'diin 

Troubler l'eau, (imp.) *tesekhoueV 
ja^sr****^; (aor.) ^itesekhoueV 
\>yss^**^^^.\ (n. V.) *tesekhoinr 
kj>^^^i**^ (arabe ^^à.). 



Troupe, ^aA'apôozine/ C-ô^.-wxvasr^, pi. 

taKaçbounin ^-j^yy^^^'^ (proba- 
blement de la rac. ar. v_^^a-, se 
réunir en troupe) ; *larhdt CUjOj^*, 
pL *lerbdin ^^^.^mJS (ar. ç^ >). 

Troupeau de chameaux, de moutons 
de chèvres, tafeslit C^JUi^^.'wj, pi. 
ler^esliin ^^^-^^.-jLwbÀJÎ. 

— de bœufs, *a/AoMr j35j\, pL *aZ- 
kouar j\^^\ {a.r. j^). 

Trouver, (imp.) af v^\ ; (aor.) iovfoti 

_^^.; (n. v.)a/f«t^li\. 
Tuer, (împ.) ewr' çS\ ; (aor.) tw?''oM 
_^ÀJj> ; (n. V.) inr'ai ^Lâ-ô. 

Tuerie, temenr'iout Cj_^>wÀ^L^'. 
Turban, *tazemalt C-JL»^*, pL */ese- 
wiflZm ^2^Lo £) (ar. 3JLgj). 



U 



Un, oudjoun ^^s^^ (se place tou- 
jours après le nom). Un bœuf, fou- 
nos oudjoun (^^s^^ ^U_^. 

Une, oudjout C-)^^^. Une lionne, 
touaret oudjout Cj>^_^ Cj^^>>- 

Urine, ibeziCen (J^,}^,» 

Uriner, (imp.) bezeC \>j:t \ (aor ) ibe- 
zeC 1>^. ; (û. V.) ibezaV ^\j-^,- En 
parlant d'un enfant, on dit, bechch 



^^^^, ibechch 
Usage, *esseber j^Jl^\ (ar. j-;^-<^). 
Ustensiles, *errerHet C-JiJ\ (ar.). 



Vache, tefounasl C^^^U_^j, pi. /e- 

founasin ^^^-^U^iJ'. 
Vacher, ?////2 n lefounami i^\ ^^XLÔ 
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Vagin, *ak''ezzouz j^^j»\^ pi. ik'ezzaz 

:\ljb (cf. rac.-ar. ^*). 
Vaincre, (imp.) crwi ^^\ ; (aor.) irna 

Ujj>^ ; (n . V.) irnai ^^^^' 
Vanner, (imp.) zouzzer )j^j J (aor.; 

izouzzer /)^j^^ ; (»• v.) zouzzei^ 

Veau, ôr'oM^À^, pi. ibi'^'iin ^^^^^>^a-o. 
Végétation, «''mai ^U-*^.» de la ra- 
cine r'mi ^^, croître, pousser. 
Veine, azour ^^^\, pi. izouran 

Vendeur, amzenzai ^\j^j^\. 
Vendre, (imp.) zenz j^y, (aor.) izenz 
jj^j^/, (n. V.) zenzi ^^J. 

Vendredi, ass n legmet ^^\ ^\ 

Venger, ioMr'oM idemmen ^^^, ^^.» 

mot à mot : il a pris le sang. 
Venir, (imp.) os ed sX^\ ; (aor.) iou- 

souyui^\ (n. V.) assai XZi\. 

Vent, aCou ^\. Vent chaud, aCou 

izer'el ^J^, _^^- 
Ventre, liddist CU-u^ JLJ, pi. tedisa 

Ver, 'iekilcha ^tv^', pi. tekitcha- 
ouin ^^lflç.v^*. Ver de bois, timdi 
^<vX^-^*. Ver intestinal, inchel 
jLii.-ô, pi. inchelen ^^^l-ii^o. 

Verdir, (imp.) tezizou _^^./>; (aor.) 
itezizou ^j^jX^', (n. v.) tezizouit 

Verdure, tezizoul Cj^J^^jr^- 

Vérole (petite), tazerzait CU^.Vj^^'. 

Marqué de la petite vérole, imktie- 

Irech ^ j-Xs: •.^. 

Verrou, Uesekknrf Cj^^^-**-^'» P'- *^^- 
fioukarin c^^J^^^ (^r. vulg. 



Vers (prép.), in ,^^. 

Versant, oudem ^>^, pi. oudmaoun 
^^^>^' Le versant septentrional, 
oudem abalCn v3 r^^^ f^ y 

Verser, (imp.) cnr'ei J-*^^; (aor.) 
inrW JjLo; (n. v.) tnr'ai J^-»^.» 

Vert, azizaou ^\j^J^» P^ i^i^^^oun 

Vessie, HanbouH C^y^, pi. *^^- 
6ow/tn ^^^^.^' (ar. ^_^-j^). 

Vêtement, irouaC 1>\^^. (collect.). 

Vêtir, (imp.) eroueC \>^^\\ (aor.) 
iroMcr i>_5^.; (D- V.) tVowa^' ^^3/?.* 

Veuf, addjal JlaL\, pi. iddjalen 
^lir?. (cf. ar. vulg. Jlir*). 

Viande crue, ousem ^fc-^3. 

— cuite, isan o^-***À* 

— séchée au soleil, *touk'eddidel 

Cjjo3JLy(ar. ^.*>i'). 

— salée au beurre, tagergouchet 

C^^i: J3, pi. Léger gach Ji>i^ 

(cf. ar. alg. ^^its^X), se dessécher, 

se lacornir). 
Vide. *ifrer' p yftJ> (ar.). 
Vider, *sefrer k vi-**j, forme fact. de 

e/Ver', être vide. 
Vie, temeddou» t Cj >^ ^■*^-•-^• 
Vieille (adj.), laousserl C)^>>\ pl- 

tououssenn ^^.^;-**»^-^- 
Vieille femme, tousserl Cjj^y^^ pl» 

toussarin ^,J^y^' 
Vieillesse, touseri ^y^yi. 
Vierge, "liâzzebt v.SoJju, pi. /i^-- 

ze6m ^.jo Lu (rac. ar. k iys^. 

Vieux, ousser JZa^j pi. iomsaren 

O^^^.; amok'ran ^\ JL«\, pi. 

imok'ranen ^\ JL^. 
Vigne, tezourit C-0^3^', pi. Z^^^^^w- 

Vilain, "om/ icdi/i ^^^r^- J^ (arabe 
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Village, *tik'sebt 

kesbin ^ 
Ville, *rasrou ^j.xa>U, pL *ir"asra 

\-*oLij> (ar. *-oï); *tamdint 

C^,J^\ pL *temednin ^-j^*X»J 

(ar. jLbtX«). 
Vingt, okkoz n ifessen ^^ j ZyJu^ C)\ J^\. 
Vipère, ielifsa U**i-jLji, pL telifsiouin 



Vipère à cornes, telebt'art CjijU^r>, 
pi. tek'bVrin ^-^ Ja-JJ (cf. ar. JC>, 
anéantir, détruire?). 

Visage, oudem ^>^, pi. idmaoun 

Visiter, (irap) *zar j\j ; (aor.) *tzar 

;V^.; (n. V.) *zari ^^\j (ar.). 
Vite, tirou tirou ^^3 ^j^. 
Vivre (être en vie), (imp.) edderj3\; 

(aor.) idderjJ^i-, (n. v.) iddarAj^. 
— (se nourrir), (imp.) sedder ji!Li^; 

(aor.) weddcr » jL**o ; j(n. v.) tesed- 

deri ^^^CL**o. 

Voici, aketlou ^^\. 
Voile de femme, ^fiaôa L>"^\ pi. tela- 
baouin ^ ^\S)i3 et teloubaou 



Voir, (imp.) zer ^j ; (aor.) izrou 
Voisin, *d;ar ^^-Z pl. eldjiran 

Voix, *tegourjema L^jSj (ar. vulg. 

i^^y^^', gorge). 
Vol, touk'erfa \]e>J»yi, 
Voler (prendre), (imp.) aAer ji'\ ; (aor.) 

iouker j^^/y (n. v.) touk'erfa 

Voler, (imp.) *farj\À ; (aor.) i/ar .lij> . 
(n. V.) tefetferi ^j3jj3 (cf. arabe 

Voleur, mek'ret djy^, pl. imk'orten 

Vouloir, (imp.) er's ^j*^\ ; (aor.) ir es 
^ja^Jl^-, (n. V.) tV^at ^^ L4i4i^' à .- > . 

Vous, chekouen ^^^5^^, fém. chek- 
mat C^.»C^ (v. Notes gram., p. 17 
et suiv.). 

Voûte, kafnour ^y^^ pl. ikoumar 

Voyage, /erze/"/ CUs^y»', pl. iersa/" 

Voyager, (imp.) erre/' »^^W (aor.) 
irzef ^)r^^ (n- .V-) terzefl CUij^*. 

Voyageur, amerza/'»^\j^\, pl. imer- 
za/'en, ^^\J^^, 

Vue, ivrai ^^\^ p. 



ERRATA 



Page 3, ligne 7 et p. 4, 1. 17, au lieu de tiltfsa, lire ielifsa, 

— 11, ligne 11, au lieu de ir*elîen^ lire tr'allen, 

— 17, ligne 27, au lieu de nechehen, lire nechchen. 

— 21, ligne 27, au lieu de : qui ont deux consonnes, lire : qui ont plus de 

deux consonnes. 
Page 31, ligne 18, au lieu de okkoz, lire charet, 

— ligne 19, au lieu de charel, lire okkoz» 

— 39, note 1, au lieu de ifasimry lire ir'asra. 

— note 20, au lieu de asa^ lire as d. 

— 40, ligne 6, au lieu de oithou7\ lire ougour, 

— 41, ligne 9, au lieu de ouh, lire iouh. 

— — au lieu de alid si a illar\ lire ialli si allar\ 

— 42, note 24, au lieu de : énumération, lire : de numération. 

— 44, ligne 2 et p. 47, ligne 19, au lieu de idrous^ lire edrous. 

— 69, ligue 25, au lieu de iouseriy lire ioused, 

-- 70, note 4, lire tamechkant^ au lieu de tamok'rant, 

— 72, ligne 8, après « Là vous entrerez dans le moudiriat d'Ifren », ajouter 

comme titre du chapitre qui suit : Chapitre concernant le moudi- 
riat d'Ifren. 

Dans cet erratum ne sont pas indiqués quelques accents tombés et que le 
lecteur rétablira aisément. 
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